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L'objei de la milldon lnterdiecipli!UI.ire <iu P,N.u.n,, tel qu'il 

a 4U défini PlU' h grouptt 1e travail de Rome le 23 a'll'l'U 1969 met en !!Tidence 

1 'ifolution qu'a O<>n."!ue l« Commbllion du fleuve lliger depuis la ori&tion, Ini­

tialement, oet orga.n:t.e:ue avr..i't pour b\l.t 1r> r4gl\'lr oerta..l.ne prohll!mn ae limit!UI 

•• lU. Mfraa du fleuTe 1 navigation, 010nz s'ils aapeotl! juridiques et teolmiquee, 

am~nent du 001U'II d' eu.u, utilisation de ses '~""-lU• L.a réunion du groupe de 

travail, conformément à la d~ande exprimée pur le. Oommis•ion, ee pr{\oocupe 

a.sentiell~ent du R!l•in. 

Cotte évoluti.on d~note une priae de ooneoienoe d.e la nat11re ml:~e 

des problèmes d'=lina.d!l''ent et de d6veloppemant. Une action l:l.rnitole au Ut du 

fleuve riequerflit 0 (;)'\ etf•t• d'ltre peu eftio.:eoe et onéreus•• ~ plllllt elle n'il 

pO\UTILit &tre qu'un rr.oteur indirect et trôlll part id du. d.mloppel!lent, JliU' 

1' inter'!u!d.ia.ire d 'ur.e amélioration du tr;;meporta lo1U'd11 et de la fourni ture 

d 1 6nergie. Par contre, prendre en ocnsid~ration lee reasouraee naturelle• de 

toute natun de l*!!!nse:~ble du k>aain e1: l11e moyene inriitutiormelll et hu:naine 

pormet de oonoevoir un d.évelop;'&'nent intégr<§ d&r .. lequel viendront a 1 indrer 

llarllJonieueament les prwooull'lti<me initialu de la C.l<'.N. 1 navi&a1:iC"fn 1 

produotioit d'énergie, 11tilil!ldion dea oau:r. 

CeperuLcmt 1 par suito dea oondi Uona historiqu.ea parii'OI:llil!Ns 

&,yant régn~·:,ur le bu~in, son d;lvelopp.,1ent inUgré ne pwt 8tre u:ne action . . 

immécUate. :tme 1'11 u:n tel 'but eet poureuivi pa.r les Gouvernements inifressés 

et fait l'objet de toUB le~U'B soine, U ne pourra ltN v<irU:ablement atteint 

qu'à long terme. Il faut, auparavant, •• fixer de@ objectifs ~ oourt et ~oy•n 

tez-,ne, oo~ne l'a olairv.ent indiqué la C.F.l'l. lora de ua réunion de Ya.oundt!i 

( 18 a'll'i1 1769). 1.e principal prohU:ne qui ae J>O&e à noUI'I en dono d • l\id6r 

cet orgwlia,ne et les <loUl'ernementa mlll!lbru à définir une telle politique à 

ocur\ et rnoyen terme qui puiase obteni:l' des résultats tout en préparant une 

aotion plus profonde à long terme, qui el!'t le d~velopP41'!lent intégré du Bas·,;in. 

~a exige une vue d'eneetnble t'ondée aur les pan1oul-.riUe naturellae et 

hietoiC'iques de oette v,o.2te fraction du Cont1li&nt M'ricain. 

- 5-
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Ceria:l.ne bus:l.ns fluviaWt offi';mt d<!l& oonditiona pa:rtioulièl'*!lent 

1'aYOrabl .. à un développe;:uJnt L-ltég:-é 1 au point que oelui-oi s 1es" eftecrtwl 

apontanénent au travel'lll dea t,ea, par dee> .ue he t'ronU<\res 1 YOtr. m&J.cr• 
certaines votontée politiqu~. Tal est, par o~~mple 1 le caa du Rhin 1 voie de 

pénétration vere l'u;térieur ~Q l'Surope centrale, ~e privilégié dea échangea 

entre la '9édihl'r; ... née ri 1 1 :~urope du !ifo:rd-Gutlst, TelE sont le Don, le Daiepr 

et la Vol. ga, viaux uee de oiro11la tion qui ont servi d 'a:rrnatve l dee oonetl'llo­

tione politiquee telles que l'anoianne Lithuanie et la Russie avant. de devenir 

le blti de l'aeor.o~1• modern&. Rien de BGmblable pour le Niger, qui n'a pae 4t' 
mia à profit pour l'expansion desooiviliaationa traditionnel! .. puis qui a été 

déooup4 et tronçonné par lea frontièrsn coloniales. La oré&tion et le d6velop­

pt~r.tent de la Comr.lil!lflion du Fleuve lliger est davantage un aote de foi politique 

qu'une nécessité technique inéluctable, ~lle traduit un esprit novateur, une 

Oll'I'BMUl'e aur l'avenir, une volonto!i de penser &n Af'l"iœ.in 1 .. problMee propres 

de 1 • Afi'ique. 

C'est ce qui rend, à la foili, notre tlt.ohe exaltante et difficile, 

~HMte, oar alle s'ouvre sur l'avtmir, eu:r UJ'Ie volonté de d6Teloppe,.ent 

originale. Difficile oar de tels espoin ne peuvant 8tre dé9ue t oe qui impli'f~e 

une ztrat&gi& ha. bile, solid_u.oumt "?P'•l,y&e !!Ur les réalités. Or, 1 'unité du 

Ile.asin du lfiaeJ' ne s'est nu:Uemmt imposée à 1 'histoire • at le Présent, lllalgré 

l'Indépendance des êtate afriœ.ins, ett encore lar~nent pr1eonnier du_Peseê. 

Il noue faut donc reoharoher lee éléments qui ee pr~tent à an d6Veloppernent 

intég:~.•é du &.ssin et an~lysu oeu.x qui s'y eont oppol!lée ;l1uliru•t. prt-eent et qui 

oontinueront de le fi-einar. Uru; telle reoherehe IIM!"t la oondi.tion d'une action 

r4aliste et ef1'1oaoe. 

i.a fleuve liiser e. un tracé aben'<ctrt • qui a pour oone&plen~u.na 

faible articulation du réseau fluvial de.aon baerin. Rappelons-en 1 .. ~è­
res avant de dâfinir les problèMes qu'ils poeon1 à un aménAgement ~all. 
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L' inarticu.latiorl da résee.u hydrographique nigérien est la ooneé­

quenoe, à la fois de l'évolution gée>morphologique r4giona.le et dea aspects 

partioulien de la d,yna.~ique d•e fleuveo tropicaux. 

Le. ~ique pl·opre das tlet~ves tropie&\lX 1111 Olll'nOtérise P&l" l'"' 

grande diffiwl U qu • il li rencontrent à inciser 1 .. affleu.ramenh de oe:M.ainu 

roobes, trop o0111.peohe pour s'&ltéror ou de ne.ture leur pe:nnettant de r4aister 

aux actions chimiques. L'&bn.eion qui e'sxeroe sur elles eet surtout le tait 

4 .. sables, ln saleta 4tant re.ree. i!:lle aboutit à \ln poliei!JA&8, peu sttioaos, 

et l la lente excavation de m&r">it&e tonentielles. I.ea at'tleurements de tellee 

roches donnent lieu à des rapides, qui s'étendent eouvent eur des kilo~ètres, 

plus rarement à dee ohutes. 14 navigation est Mit cO!llplètem8!11t i!!tpoSGibla, 

eoit Uf:fioil6 et dangereuse, donc sans ~ inUr3t oommeroial. 

Le long d4 Niger, oe s~nt sv~out les grès oom~cte dee tormatione 

eédimenta.iree de oouverlure (Pa.léozoique ourtout) • certaine quartsitee plus ou 

mo inn 11l!&ti!!JOorphiq1.i.&B du eoole préoa:;;brien, plUll ra.reGent d.ee intruuione ete 

eur le 

r»pides 1 oornme 

!!iger lui ... n&me 

oeux de Sotuba, de 

ou les Chutas Gauthiot Toafla,ye 1 de TillaWr~, de Kain ji 

aur le Mayo Kebb1 1 atluent de la Bénouô. Chutes et rapides, bien que plus 

fréquent il am; lel!l Pf'.Millll a:oont dea oo!U"13 d' e~>u (en Guinée, au Camerotlll par 

<!IX$mple) ae ~contrent ,.eme à l'aval, non loin de la mer. c• est là une oarao­

tériatique dea rleuvea ·tropioa~, dont le Congo attre un exemple d4monetratit1 

maie qui appa.ra.lt eWtsi., quoique à 1Ul moilld.r·t degré 21ur le Niaer (rapide• de 

~inji). 

Les rapidea découpent le Niger en une •'rie de biete que la navigQ­

tion ne peut relier entre eux de manière eftioaoe. C'eet ainei qua lee Anglais, 

~~~&ttrea d .. bouchH du Fl&uve, n'ont gum pu en profiter pour le reotonter <11t 

~ la partie moyenne de eon ooure a .SU aonquiee pu les f'ra.'l911ie ~•--4• 

/' Dakar et l!u Sénég~~-1 p&r Be;ma.lco, · débouch&nt eur le long bief na.vipble qui OOI'l­

menae &. Kouli.korc et se termine e.ux environe d 0 Anaongo. La conqu.lte ooloni&le 
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a deeoend.u le l!'leuve au lieu de le remonter, oe qui met en lwnière le8 ditfi- \ ' 

~ltés de la a.~vigation et la d~sarticulation du réseau. 

Le r~ao.,.u du Nigsr a 1eat dailleura ocnstttué réoa!llllent 1 au cc1U'II 

d'un •.ua:tel'llaire relf,:hvement proche de nous, oe qui· e:qllique qu'il soit enocre 

mal intég:rt!i. bin ft~i t, le l'lusin du Niger eet eompoaé de troie be.esil'll! relati­

V~ent indépen~~ta 1 

a) le Niger supérieur, en Guinée et au Mal1 1 qui est fo~é p~ la jonction, 

1 '·lopti, du N;l.ger pNprenent dit et du lle.ni. Alimenté :par les plll.ies abondantes 

qui arroeent 1& Fouta Dj&lon et le secteur .ajaoent de la Dors.:üe Ol.ûn~enne 

(Nord-ou.eut de la C3te d'Ivoire}, il e'éooullll vera lelf"i:, en d.irec'Uon de Tom­

bouctou et du Sahara. Cela l'amène à travereer dea régiona de plue en plus 

plat .. et de plue en plws sèches. Nigar supérieur et ll&ni, ia11ua de la zone 

soudano-guinl!ezme 1 entr.int ainsi dana la zone aoudano-sah.5lie~me puie, en av&l 
< 

de Mopti, le Niger •'&tale en pleine zone uahélienne. Pr~s de Tombouctou, la 

pluvioeit' rno;renn" a.r<lluelle tocobe aux environ.s de 200 mm eau.leuumt, 

du :ager sup{r1eur 1 <moore forte eu Ouinée 1 vera &.mako 

très faible vere :.•opti. On se trouve là dana une zone 

eont aco,.,,o1lléefi dé~ a.llu< ions sa.bleuaea et limoJleueee 1 plus 

t'&r8!!!ent argileWJeB, dont une part.ie s. ét<i re;nani<!ie J>li'.J" le vtmt' lore dee p{rio-.,. 
des aèohe~ du ':.U&ternaire. C'est a.inai qu'on étâ 4d1f'iéell lee d~a que le 

Fleuve recoupe en avt<l du Lo.o Débo. Cet obetaole antr&ve l'éooul;ent et donne 

naissance au Le.c lléllo lui...,.~Me. Il provoque la fol'IM.t ion de défluents et la. 

di vie ion du Nili!fl' en plusieurs bras • dont les dewt principaux eont le Ba.ra 

Iasa et l'lesa Ber qui ee rejoignent en aval de Dirê. D'autres braa se dirigent 

ver. dea ouvettee qui abritent dea laoe groupée en deux enaemblaa ("Laoa Rive 

Oauche" 1 oo•llme le l''aiJilibine, le C.louber, le Horo 1 le Fe. ti et "J.&oe !live droite" 
1 

parmi lesquels le ':lo 1 le JH.anga;ye, l' Aougoungou). 

La tai ble pente 1 las obstacles r<!aul tant de l' ~volution géoolol"p}: ,,_ 

logique (dun~) rendent l'fooul8:11e!lt lent et dif:fi.oile. Les surfacee iri;,~~·· 
lore de la crue ·aont Uu•enaea. !1 s•y d6veloppe une végétation aquatique · · 

.. · .epl~iale; le borggu otl be:zr8')u. danu laquelle fraient lea poiaeona <Jt dont 

•';,),i'~hm.enh'lt lee bestiaux à la d~orue. lJn• partie dea e&u:it q;u1 eoaprunte;lt las 
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détluen'tll ver$ lea la0<11 revient au !1ipr en déoru.e. Hais il exiate aWiai dell 

1aoe qui n" rewUtumt rien, aomme le Faguibine et aes voilline. De tou'\u 

ma.nièreu l'eau d.u Niger ne p&rvient aux hoa qu'aprùa avoir fra.nohi dea seuils 

et trrcversé l'obetaoh des "borgoutH!re"" (pr~;iriee de borgou}. La durée et le 

volœe de l'o.li,nentation des la011, !)<<l'foie de"' chemins p.n.roourus par l'e•m 

varient beaucoup d'une \)rue à l'autre auivant '-"ii. haute>tr et la. rapidité de la 

montée des eaux. liinsui te, h ni.vec.u des laos 11 • abaisse ç!l.duell&n:ent soue 

l'ef'tet de l'évapora:tion 1 oe qui est <nia l profit pour faire des 014ltllf!lll de 

dforue. ''.al gré leu." importa.noe, O<>EI phénomènes sont, encore rna.l connue, surtout 

sur la Rive Droite, Oil.l' le i'::<guiblne a fait l'objet d'u.'le drie d'étudea 

irnportantas parmetta.nt d'envisager \Ill a.'lléœ.8"'lllent. L'exp4rienoa acquise gr!oe 

à allee devra 8tra ~iGe i profit pour noquérir lee connaiesanoaa indispen8ablee 

à l'aroénaga·oent de la Rive Droite et de l'ensemble de l& région. 

Cet êpandafl>"CC est pnrfois désigné du lJ.Q!!I.,(impropre) de ou.vette 

leoU!Itn• c• etlt une région. où une poJ)'.ùation rel&t:i.1fltm8nt nombreuse 1 a;yant eu 

de nombreu:x: contaote av .. o l'extérie11r, oonbine lee' reeeo,ll'- da 1 1açioulture, 

de 1'41ev->4i."* et de la plcho. Ull!l partie d"l& eaux J;'y pe~ ~apora.tion, une 

au·tra s' in!iHre 1 ce qui dimtnue laa débita du P'leU"''e. e:ta Cuvette Lacustre 

oonaUtue, rnoturellement, un rli:~positif t:rôe efficace d;.omt dao oru.<>s, 

u.tile )X>l.ll' l&e régionu 11itullo;s en aval. '>on <o,milll<>gement e&ollh&1tc;.ble1 ;naie 

difficile. ,Il ne r ... ud!'.o.it paa 1 par dee merr.u-ee in:>.<iéquateiJ, ruiner une région 

qui Joue .!li. riSle capital da.!ul 1' économi<t ~alien~e, qui eet. proprement le coeur 

de ce Pdil.' , Ce problème sera cibout6 plu à fond en annam. 
~ ,.,. 

b) 4e cgAAe d,u li!iij!r ;.rt le llus l~i,;;er dsul~ent d'une 6Yolution diff.§rente. 

1}1. ettet, le !Uger supérieur, juaqa1à \ille époque &lllli<el ricente du t]uatern;cire, 

ne rejoignait P"* le Golfe de ~in4a. Los eaux qui e 1 !t~laient sur l'épandage 

de la "Cuvette Lacustre" u perdaient vera le Nord, eu d.ireoUou du Bah cre., 

travensnt la r~gion do Tombouctou et du Fagui'bina. Plue en a!!Otlt 1 d'au~ree 

6coulll!llent8 ee eon1i o§galer.~ent produits en direction du làoulé et de le. pointe 
;_if_ - . -"'' 

~<la Mauritanie. Il s•est ainai mi• en place une vute ~WoÎile de dép8ta 

,.llUYiau dana laquelle on peut observer ncore d'anoiena litEJ ("vallées 



tence d'4coulements soutsrrains et de nappee phr4atiquea qu'atteignent laa 

puits. L'exploitation ~torale de oaa r~giona subaridas elt\ OGI!fnll.l'ld~Se, en par­

tie, par lH il'ltiltfttione du li"ig.~r. Un &'1\<ln&ge!nent rationnel du l!a.asin doit 

en hnir compte. 

A l'Ede la sone d 1 é}'anda.ge du Niger existait, juaqu1asl!fUI tard 

d.a.na le Qua tema iN 1 un ré"e.a11 h,ydroeraphique indépaa.d.ant, deao~u de 1 'Adrar, 

Se dirigMl'lt vera 1• Sud, il f11t actif lora de périodes du "-tunaire pl1111 

humides que l 1aotue1hl (périodes "pluvia.lee" ou Pluvia.,l.X). T'ar le Tilemei et 

lee Dalole au Centre-Ouest du Niger et du Nord-0ueet de la Nig6ria, laa eaux se 

concentraient dana un fleuve ooaupll.!lt 1°emplaou4ant aatuel du !figer an aval de 

Gao. Une 080illa.tion olilna.tique sèche du ('uaternaire rloent, en partie poetérietl 

re u Ntolithique, a. déaorganid en çande partie oo réee&1l dan• lequel beau­

ooup de vallées n'ont plus que dee éooul~nent exceptionnels, inoapablaa de 

a0t1.lpter un lU d'fini (Tile:nsi par exemple, r.autee vall.Saa dea lla.lole). Né'.m­

moi:r:u~, ceth éwluUon lnflue oonaidêrable.Mmt sur l'alimentation dea nappes 

phréa'hquee et oommande les resMuroea fln eaux souterraines. Tout. étude l.ydro­

"liologiqua, tout. proj~t d'aménagement hydro-~grioole devrai-t, dana oea r4.. 

.. ·'...: '; 
'· ... ~ -. 

!.ol'll 4'\llle p~riode h>.~mide ansn r~oente, le Niger Supérieur, en 

dingant 11ur les t6pandages de la "IlouC'.le" 1 a'elft dévené dana le Til8Nili-Ba.s 

l'Haer, aux environs de Bour<;n. Ain.Bi a ét4 rèaliede l'uni té hyclrog'l'1l;lhique 
! 

actuelle. J,,.. ra.pidee de Toasli,fe réaul tent de l' inoiaion provo~ée par oe 

dé'\l'enement. L'entaille• e.."' effet, a. atteint un aubstntwu réoJent eoue >me 

couverture pau ~~ieee de C~~tinentel TerT.inal et de C~ternaire. 

De oette évolution géO!llorpbologic;ua résultent lee car :otêr~ trèe 

clifférenta du Niger en &mont et en J~.Vli.l de 1& Jlouole. Le niger inférieur, en 

&val de 1& llouole, ooule d<..na une vallée rehtive:nen1 étroite, aux oap~a 

allllYialae peu étandueo, oe qui oo•traate aveo les itcnenaea dJ*ndag&a de la 

"Cuvette LaoUB'\re". Son réaim• e111: oaraoth'hé par deux orues bien qu' ~'y 

a.it qu'lill• a.ule · aai•on dea pllliea (noua so!lllteB en aone aoudalli.e). L'~ d.e 

oeta oru.u eat !Daue de 1& Dorsale Ov.inéanne n a.rrive, fort re'krdée, en ~bon 

aèohe, ~n~ f~ie que l'aut~e orQ8 1 iR~e de~ pluie• looales, ea'\ déjà ten~~é•• 

• 
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Il 1111 daulte dAia taoiUU .. &OCI"WJ& pour la navigation (durée pl\UI longue dea 

bautwn d'eau favorables), mais des probl!Jnt .. partiouliars pour l'&mélagenltlllt 

aç1oole (d4orua ta.rdive, bautee eaux l*\de.nt la saison fra.tohe). L'4crlte:Jtant 

naturel des crues et hur retardement par la "Cuvette Lacustre" ut à l'origine, 

autant que le trao4 mime du Fleuve, de cette )J&l'tioularité du r4gi.ma a cel& 

montre le. tuSoeuai té d • agir aveo une très gr<>nde jlrudenoe, an oa tondant au:r Ull.& 

into:rmat ion soiGntifique solide, pour a.méua.ger t\ventuelle;aent la "Cuvette 

La.ouatre". 

o} La Hnouf .. t Ull. tleuve illdépud.ant, qui n'a ~re, ano h lliawr, 
qu'ua delta 001m81111 1 la dbtanoe entre le confluent (!..okoja} -' la t•t• du Delta 

o!ta.nt très cmu•te at &alUI aucun affluent notable • 

. La Bllnoué, oomme le Nipr inf4rieur, s'•iooule da rigi.on~ altohea, 

appart811&Dt 1 la. zona aoudano-sab6lienne, vera dea rligions de plus en plus 

humide&, pour atteindre le domaine de la t'<n•3t méaophile. 8on alimentation 

a'&n~éliore ainsi rapidenent vera l'aval, non seulement aous la forme d'1111 

·:~pdule oroiasant, maill, llurtout, sous celle d'une attér;ua.tion dee -.ases eaux, 

· ,qU.1 deviennent de moins en moins aocen~uolea et d.e moins en lMiina longues. c•eet 

une condition i'avol'!l.blo aussi bian à 4 navigation qu't l'tltililtation dea ea.ux 

pour la production d'énargis ou l'agrioulture. Il est vrai que le oli•nat limite, 

à l'aval, les besoine d 1 eau a.gricohs 1 l'irrigation peut oepen.dar.l.t servir à 

intensifier la. production, oe qui-n'est paa négligeable étant donnli la for\e 

population de l'Etat Ni~r~. 

~ ».Snoué profite, ella alllJsi, d 1 WI. d.6veJ'aament. Pu le \'!!a;yo Y..ebbi, 

une:JI&M.ie dea eaux d.e ortUI du Logone la reJoint aprls s'ltre étalliaa sur une 

pLatn. alluViale d'épandage. Lea débite an jeu aont modaatea et ne sont pas 

ausoe~iblea de a•aoorottre de manière appréciable au cours dea p:rocba1na 

aUolae ai l'Bomme n•urterrtent p&a. En ettat, toute o!.rolilion régreaaive à 

part ir de la .a.tnoué, qui pouna.i t éVIIIltudl•nent ~1111tar le dévenement 1 ... t 

~ciqufe Jla.1" lae Chutea <lauthiot, aur le ;;.~o !UJbbi. Cette diapoa1Uon g6o>nor­

pbologiqlle ~ae oependarJ.t d.ee probU,nae d'amNI1!1.8fJmant, qui sont en oours 

d'Uwle 11\U' le tlll'J'itoire de la. République du Tchad, enliaiaon avec la 

Cdœmiaaion du Tchad • 
• 
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L'•~en't de la Déaou4 pose, du ta.it d.e sa d.1apoa1Uoa par :ra:p­

pert a\Ut IIOD88 olimdiq-• dea probUm88 periiouliel'llo Laa beaoiu d'am~ 

mBA't eont le plu im~anta dana le sectiiUJ' où ils sont le plu dift'1o1ha, 

o 1 .. 't-l-d11'11l l'amont. liil stt'et, o1eet là que la aaillon ellob.e "t la pl1111 

longu ot la ;plu aooantut!e. o. qui donne dee f'laps t~àe lonp et trie bu et 

impose dee ouvragee de r.S.-..tla.rba;ticn pluo oollteux. Or, jut.ment, o'ut dan. 

le haut benin d.e la Mnou6 que •• poeent trois driee de pi."Qblb" que aeule 

du 111!14l:la~enta peuvent résoudre s 

.. dmloppemat de la producrtion ag;rioole au mo;ren de l'lrl'i-.uon 

- ûUieaUoa du ohutea pour le. prod>lOtioa d.' tdnwgie de.l!.8 1Ule J:ofarioa oll. 

oell-i eet trie ollm ai on la pl"'duit au œo;ren 4e petit" _,ralu the:rm1-

quee1 OOlllll!e o•ut le cu actuellement (projet de ~ au Lf.&do pour alimen­

ter le XoJ'dr-Cam8l'OUI1 et P'Qri Lamy). 

- rfcW.arieatioa de la l!fnouf en ne de p:roloncer la D&.Yiill!r>tion JIOIU' u~m-

1'81' une meilleun d"ee:tte du l!lord-Cueroun et du 'tchad, via aa.rou... 

Le rf .. au hydrographique du Nipr ne oouUtue pu, l 1 'lawre actuel­

le, u 4illfm8Jlt unH'ioateur en Afi'ique de POu .. t. La MViption n • eet P&ll 

peellible de bout en boU\ 11\1%' le Ji'leave, qui r .. te tron9C)rmf par une drie de 

rapidee infraneh1eeablee par la D&Vi~tion lourde. Chaoun de eea b1ete est relif 

A l& o61e par dee routee ou du voiea terréee plun ou mo1u aptM l aupportel" 

1111 trafic aooru pal' le d.Weloppement de la région. 

a) kt \lie1' amonl du l'l'iger u"\ D&Yip.ble 48 Kou.roucsa (Oilinfe) à Ba.mcJco. La 

Compe.anie Malienne de l'faYiga'doa y entretient un .. rrloe d •a.utomote\U'B qu1 

fonctionne pendant lille partie de 11-.ni'Uie. 

La lie.i•on &V'IIO le. o6te •• t~.;it l partir de Kouroueea par le oheia':l.n 

de ter 4e Gu.in~e (KoM.kr,y-K&nkan) • 
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AutMfo:Uo, quelques irnporto.tiona ont eu lieu par cette voie, notaM­

ment daa produite pétroliers pour le sw du Mali. Ce traric eet ~lté depuie 

pl'Wiieur& ann.Seu et lee transporta Ile portent a.~:~tuell~~ment que aur dea pl"'duite 

locaux, en faible quantit$. Una route concurrence d'ailleurs le fleuve sur le 

'bief 1 uia elle es~ en fort .nauva.ia état a ur une partie· de son tracé. 

L4 trafic local, qui eet le s€at ~otuell•~•nt, es~ peu auaoepti'ble de 

cliveloppement !)al' il n'y a pa.e complémtmta.rit~ dea a.p·Utu.dea rllpoual .. le long 

de ce bief. Qant au tl'nfio à graJllle diBta.noe 1 Via Kollakl"y, il na semble pae, 

non plu, appeU l devenir ial})1)r1iant. fA effet, le ohellin de ter de <lllin4e 1 

tr&vU'il&l1t une r4a;1on monb&niiWile, a Ull tracé et un profil dU'tioil .. , qui se 

prltent !11&1 11-WC UMOOrta Rl&lleit'll ri bon f!l&l"Oh •• C'.eet d1ailleura pourquoi il 

" y a eu régreéaion, av. ooura dee dernières anné88 0 du trafic de traaait. 

L'jllli&!&B:$118d Q.e ce secteur pour la navigation na préaente pail une 

urgence imi•Hate. Seules à.ea améliorations peu oo11teu.sea pourraient lt:re justi­

fic!ea. Par ailleuno 1 ba oonditiona cli;natiqu.ea n'imposent pu l'irrigation. 

Celle-ci tte ll011\1ble aouhn,itable que pour dea oulturea pertioulUrea (ris, oultu-

. rea tAa.l'aiohlires de aaillon sèoh9) et ne ;mra!t pa.e dovcir &ba J~=11iquée sur une 

le.rp échelle, Ella ne semble guère devoir atteindre un" =pleur sortant du oadre 

dea projp'a.'!lmee régionaux maliens. 

b) Le bief nH!idiy d.u Niger, de Koulikoro à Ansongo, oonoentre l'essentiel du 

tratio de 1-. Comp&g!l.ie il!alienne da Navigation, Les tonU&gee tr!i1.11eportM restent 

toatefoie modaetea, La lente progression de la orue d4oule lee périodes de navi­

gation de l'lllllont vera l'av&l et Het:reil1t la. durée pendant laquelle la nevip­

tioll eat poeeible de llout en l»u'i du bief. Lea prinoipe.Ult obotaolee aont fon:u§e 

par ha banca de ~~&ble, aur leaquels lee ba:te11.11X a'6ohouent et qui obligent à. 

li.'lliter le tcuma.p • moindr""ent par les rapidae de Tosml,.Ve, dont le :t'ra:nehiese­

men' a'effeotue relativement bian A condition que l'on ait dea pilotes 

dp41'1mentM. 

L4 principal ))I'Obl«ne 88t da rentoroel' lee débita li' •ttap afin de 

J)el'llflt~ Url aOOI'Oilfsemut de le. du:rée de navigation, La aeulo aolution Ht la. 

ooDlliru.otion de retenuu dana lo -ut buain. Celle qui .. t J>NjeUe à ~linguê 

ae~it etfioaoe. 



Le trafic lt\lr le bief mU.iM a lvolué au OOU1'8 dea dunillra &lllléee. 

ieH 19551 la politique 4e la Di:reoUo~ FH.érale du 'l'l'an.u Pulllioa OOnt~1ataU 
l oouidüe.r le Soudan comne 1 'arrièr.-~ de Dllkar e1;, en OOIUI4quenoe, la wie 

terr~ du Da.ka:r--Higer comme eon lien no:rnal avec la mer. Koulikoro, temtnue 

4u rail, éte.it le point ·de trannbol'dement dea ma.rohandiaea venan'\ de Dù:ar e'\ 

ooaUnuaa.'\ par la voie fluviale a'\ vioe-vers, .. X.puia l" indépelldanoe, la eitua.­

tioa a ohafigé, en partie du tait da la fenneture temporaire du chemin de fer, 

coupé l la tronti~re. ~otuellement, la politiqua malienne oonsiate à diviaer le 

paya en deux IP"aru!.•• sonee : 

- A l'Ouat de Sépu, une Hgion deasfl'Yia nol"'ll&lement Via Jluiako et, pour 

le tr.atic ~itime, par Daknr et le ohemin de fer 

- A l 'llillt de Sésou, une région relUe à 1 • extérieur :par la :rou~e''~t ut ili-
. -~ ~ 

sant la pori d1 4bidjan, La flotte de oamiOIUI de la Jlég1e d.u 'l'ruleport..-;.Ju Hali 

Cette poliUque a pour effet de développer la J18.Viflllotion lourde aur 

le bief S4go~opti et on aval de Mopti. Toutefois, O.o oontihue d11tra ravitail· 

. lé en p,roduita P,4troliera par Niamey pe.nda:'\t una pll.l't:l.e au mo~ de l'année~ 

. , 
·~ ...... ~ 

L"!, .llan11 qui ee bi'i&llohe III'Ul' 1111 bief ;;4di4n du en 

1110ina util:l.d par la gl'Mde n~vigatiott. AubUoi..e 1 il avait un 

peUt ohemin .<1• fer entre S6Q:Ou d le llani pour i!Yiter lo .... ..,., .. ,"" 

filaihteu.n,, la C.li'.l'l', n•a mime plus de eel'Yioe r"i!Ul:l.el' ~' ·. oontinue 
if" r 

de f1gu:Nl' liU!' la liste des ooure d'eu. Movigablu, mab qui he faii Jll'llll 

l'objet que de senice11 à la. d~e. ··" · . 

. · ·~·· 

Le bief m4dia.n' du lfipr oonstitUMJ, pour le Mali, une v4ritabi~ 
épihe doraa.le. L'&mélioration de la navigation y ottre, pour cri <ltat, un 

inUrl'\ prilnord.il:l.lo Bien q~~'il ne e 1agi•se qu. de trane:porte int4ri.ura
1 

lea 

eft'orte crue le "'-11 peut-ltre eJI!en' A faire po\U' 7 !)IU'Venir ne pe~&vent lailllael' 

inditrérente la C.F.M. car ile aboutiront n4oeeaairement 1 une 

r<lg1me dn flwve, ~~tlll!lrnant aèkw la forme d •un aocroiu41111~d . 

De plu, ln ph.:lnu inond.4ee pa.r lee e&U du lli4er ri d'Il Bani · 

le ?·laU, une tr~s gr!Ulde inlportanoe. L'aménagement en a ft<l OOIIdltll!l06 i il 7 a 
·~:~ . t' 

déjà \lUe qau:rantaine \l'&nnéBII par l 10t'fioe du Nipr; !1 •' dt avllrf pu•Uculiil-
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re.1len1 difficile et lea foheoa au'bio ont imp0l!4 dea étwlea qui ne donnent oepen­

dan"\ paa encore une vue ~mtf'iaiUI:te pour entreprendre une anion da gl'fand6 envar­

SW'•• C.ll.-oi aboutira probnblement l Mdithr oonsidérablem~~nt le rtigi.'lla )Q-dro­

logiqtUI du ?lig&r et le~; oonditi~mu tieologiques (voir l 111.11naxe sur la "Cuvette 

Laouatre"). Les problèmes du Delta Intérieur du ~iger se préaentant dono l la 

C.F.~'• soum un ungle partiouliel' • ils intéressent :'>1l premier chef le Mali 

poUl' lequel ils eont vitau.x 1 mais leur solution cc1ll'a néoesaairement d'irnportantu 

conséquenoee pour lss états d0 l'uval. J,;r,fill, du fait de leur ampleur, Ua ne 

peuvent 8tr$ traitée par la ~li seul, 

a) L! bief &l!l dg »iJ!t commence au dell des ~pidee d'Aneongo-1illabéry, 

Il n'~ j~ fait l'objet d'une navigation importante oar il filait oou~ en 

deux t~çons par laa rapides de Kaindji, diUioilemant f'l'Mobia•aàlaa par dea 

az~tl:i&roat.i.ona au.t.l'ea ·qu lee pirogues. La prineipal trai"io nr oe bief a toujourll 
. ,, 

ét4 o~~i·dee ploheura oiroulant entre lee oampementa de la CUYette ~tre et 

laa~· ~• du poisson du Sud de la Nigéria (Onibha noil11111111ent) • 
. • ... 

La t:re.fio 1 actuellement 1 01>t oan dêolin par aui te de la ,ga.erre au 

Nig.\ria d'une P&M, d6a meauru de t&.Jili.Uon du poieeon u H&li d•autre par;. Ca 

qui_ subai.Ste eat a.xolu.aivement de type traditionnel et utilise en.le.".ent del! 

pi:ropft' 1 souvent ..... f!IO"ie'lll', pottvunt atteindre -ur.e ving\a.ine dtl wi:ùl~~oa de port en 

,Ji/ 
·-·~·d'obeta.cleoJ entravent la dol!nluppement de oe 'trafic et 

l'ap~it~·~•-~itation lourde 1 

loW'd. 

"';:. • <.: • ..: .. 

le' pOnt de .~à-l-alanville • trop bas aur 1' eau et qui ne labee qu. 'un 

~~·- til't4n._· .f.'air très ineat'tis&nt en p.Jriode de crue (donc de naYi ... Ucm). 

_,~'fer& rochen et tourbillons dangereux dati1 la ·~rge dUe du l'l. 

~~~~ rapid .. de Y.aindji ont éU nOJ'411 du t&:i t de la oonatnoUon dll 'barra.gt 
't-

et ne foll'!llant plwa obttta.ole, maie lee éoluaee qui clevr,.iant ~rmet"\re le palla&;,"ff 

9 -· .. ~JIII!I 
éolu.ae.i 

~. 
n•oeedliree 

dU Fleuva permett&nt un!l !la1"i~&tion lour<W enYiron 

le:.U.lta et Niara-.y ne sva.it pu trlla co~, Ulle .t'ois lee 

mises en nrvice • L' é'hld.e de l'll!lù~OO foiU'nit laa ren.nigne.1len1f 

pol n'l. Gependant, il ne ta.u.t :pa . .w OU.blier qua d11 nombre= 
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111~~· 1 

- Lee ra.pidee de Sotuba, entre l!amako et Koulikoro, qui isolent le bief' eup 

rieur tlt le bilt1' m6ciian du Niger. s• égr<~nant sUl' pri!s dt1 70 km, dee ba.rJ-et1: roohe 

aea oiaelées de mat'l'll!tea et ooupéea de petits o·u1,yons 11ont un obataole totaltm.n 

intranohiaoble pa.l' la navigation aommeroiale. Un '""énage:~ent n'eet guère J)ellaa­

ble avant longte,·.1p111. Il devr<üt consister en un canal latérall~Wli d 1 éol1111ea. 

Certes, il pourrait aooro!tre la production i'~nergie que fournit déjà la petite 

centra.le a.. SOtuba et qui est Gonaomm!e par :eam.1:o, mais aon priX aerait prohi­

bitif. De plue, un tel ar:ulna~•ent ne donnerni't gdre 4'impubton au développa­

ment de la par~ie du bassin située en amont de ~o. Ce aerait un groa invee­

tisaemant d'utilité douteuse. 

- Le bouchon d • >Ulsongc-Tillabéry 1 qui n fixli la trontià:re antre Mali et 

Niger et dont lee Clfl.l'&ot•rea difti!orant peu de o•ux dea ra.pid011 de Sot>.llm. !..'a.­

rn4uagement en Ul'ait tout aussi difficile et au mo ina a.uaei on.ll'f.tux, !A &Wlsi, 

au œoina sur une partie du tron~on, il faudrait oonatruire un canal latéral, 

Lea poll.;ibilitéa de dâvelop,-;e,~ent de la r6gion sent plus tn.vorablea 1 ])al' nuite 

de l'e~ietenoe de diversea res3ouroea m1niàree pr~a d1 Aneoneo et de Dour&n, qui 

acnt BWJoepUblea de aervir lie h>lse pour l'installati&n d0induatriee. ''ah• ce 

n'elit pas U une perepe..tive imrnédic.t.e •. De plue, le d&veloppVJent de cette 

r6g1on S'll;i!ne.I'B. à hre oonsn1 soue la forme d'Wl a;mol'~et ro«tont>l. eupr .,na'l;ioM 

ini;!res,.ant la llaute-VoH.n (réa1on de T&mbao), le Niger et le Iola.li, Rendre le 

lligtlll' navigable n';,st nuoune:ilent un pr6alable à oet a>11~ent qui peut béntlfi­

oier d'autree desaertas (p:rolonge.,.ent du chemin de fer •lepuia Oua.gadou,;,-vu on 

oh8".!1n <ie fer oontournant le bollohon d' ii.JlBongo-Tillabér;y). -.:" 

- r,•am.o~~aeement pour la navip.ÙCln du Nipr entre Tillabéey ou Uia.-.ey at le 
' . ' Gol!e de iluinée 1 tel qu.'il eat &tudi6 -par NFJNCO, eat 1111e op4nr.tion moine o~ 

reuse et plus taoile à défendre. Il faut tou~etoia faire r~arquer qu'elle ~bon­
tira néoeasair~ent à un certain llurinveetiesement en dimina&nt le ta~ d'utili-

sa. Hon, d<ljà insuffis<mt, du PIU'C automobih et du oh8!llin de fer Cotonou.,. .. • · 

Parakou. Dana l'esprit d'un aménagement illtéç<l du &eain, un tel ~)je 

faire 1 'obJet d 1 \111. ~en sérieux ne ae limitant pu aux seule at~P'Il~ 

! 

quM et ~oonomi~~4e la navill1l.tion. :0. tou11!11 taçone 1 s'il nt aQ;OJ>'U 

bouchon de Tills.bé~:,!.nsongc eubeiet~ et le r'*G<"'u hytirol,;.l'aphique ni~! 
reetenr. déeartioulé. 
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IL A!'FARAIT DONC ;iUE 1 D\WJ Li: STAIJk; ACTLfii:L DE D!.~f<>ll.:lPPlir'i>NT DE 

L' ;\JI'!tl4:_L'E OCC!DB:N':'Aw~, L:Z NIGSR cl'E CONJTI'!'lJE: PAS UN ~10YE!I :Jë; !'RQ\C\.111011! U!l 

: tb'TlMPPB"l]JT nJTE~G"!lE J"V ru.s:nr. ·.-,;~_7-~~ l).:l:--r;:~ D~?::{ PAYS IhDtJ.~;I'Rit~I.,lJ:~s, ON IIJI;:~ITJS.... 

H.AI·T A ':.l2 L.~::G.11'R J -)1'~) Lb:S i'.fP~ .. A.VA."!7X I!ECf;:;:3AIR:..;:S fOUR LE ~1I:~H.D:{lli !iAVIQABL.iS DJS 'BGOT 

UN BOUT. IL Y A .!J'_-·"';;"3 ~ .BA!J:iit1 BI.:!fl D'.~UTRH~.:3 I.NV'.:S':ri;:.n:; ·~·:wr~~; PLUS U:RJ.clM'r3 .. CE 

Il faut ae tourner dans unv autre direction. 

'5i le réseau hydrogre.phique ne peut eonatituor un él6ment inté<:ra­

teur pour le dév&loppanent du Bassin, il n'en ~et paa de m~ne dea airse 

l'loo logiques. 

_,:n effet, l'Afrique ::l'! 1 'CuMt et, p;J.r voie de oonet!quenoo, te &.Be in 

du Niger qui en occupe la ."lajoill'<! P·"-"ti':', offre une zonation olir,utique fort 

nette, QOB!1.tère,,ent purallèle à 1& côte it~ :.};,lfe 1e Guinije. Rappelons-en l'!S 

~l éments eseet<tiala, il.Vtl.nt d'ex,_,.,, ;,!l_wr l" !'tn,, '!"'elle ;jou~; d:"-"'~'~ 1<.>. vie cle cette 

partie du Continent. 

Lee enllto'lbha phyaioo-géo~aphiq«e!!l, en "'-trique de l'Ouest 
1 

s nt 

commandée, au premier ohsf, par l.s olL-,at, Le reli<lf et l:1 nature dos forr.;ationa 

superficielles (dont d<'pendent les sole) n'interviennent que d 1 une M&nière subor 

donnée, pour introduire dea aubdiviaions. J::in effet, l'orographie reste modeste : 

lee plateau peu <ilevb o1; vallonéa •ic11inent 1 ne laissant que peu de pla.oe à d.ee 

résione plus élevées (F'out'" Dj&lon, Plateau de .Toe, iionta Manctara) qui entrent 

d'ai~ûtes ~s la oat,gorie dea moyennes montagne~~>~ua l'effet de 

l*altitude 1 le olima.t y devient plu• fr-Li~, ))IU'l'ois pl1lli! plwia.ux, ma.iG eu 
OU'MJ"rea ii;ti\iléraux, :nota;Mnent le régirne delli pluiea, ne sont :ra• fonda:nent«.le:"er 

modifie.. Rien qUi ro11a<tmble .:.ux arrets d • abri et à la. di'"'Y''-Il'\rie cli•rmti ;ue 

dea montagnea d' ,\.frique .orientale cu d' A11érique tropic. ,le. ',uant aux 



I'OOh .. , olle• ne sont paa trèa ..,siéea du fei t de l.E. place t rh pr41i0111inante que 

prentumt un t~oole grlWUique on métamorphique et ul·te oouvertlU'e ddi.11en1nire 

dana lt~qUella lea grba plUII ou :IICinB sohiM"tt>ux 0ont tr(•B d.W.lopp4e. Certes, d.eu 

diff~renoea apparaissent dana 1~ aspects nr,turels et dans les aptitude• agri­

oolea entra les a.t'fleureuenta l,'l'l,nitiques et sohidomr du aoolé, par ueaple. 

:.1a1a il s 1 'l.git 1 là e.nocre, •le d1f:f'tlrenoes mineures qui intr<>duisent 119\Ù<~ment 

des aubdivisions fuma un ensei"bl<) c1t11atiqua. )e plue 1 très souven:t 1 11 influenoe 

des fol"!!lations géologique n'appar;:,J:t cru'l.ndir<>otanent ou trlls f<>ihl11'11ent au 

nivea.u éoolo;;ique (donc dee aptitudes aeriooles), '':in effet, du fait dea partiou­

laritia de l'évolution géomorphologique, nota~~ent du relief peu aooidentû 1 les 

fo~tiona superfioiellea sont tr~~ développ~ee et vari,ee r ouiraasea (dites 

pari'oia "laUritiqu .. "), prod~::itll d.';;.ltéra.tion plue ou moine remanifa, matoirial 

alluvial a.bandonn' le long dos vallées ou <itaU an t!pa.ndages, fomationa éolien­

nes etc ••• Cea formations auperfioi~llea, dont la. na~• n'est ~~~ toujoure 

oomm...n44e par celle dea aftleurer,ents g-éologiques oontigtie or,r elles ont !louvent 

subi un tr8llllport 1 jouent un :r.'lle essentiel <~.ans la. miae an valeur. Elles oom­

rna.ndent not811>ment la genèse des sols et le oornportenent de l'eau (infiltration, 

ruiaeelleroent, capa.oité de r<lhution), qu~ sont deux r,-.oteurs &oologiques de 

. grande i:nportance. 

C'est pourquoi, tout rrogr'"""'e d'a:uénage:;.Mt dcit reposer, en parti­

culier dana catte région d~ Jlobe : 

- Sur une oonnaisoanoe écolo<..oique du olbla.t, not~'""nent du :rt!lci~• hydrique, 

y comprie les variations do bilM d'eau des 11ola et dea formations superficielle• 

Cela implique un renforcement et, surtout, un ohang8ment d'orientation des 

réseaux actuels d'observation, t:ro:r. exolusiv~ent tournés vere la météorologie 

aé:ro~~autiqua. IUaut Uveloppar lM stations de cli!!l!i!rtologillil éoolodœ, perfoill 

appel#es de ol1:11atologie !;.Çioole. Tl y a beauooup à. faire dttlls oe demain•• 

c•ut une opération Ul'g&.'lta, oa.r elle OOlllm(l.llde dec actions A mo,yen et long terne 

dll.ll8 l"agr-ioulture et 1 1 UeVage 1 y o001pria la diff'.lllli<m de pla.ntes nouvelles ou 

d.e vari.SUm Mtélioréu. 

- Bur œe ~tude précise 
,,._.;1\...- ' .-.,. 

not~~ent de la. géomo~ologie, des for.~tione aupertioielles qui lui sont . 

étroitement litn et du -nporta·.,ent hydrologique (oe.rte h;ydrot~orphologi~). 
l.le telles reoheroheo a:'l9liorent beauooup la. eonrud"''=oe dell II!Olil et, aurtout, 

débol.lohent d.ireote.•;ent our certaL'l& aspe,~ ta de l' "'·"hls.gement ~1cole (conserva-

.. ~· 
··-:·- .. . -~·· 
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Uon du sola et deto eaux, """ét..a.g<~c.,antf'l h,.v•lrauli!JUoS). Les Hudea rfo.lieéee 

par le Centre de (~graphique Appliqu.ée ·lopuie 19'' j da.ru• les ba.snintl du S<fné­

gal et du ''li€11r ont montr<§ 1 1 inVrh •ie oct~ e approche et permis de met'l:re au 

point des méthode8 bien adc.ptéee à 1 1 Afrique de l'Ctumt. Il ~rer: dt do no souhaita­

ble de les étendre d·~ll quo!!! pesc;ible à l'enaemble dn ;Jnsroin du Niger et cls former 

des Africaintl pour lee appli.cruer. Co,,ne pou.l:' la clkd;olr•gic loologique, de tel­

lee études ecnt à. oomm<moer rapici&clsnt o:•.r 1illes oondi t bnnent la :1iee en train 

d'une politique d 'a.mérw.ge•,ent r."tionnal à mo;,ren terne. 

'.:es qUestions sont e=t1inées ·ie manière plus détail lie do .. \'111 1 'annexe 

IV d\l présen-t rapport et dans lee re~pports d'autres ;nembree de la. miasion. 

Les grand·~• aires écologiques, telles qu'el1011 appare.iiiiS<mt sur 

une o...rte murale de l"Afriq:ue 1 au 1/') OJG OC{) par exe;npla, cwincident ano d.ea 

ensemblse climatiques :oonmu d.ms lesquels PaltituJ.e n'introduit qu• des v-..riaa 

tes. !lien que dea d.ifférenr.es exietent dans les te;upéra.turee, c'est le rég:be 

de• pluies qui 9llt le frl.Oteur déterminant. J,ee limitationa à le. mie111 en valeur 

il.i:~ioole croiaoent lorsqu'on "'ont\l en lr-.titude. Rac>pelons bri.èvoJMent oea zones 1 

a) Lot Mne !ffiinétnne 1 Au hord du (lülfe de Guin~a, h. !:One gui:lé~e est 

ca.ru.ctlris&e pa.r la anooeasion 1 au oourn de l•ll.llflée, de deux liaisons des ?lu.ies 

11t d11 deux aaiaorw eèahee. 6hon que da du:r6e in(.,;:üe, oaa dernières reat~mt 

oour1ea. Lei!! :réserves d' e.<u d.el!l sole et dN> forcn:~tione suparfioielles limitant 

leur influence su:r la. v;)g<ltation bien <eue leo petits cours d'eau puiosent b.rir 

lora de lA "gr<>.nde" aaison aèohe. lrwistons toutefois sv.r le fait 411ilsentiel 1 

les pob'iod"E sèohes ne sont ni a.aoez lcnr;uar~ ni al!!ae:l. marquées pour 8tre un 

facteur limitant gran du dévelop~"·ent de la v<!g<it&tion. La ::one gu.inéenne est 

oowpée pa.r la forit, o.veo des sul-.Uv1aiona ré•u~tant dlill diff&rencee qu'on 

y renoorrtre d.a.na les totaux pluviométriques a.nnuel.G et Q:,.na les oar .• otèrea des 
~ 

S<l.isona a(lohaa. Le l'!lod•at!i e'\. lA. m•ture d.ee fcl'l,.a.t ion& superf'iciell911 intervien-

nent auesi .tans h. r.;partiti~t; ~t. ~ension de C<'>S aoUl!-i.YI>e• : t'o:r3t hyt:ro­

phile 1à où l'eau ne fait j-is~ment d,;r:,ut <>t fo:rêt m!laophile ll où "" 
. -·' ~ . - -

fait ri~'\ ir un difioit saisonnier de oou:rte dur·'•. 

' 

·-·~ > ,:•_.:,. 
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14 sone guin6enna e~~<t tri\a peu étendue de..na le ll&aain du liig6r 1 où ~ 

ne la trouve que dane le del ta du l"leu.ve at à 1188 aborda immfdi&ta. c,,panda.nt 1 

alle oooupa deu surfacee impo:M:antes dana oerte.ina dH ,ftata nu~A~w• de la C.F,N, 

.C$te d'Ivoire, Catneroun, !ligeria., moinch•ement Quinée (où on pa.a"a t~a vite l 

du f'o:rtu d'altitude). 

lAa aptitudn et léa li.mitationn de la zone g"Uinéertl\e &Qn1; bien con­

nuee : elle est apte à l'exploitation forestière, à la culture du oaoao 1 du oafé 1 

de la banane d'e:>:portation, du pal!Tlier A huil\\, de l'MvN.. Par oontra1 lee endé-­

m1•1 notamment la trypanoeO<liaBet entr,.,ven.t forter.,ent l' flevage. Il e::d.ate oer­

tain .. a noes de bovine, de oaprina at d 1ovina nui lui r~aiatent, l!l&iS il s'agit 

IIOU'II'ant d 'ani:~aux de petite taille, de faible rendemwt. Il ya enoora beaucoup 

à taire pour lee &.'llêliorar et pour trouver les plantes pal"!''lettant de les nour­

rir oonvenable"'ant. Dea reol\l!ro!ule f:!Ont en OOUI"ff sur cee points, ncte.r:tr:~ent en 

cete d'Ivoire. 

b) Le. 11one aoudaniennc. V1~nt ensuite la aone 11oude.nienne cians laquelle le 

r~sime des pré~ipitationn ee oaraotériee pt<r deU:>: saisons, l'hive~ace et la. 

saison eèohe. En s'éloignant de la zone guinienae, le oontraete entre lee deux 

. eubons se fait de plus en plua acoentu.f an c.11irne tQ1pe que la eaiuon eêoho 

s'allonge de plua en plue et qu~ les totaux annuels o:l.e pluies d<loroiaeent. C1 ast 

pour tenir compi;e de coe faits qllQ 1 •on lilub<hvise ooura""''ent la zone souda­

nienn• en 1 

- li ne ZOnll <!èlUd><nO-gt:d.J:,,,1e!l:tlk. pl ua humide. ,aveo diiB to~ux dépassant 1 eco n 

et pouvant atteiù~e 1 y00-1 800 mm. La saiaon eê~he est plus courie et moine 

acouaée 1 ce qui pemei la oroil'lsMce d• la forfit 1 rttais d •une tor~'\ adaptée à W1 

déficit en eau aaieonnier, ~itt f'orlt tropophila. Cependan~ 1 la saison ••oh• 
rend cette forli vulnérable a.U:>: feux de brousse de sorte qu 1 elle a !SU lli:.'ninée 

sur de i!T'Mdu a urfaoee et .• remplaoie ..,,r des aa.vanea arborées, q~ a • intel!Z'Om­

pent le long dœe courD d 1 e:.,u, Li;• effet, l'h\llllidi U permet à la to:rtt de 

r~eiater a.wr: feax 1 ce aout lee f'orlta-galeriea. Cellea-oi constituent un refuge ·· 

pour les mouches .;,cui :~ont lee vecteur• de la maladie du 80!1b'llell. Or, o<i• 1WUohea 

milieu ost propiOfl aussi au dévelop~01ent de 1 'onoooerohooa et · '~iir'le• 
,....., "'~ ~"' loin ,.... """"'"' , ... lo Mt•il d• la1.:,,c~~.· 

Il y a là, dana les conllitions actuelles, de trb sérieuses limi . ~ ljson 
exploitation par l'~~e. Cel&. explique que oert~inee parties de.1& .O.e souda-·- ' .. 

no-gllinêenne ( Ad.alM . ..,ua at .lla.uto Bénoué, V!!.llée du Niger . vel'a !(ainji 1 région de 
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5fljlf.Mill<l &\l Mali) eoiant tr~e peu peupl4es 1 ;ov.o des den ai Ua inférieure• l 

hab/l:lll?, pal"fois m3me inNriauree à ;;, Co~ "r<'giorw videe" condUuant une 

rlill!uorve pour le pwjllemee.t à. oo.ndi t;ioe de nettre aC\ point les méthodes de misee 

valeur oa!lE'blea ~.e aurrn•:~nter lee lir.iic:tion" "tl'.f.ll ~<:•itn:.ses axilltaltt 

- Une zowtt sota.Cta.no-au.lv!-lienne, plUH ::s(!.oht:, r~H)evant moine de 1 200 m da 

P<'l' a.n 1 aveo une scüe»n sèche trèto accusé<> <lt lon~ ( plW! de 5 moili) • 

végétation a' a rasaent forte, ·,.,nt .. t udopte un r.rth.•,e de vie eabonnier. Les 

Ile se pra.tiqufmt qu'en hivernuge. I..ea t,Ta.C'Iinéee servant d.e p!oap 

en saison eèobe, oe qui orée des difficttlUa pour l 1alimentaUon du 

I\:~ oontre, l'hu!'l&nhation dea pa,Jril«811• est pl1111 taoila qu'en •one 

JQ'·"""'eune. Depuh dea milléml.irea, la pr.9.tique dea feux de hrotllee, qui 611mine 

de la vermine et favorise la repouoae del! gramin4es, e. oonvert1 la 

grande p;:,rtie de la sone eoucL,no-aahéUenne en !I!(<VI&Ile8 piquet,ee d 1a.rbua­

ra.b;:Jugl'il> rêsirltanb a.u feu, L<os endé:niea du bétail aont moins dangereuses 

, a1U'tout 1 moina g6u4r.,,lement répa.rtiea que dans la 110ne aoudaao-guin.Senne. 

eet une ressource Lnportante de oes ssvanea, qu'il contribue à entre­

''~'n1r par la pre.tiç"e deo f$UX de brousse paatoraux. Les culturea viYribres 

l'i!Ol~;~l0 1 mil, mais, i&~•e) aont ré~anduee et servent de eupport A de vieilles 

PI'Jii&nneo qui., di.l.na · oeri;ainell r(gion<> 1 donnent dea dend t&:s de 

r~•P•t4a~ion élevées (30 à 50 hab;~•~, r~fois même une centaine). L'arachide, 
coton sont les cultures oo~TIGrai~lee que l 1on peut 

L<:~s Mni1Hi:ms hiE:toriquell et éeolo,:;:iquea juxtaposent, dana la zone 

JIOU<l.·M:i.eJtne, dell régions :l.ntenuê'\\ent oul tive<i!a, parfois eurexploitéea et of-

du sympt6run& de d.égr&da.tion (région de K'cno 1 pu exemple, au Nigeria) et 

6tendu&s vidt.s impoasiblu à mettre en valeur av~ les teohlliquea tr.~diiion­

.. ,. ... ~,"'. Il y a là un prohHtt:ut fort importan\'lfll'·i'leoudre dB.ne l'optique d. 'wt 

intéçé du Bassin. Il mera examiné au Chapitra rv de notre rapport. 

o) fo:r.ne triu:tai tion entre la zone aoudanienne et les 

, aàÎiariennea, dont elle COJUJtitue le "rivage". La pluYioaiU 

loruu<~•ll-.·1 en dossoue de 750 !llr•1 ei la saison eèohe y dure 8 à 9 moia. 
~ ~.. ', -·· . 

L'hive~ H Unite l dea r;.vereea, pru:-fo1• viole11te•, entre leequelln 

., __ . 

.. ... ·'"" .. . 
. 

,;," .. ' ... . _, '' .. · 
.-.. -

:..:..-;: -_ . 
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oont>'\i tution ,, e r~eerv .. d 1 ~u di\IUI le aol ..t he format ioiUI eupel'1'1oi•ll". Lell 

anoienn .. dunee quaternai:Nii\ 1. où l 1intiltraHon e11rt rapide •t oll 11 y., peu de 

ruiesell•uent oonatituant un "l:ype de milieu 6oologiquar,.ent ta.vorable, L1.leo 

donnent la plupari dea terre!~ à, a.raohides et portent !eu oul11U'U 1• plue 

&1'11d'lt\U'tiea V<ill'j;j h ~!or:i, 

ili dehore doa llanos ütondée" eaisonnl.èrement, la ouliu:re d«ient 

dif'f'ioile lorilque la pl\IViOlllétrie to:nile au dee:;ou.e do JOQ-400 i111n 41'\ :l.mpoe,ibl& 

a.u deasowt dAI 200 -· i.u Mali, en prinoipe, il aet inter«it de Q1ù.Uv.r lee 

rllgiona :recevant moilul de !JOO mm de pluies. folaie, oomme OH sa trGuve ici aux 

Rltll'gn dea rig1ona IUiroi-ridee paetorales 1 11 uiat• w:te :!'orte tendance li. oulU­

wr dea plllJltee vivrières "'~'~e dana dea col\ditioM marginales Gal' lee nD<~ade1t en 

sont demande\U'I!Io I.utrefoia, ils ont impalllo!\ la lltùture aux et\dentairee qui ét:,;.hni 

leUJ:'s oapUfe. La tradition de p.roduotiol11l vivribes subuiate. L'accroill':llment 

dea dansitée't les 'bali prix des ~sUa:.ut semblent mllrne eno<>1.U'tLgel' l'extension des 

oulturea par exomple dana l'extrlbe ;.r,; de la Haute Volt... (rf,gion 4e 'l'aMbeo ). Or, 

lü :r&eions aahéliennee sont ~ourd .. ee à. de foriee irrégdariUe pluv:l.ométriql.ies 

qui •• trti.duieent. par dee v'"rie.tionç plu..., accusées enoore dea r~ooltea. 

Lea prod1lCtiona alltuelles de la 210ne s.a.héli.artnê sont ;i•o<oord les 

bovins, dont le nombre .;."lt li!OU\T\\llt excessif P".r rapport aux polilsibilités ùae 

:p~turagt')e. Il a ';:r ajoute du pfltit bèitail. Cet élevace en1 on !!l"".ncle partie 

tr lUiilwnan~ • "'"' dé:pls.oe·"ente !ld.sonniere, 11 'effeotn~N~t 111livan11 dea 1tint'll"airea 

bien détel':>lin<le 1 sont la 11euh sol at ion P"Jl'metiant d •utiliser au (llieux las plt­

tura.gel'l d'hivernage, sur les ihtert1l.lves 1 et les d.4pr$Bdona mo.r~O&pQBH ou 

inon:labù oü lea anima.= se r-"fugil!ont en llaienn l!èohB. ::>neuita YillllllNit lea 

cultures, vivribru surtout (mil), sEu::.,nd.nirG~nW~.t ~"llfii'Cillles (a.Hohi4e). ' 

•.f 
4) .._. l'é~rion• de '!IH1w.;ee d• v&lléM!o Le manque d'eau ou la mauvaiae répa.M 

Uon oaiacmuUre d.aa pluiea aemblen.ient &tra h.Y'Ol'ablea l la pratique .~ 11 irr1-

(l!lll.tion en 1110nes souda.n.,..sahélienne et ea.hélilll1l\&• '1a.lheu.rlfU.Gir>lNit, l' Ahique de 
. 't '""' -- . 

l 10u .. t n 1 a :pa.a eu de o<>nt~.utr. aut:!'iea.nta &YeO le Prooha-Orierlt -' il& 11!44Ut~r-

n..nuéyu:r Appr.tndre lee techniques de matt:riae de l'eau. Elle a'~.s;da.p\j. 
ha.bile11ent a.uz conditions na:turolln san• lws Modifier en mettant au p:~int iilee 

N,turu de doi&!èt• Le long d4a !leuvu ou 4~ lace 1 il Gltiat• une o1'W't annuelle 
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pf<~JqJ;LM par 1 .. pluiea d 1hiV1!1~, n.iv1e d'une déct'ue an Riaon sèah•h La 

turtt de dtiorue couirlt. A p:rofi tfll' ù.e l' hWI1id1 'lé oon'llen.ue dawJ le 1101 après 

ii. mesure que leil .aux be.ill!ilent et lea riool'tn 

l'eau du •ol, aid;;11e d<;na certainll C<<S par la. r&l:>ont'-'• cmpillail'é. LelJ 

lea :plWJ f.'l.vo:rableu Il. cette t&ah!üque oont hw v:;ates pla.i:ne• alluviale& 

épa.ndagè• à peuh faiblit où l.ee !!urf'uet'!a altern•,tive:i•er.t inondée& et 

liiOn't h111 plus âtenduee. Les fleuvee, coume le !figer aup;irieur, qui des­

de montacnes humid6e et li<e l.l.ri0;ent VIU'$ le iSduara 1 offl'ent 'C?·le:>ent 

oonditiono ·propioea. L<ls tl.eux slrios de fa.oteurs !awra.blea se oomb1nent 

l' 'F=ili<ge intériaur du Higer, au ·'ali, en a::oont de ;:a.oo.ra (pr•• de 'l'ornbouo­

• c•ost l>!. plu vaste régio.n de cultln'ea de d6crue d~ lfllr'riqua de l'Ouest. 

11ult1U'Gs de d~orue Jilont J)rinciptÙ&.,.,ont du ou.lt=-a vivriàrut bhn qua, <k.lll!l 

l'fll!'liO<UJ,ea cond.i. tiona, le ootonnio.r puis._e hur 3tre .aa .. ooié. 

··:ette tttilieahon ing()nieu.<Je d."s oondition11 M.tw.relha permet une 

llflll.llC•ée rela.hveraent loin 1rern le !lord de •laneités de population asen élevées 

vie : .. grioole vi~:oursua"'. On lell trouw ju.equa dCJJla le K•aou, près de 

IIM" parler des terroirs CIIU'ginau;:;: de la rive m6ridionale du Lao Fat\'lli-

ila:l.a cette rao>..arqua.ble C'.d:,pta·tion constitue un «YStèrne teolmiquC~Ment fer:n6 1 

,...,,, ... ., à "'o,ii!ier et à. r'""Pl'>o"r ()<.l' dx:; ami'Înat;'flmen1:111 plus uavan'ts 1 oommo 

lee e.xpério,J."lOCfl ,.,,,_lhGureuta's do l'Cffioe du ?a~. A l'heure 

il <J<Ilrnble pll11J1 a.vi«G ·i'o..oulliorer l<>e oonditions Ph.'f181!llle• dans lea-

ee ey!lt~e fonotiO.':'l!e ''"" da. le !'<lliHpl<l.Car J)l.lr deu aménag..,1enta dift.<romt~. 

s'agit ii11l.r'tout, 1 d;,,na un" pr.,:oiè" êtapç 1 ::J'a~mtœer .~es donditione de submor­

de diol'llfl ;>hU! r{gulièl'ea at pl ua proohes de l'optimlllll a.u moyen d'une 

llaitriBG dee •'eux obtunu.e :Pal' d~u• tre.v:::.~tt publio••. Parallblemomt, on peut, bien 

e."!liiliOHr lee varUtla aultivéee, lutter Ôontre lee paruitft 1 int:ro­

liullra dee 011.tila et dn façons <mlturnlee plWI ef'fioaoee. i1ait'l boule"''CCraer l<~G 

d'utili•ation :1e l'ea.u ne peu.t a'enviaager~·ila.zls la meaure où cela 
,A. 

leeJrait etteotivement jusUtié, c;n•ll. long tlll"MÏ: 

·... ;< ~s différem:elll tr<lll nett .. qui exUt'tent entre l<N! ail'N éoo,:ijiquea 

j6u6 J r&'le de p.NI:,Hrtt impoM&noe de.na la robe en plaoe du peuplem.t 0111: 

d.:-ul.8 le do!veloppe.~ent culturel de l.tA:f'rique de l'VI.<eat. ill.let1 110nt auasi à 
~ •. ~ 
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1 • or iain a a. aoURllta 4' é~a t:radi tionnele t:rèa vi8(1Ul"eliX qui ae sont __ aw&1nte­

nue at Mime dtvaloppéa pendant la p~riode ooloni~l• bien qU4 lee puiasaao8. GOio­

nialea le~~~r ~>ient porté peu d •œttention et se scient 1nt6reae.ïes 4a'ftl!ltap & 

l•éoonomie de traite, 

Cet! ~goa entre aires écologii1•u•s dif:f6renba aont le prinoipal 

<i.8peot actuel d 1 int6gra.ti<m êooo.o"ique e'\ Jl.friqu&- de l'Oueat at dana le llaaain 4u 

Niger, tant du point de Vll<!l do 1 'kpo:rt~.>noe du ohif:rre d 1aN'e.irell qll& de oalu.i ltu 

Dombre de perl!!onnea intl!reast5es t dirsch!!l&llt 0'1 non, C1 a et dona 11 Ull domaine OÙ 

dea actions à court teme sont posl'li bles et iront, en mlr.!e tempe, dana le sene 

de l'~ 1 ution à 'ilOYtm. et long terri! a. 

a) L!• tYpes d•§ch!ps!a 

~" ;yp.a d 1 6ohan1_!88 ont été mis en lumière, pc11r œa partie du Ba.aQin 

~ Nigar par lee étudea menéee par le Centrs de Géographie 4ppliqu4a. Depuis, la 

BitWLt.icn n'a ~volufl qua :llt>rtielle,,ent, en grande partie cll•lUI le 11e1e, d'ail leur-,;, 

d'une d.l't6rio:ration due surtout à des ca1.etts !'Ql~ ti~•· 

- Dua mi~tiona df< ''lAin d'oeuvre, J11U'tieulière•1ent d.!veloppfell entre le 

Mali ct la lfuut-V.:llta d'un~t 0•.rt 1 la ~ta <l'Ivoi-re et le. :!hana, de l'autre. r.ea 

l'-'\l'SAiliO dea réèl'ionll intdrie;;Nll sont mal plaaés ;>ovr Jll'lilt.iqullr lo cultures oom­

naroialea eu,oa;)t1bl&a da le11r fournil· lt nu:nél'aire dont ila ont b41eoin pour payoer 

l'~~pôt et aohetsr les objets importés (quincaillerie, tisous 1 ~. eel}. ~ 

l<>ne !louianbnue ••• prhe mal au.x oult1.1rea !l•expor-t.:..tion et 1 .. 111stn:naee pèsent 

lourdtMtilt sur lee ·;>:ru d1 aoh&t au produ.oteur. Les pe.;;fk.lllO, prioipalement les 

jeunes, profitent de la morte nai11on agricole (saison uàohe pour ~~olle:r e'8!1le;e.ger. 

aur des oJ-~c:ntiers ou dana lee_ "1~"" ,ou poUl" ei"t'eotuer les dt!'f'riob.•umt agricclea. 

C0t'"tainB d • entre eux partent •peuio. piWI lo~er·1pn et j011ant un :r3le iMportant 

:\:J.nlll la cu.l t\ll"e du t:11ctd et du Ot.O&O, !b formant dme dea hameaux ou du quartier!! 

d:;.na certains villa.gea de llaeue C8te d• Ivo:Lre. Ces mi,srations jouani ua l'Ole trèa .. 
i:.>porta:tt pour les I~ da l"inté:ri$Ur, do~t ellee tavorislent }•*vel,O.J>P*'-"mt 

éconmd.qlls ilt oultu.rel et où ellee atténuent_ u l)n&llion d6t:~ofll'a.ph1que. ~i1eurtll1-

s•Ment, allee :provoquent en (~te d'Ivoire oertainee :rdaotione da.tavo:rabl .. \et il~, _ 

nt. qu~lltion de mettre en trd.n dH \litud"o en vue de promouvoil' la m'oanieaUon d~ 
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11agrioalture atin d~ diminuèr oon~id,rabl8"ent cet appel de main d'oeuvre. Une 

talle mei!UH ditn:l;!l.uerait la Mlidr,ritil ~mtr111 61.t:~h dn l'Afrique de POunli ei; 

uwctt:ra.tt. la d.i!;;;ondance de la C~te c!i • Ivoir& Vii> à vil;. d""' ;.~s industrU.Uda 

(roumiture de matériel, d41 pièoes do r"->c-hmt~t><, de or.I'tmrmt, de lu'br-'fi.mrtr~) • 

. , Il et r;eu probo.ble qu'elle "e tl"-d1Ji<h> r~r u>1 g:e.! .. n .t.:rcnë•c,~que au niveau de 

l'.Afi'ique 4• l•Ouest et ~.à. oelui •IC~ l<'c iJ>•v.le C$tê d' rwi.t•e. 

- llu vento de produH2 Vitti«rs Vl>:llu; t tièll B-1Vanee dn.!Uil l& ro>gion f'orew­

tJAre. Il w'~t <1e p~11t111 ôi-ll•n<mtdn>s 1 .rh, nil• i8f!~f!lil 1 mals oulU""- dane 

lo aoa• eelMI&no-o;uinli•nns et S<;uda.no--;3;;;,héli~nnfl .-1. vet\due en ~· p&l"tie 

t\U' lea marGn.§!li, C.s 00\ll'IU!Wo ex.LBhnt entre b ~-ali lrt le Nord de l& cet.. 
4• lvoi#11 et le. l!alllue ~~t• d1 l\•cirl'l de 1 'a'.:..tre, entre le fiord. et le :1w1 du ::Ja.hoo:r,cy 

et de lïl. ll'i~ria, au OJJ.m..-r<:>un .,_und 1 m-!lis ~ur u.t·te :e>c:<inllri! ·'ohelle. Ib <mt d .. bli-

1'11â en il!tensit- ent:NI le ~li et 1<> C6te <1' T1roir" du f'tU iiêa d.i.i'rioultf't~ c:u••"" 

i 6prou11f l'~oemment l' éecnomh ~nliemvJ. Aux pl urt es '-.llc-,1111\tid.l:'U •• e.jr•atent la.!! 

i\JX'b&one e- ·ou !',>més, qui .:vtruuw.nt •le deux toyere fl"il1e'.paux 1 le delta intf.­

tlrieur du ~Î.lftJ" •t P enl!è:obl ~ "::Ohf.d-·i'nuto }~>é!toué. L..~ ~.ch~hut•s ae re:ncont.Nnt 

ld'une p:.rt en C&tt! d'Ivoil-e 0t &.u. Utlil.\'1;;!., 1J.f;autre pact en lH<;él"ia (Onitsha, l..o.goa). 

rune parth dea poia!;one oc•nt'o'""''a en }3a.i>;~s iiigsrta vi.mt l"'l-l' voie fluvii!Ùe (Bi-
' 
'[noué, Niger) •. lAI reate oil'cu.le J'll';l''. o;-"<11ion. ::rrfin, Jr, bdt<~il «limente le r1et"n:ler 

::poste de ec.;.e oolll'IU1ts de t:- fic, ~oc<~ Wle fol''"'" ?lUI'! diff\we, qui intér~;"'"" 

'pratiqllem.mt toute l'~t-tmd''" <Je la t'<ÔJJ:lon. Au GOUM~ >ilitll •h.rrüiiM>I! !tl!r.é<lllil• lee 

j"entu de yoiason .:t•ea~:t douce venant -du No.Ni, dM" lan r~gions ~u.~:r•• ont di:dnul 

0\111 1 'inl'ltumCl& du d~nlopp~mcmt lie la )laone "'adtimt, do oertai.niilôl m0111Ba&a 

heli au Mali (oontrne defi! c~s taxe,.), de la guerr• d.e li'igâ>ia. Far contre, 

• tl'l'<fio du b~tail ee mo.iii.Uent et ne 11 "''ble pu !I.PP~lé à diminu&r &1:1" on pet<t 

~a ua i;apol"tMt d4\1'lQ1 t ete vi<>nA• dtu\11 la l'~lJicn l!ltti"'n <m OOlU'B des 

~ . . ' 
,. 

- • M:liÎ illvueo, lM !'4gioM oa-\Uree ~mvoiont ?<ln t•tnUriftl' \m oo.rtain 

liN .S. ~tne. La. plus trad-itionnelle nt l& noù: da oola, qui fdt 

•obl"o 4'• illoporfl;ut'\ volu.'llo d'a.ftail'H. Le r3'le de ce pPOduU oornmw aGitant et 

~ ..U ;• 1~" n•eat pu "'PPtl& ._ dimi:m.ter pro®aih~ent. Pax- •illeura 1!1& 

~illbldloa oet •Viot<~~mllltt li'llitée il ,._ 110no gt:Wtéenno, Il s•~ !'lJbute un oertdtl 

int6rel!IUIW.\ l'industrie, I\IQIImHe le bois d 'oav.'llNI!, h contre-;lla.-­

• 1 .. pl&noàea, dont l' imponowoo •ll!llble dwoir ae !lt&intauir• l!htin, o. m&:·•e 



Le• ohern:lne do~~ Nig.'..ria, don't 1& di111pos:l.ti<>n gcll'lél'lllla "" oella d •un X 

dbnt daux bra.n.CIIlea abouU.s1umt à 1.e.goJI n à P?l't llaroo11r't et d.oux au'trea prèe da 

la frontière septentrionale i!.u ~· Ce rêaeau eat ad.~.pU aux é~a antre 

le N'Qrd e't le Suà d" ll.l l"êl'i.ê:-n:tion et >irt•in" ullt'al une partie dl.! tl'U'io de la 

Républi~e du Ni~. 

Le 'l't'e.nacn·,.,.roUl'l.tllS, érina doriw.ll! du '0!\i'8, ·•lest:i.né & illtêçer .l •enaerr 

l)l .. de eon r$aouom~tl. 

l.- route a.ntnle de C:"t~ d'l'mire, d•A.bid.jan vere F'aft:aee"'-ougl)u et, 

de u, nre le Su.d du !ioali e·~ la. Haute Volta. Cet ua dasseri toute la parUe 

du :.!ali il. Pli: du mûidien de Jêgou. 9't l'ouvre 8l;r l'exttl'ieu.l' par le pori d' Abid­

jan. c• .. , 641alet~ent pu lui que tr.cnllit>mt beaaooup da tra:ll'&ill8111'11 ... de pro­

duite al:Lnen'llair .. ea <Uriiiie&nt vers la ilasae cate d' !voue. I.e. lla11'ip;Uon sur 

1& bief œêdian du Nipz" aa x·a.ooorde à oet a~a. 

!..a routa œ.M-idionn!ll du llahO!M•Y • •= lsquell• la oiroulation dea Olill'4> 

oh~ndicea eo't régl«•enUe tilt:rto Ct~tono\t et Pa:rù:ou pour pro\,h!•r le chl!ll!lin de fer 

mais <TUi, aude-là. de 1:-ar!&lwu, Mt la pri!loi:P4h d""erte du liiPl"• Il&ml oa aeo­

teur, il n'y a. gu~re de oomplé"ltmta.riU entr<~ h Nord et le Sud OIU' l• eavenoil 

!IOildMo-B~"in.O..nn<~a att..il;'lent L' olhe du Golfe de !JUinée. Le ~ratio de cet a.re 
• 

provient surtout Ù1111 i.'llyortatiolllil et dell exportatiOIUlt du Niger; entre wtrtt los 

&!"l!.chid.elll (ancienne "op,ntion hirondelle")• 

Lea t-out&• <la liig~:rl.a profit&r;.t 1 à nouveau, de la oo:n:pltlmental'iU 

enU'e u ré&iœt :foNahère f!,"UUli!enr.e i.\u ~Jud et 1 ea aavs.nu du <'lord. .C:llee ar> 

prolongent, a.u delà. de la.. frontière, d.a.nll! la !lépublique d.u Niger, D'lUI• impor-

t&noe pariiroièn, nou &mble le projf"t 1 e.n CW'IU'll d-. préparation PlU' le Cbuvel'­

nement Fédéh.l, d'une wa<lllioration da ll'l- Ha.illon rou:tiàre L&goa-t,okoto-~~fère; :: ' 
' ' • l'-oe •' o;! .f 

II1J.i lierait a.'l!~ en route de gMl'ld.e oire~tion et anpha.lUe. Bien que oe ·' 

proj•t Ait ét6 oonçu par le ae·ale li~ta, il présente un illt"'tt ocmd\Wrable 
i 

du poin't àAo Y«e dL< d"velqppement; intéç.t du_lMaein. ·th eft'ot, il oonin'buery. à 

dlvelOpP'fl:r lee <!o.i~ entre airent .;;ool<>gè'quN O.itf'irentelli, flaJ' <il"lli"!UU l& p-on­

UU. Nlgjlria-é!iSQ' et offrira Me voie <l. 0t\va.GU&11on aux s.raeh14M ;au. C.:t 
Ou•t dll Uiger. Par là. mtr,,e, il entrora en oonO'Ul'l"9llOe avec l• l'J'li~"- 41 41- .~ 

U.o:rat1011 <!l.<t b ns.viii)!l.'biltU dl.l l"lallft entre Niamey et Yel-· i1a effet, la · 
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tNtioh d•<ll marohlVldisoo io;pol'i;éea PN" Lagoa ou pNtluitn ~ lu \Ul1n .. de 

llfl'glomération BN"n gl'tmdam.nt fllt.Oili t4 .._,l l'::i.gel' et llênUiciel!'a de la 

h.veur dont jmtit le trc::~wpcrt rouUel' aur un• bonne ut?!rt!. Il y a dnno a un 

'""~-'""" de p11UI tewL.nt à dbin~OJ:" la juatif'iaa.tion éeono•dqUe d4 1 •a1l~~ent 

lii&'U' 1ntéri.eur pour la navi.~ation ~t il. le fs.ire apPru'aUre ~ un IJUJ'irt­

.topoti&At aur d.o11 rahona polittq;!OII. 

I;nf'u, &ll Cem.aroun, lee l'Ov:h•e u"urent, a ;prolcllgeaftt le Traluoca.­

enoore inach..,., et à cllU de lui, dell 4aluulgea entre le Nord. et lo 

du Pfi311t qui 11cnt ocmplOO!entaiNII. 

1 O. eont dono lee axee mc!iridiena qui oonati tumt l.& pillo. ntahresu.e 
~ . 
ld.u r~ee.u de OO!l!lllUniootion du lie.esin du Niger lilt des région• adjr;.oentee. Uno 

IJ)U"tie de ou axee a 'té 6quipd pendant 1& pJri.oiie ooloniale oo- voi ... de 

/pénétrGtioa et rêpond,·.U alors à un objeotif J)Olitique bien pr4o1a. '1.a1s ils t:e 

!1 !fOnt t~uv4a relier dell rtlg.ioM t)O<:IpUmentaireo, oe qd a PS\1!'6 leur pérermi té. 

Ile ont oontribu~ à dé~lopper un commerce intarafrioaill traditionnel q~i s'eet 

.· e~onsidén.blemen:t accru ~o\l.lil 1' influence du pl'O.&'l'ÈIII éoolW!'oiqtWI et qui eet a pp eU 

à aa,~p.enter ttnoore avao l~<i• 

A ofttê de oea axes mtriilier-.s, le -~leuv<l !'!igor n'offre aucun., pool!!­

; btlitt -~pa:.ocble~ Il est t:ronyonn(, l"'il' dee :rapidl!lll dont l'a~<611ap:lent, exoas­

. ai~el'lt oonteux1 ne lltl<l'a pus justifié ll.Vturll lol'4)1rfl<,lp!Oo ::leul l 1amêna..;>;em~mt du 

i bhf in:U:rittur, comme altertw.Uve.t. la voie m:ï..x:h,, routi.&re ri fenoviaire, 

Malan't'ill...,~ou-Cotonou, »r.lt hre préoonid à l'heure aot.uelle. Il ne faut 

ioutefoifl Pfl.ll u lourer t oe ure un 4ouble emploi, donc un IIVillvl>et:l.sse<•et. 

La jtuiUfiQel.tion de"fl'a a'appeyer daV&ntai!!" ltUJ' tu ugumeut111 J»liUquu que sur 

.4 ... OimBidêation ~ooll.omiqu ... 
• . 'p·, 

' ..... 
. f. '~ •... 

1.d rocadea lj).O:i 1101\t, .tlu au.a::~i, peu ut1lia6ea. La principall!' 

d'•t.n aU• ut le oabc~, ql11 lléné.tioie d'un 4ffort ooneid.Sr&ble 4&nll 

l 14qldp•em J)Orluaire. ~ia laa ti\Ult de t:ret ta.vo:riaen\ da'V'!Mltace les n.latioM 

a~re l'N;JIP• e1 Ph.'urope 01l.-1•.A:I;..ique du Nord que ha rel&tioll.ll en~re porto 

wt•..._• L& Uabcm :tout Ure le long du l itt.:.r;.l reate illoompl~t• et fort tlli).U­

fti .. aur eer\aitul \I:'Q!19&1UJ• Il ne seuble P<>S qu'il y ait I.U'IG foll'te pr•asion 

•llOmique pov la faL. .. a.ohever et ~~rnéliorer. Il en w. de mlbe s.u point de vue . . 
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lenovi.at:r. t de OOlU"hlll diet'lJlou a4!pill'ent 1 .. rfae~ux de Nigéri&, du lla!lam~ 

et du 'l'o!JO et :t.l n'eet paQ anVia>tfé e4iriftller;,ent de t'Wn.Sdier 1 cette eitllllUcm. 

Pl1111 loin li!uw l' inUrieur, lee lie.bo:tW routi~ree nu'\ent, ..,..;a aont peu 

hl!quentéell .t P&l'tob inoomr•od.et~o /ail:! ocMH,o.rer d.es :L"l't&lltiesemcta oonaid&­

l'&bleli! à leur e.tn~lion.tion noua unble ne oorree))Ond.re à. auoun besoin. Il y a d.lll 

plwa urg~Nltee. lii1 ettet, une am<111oreUan de11 lin.ieon8 a<!.rienl\Oe suttirait à 

IUIIJWI'er le tr&nepori ra.pitle dw penonnea, encore que la daande eoit ta.ible. 

1.::\lllllt &ltt ~· de marohalldio .. , la similitude dH produotione et dea aptitu­

dee 1 .. l!la:l.ntient à Wl niveau doli!'ieoire. r~i tn.n8porterait do ~,raohidee du 

Nicu a11. Soudan 01l dtHJ keUaltt de Sikaaao ve.N 16 Haut-Vol"- ou. le Nord de 

la Wigùill ? 

- LE F!.li."'UVB ~f!Œll:R N'EST PcS L'IliS'!'!!tJ';u.'!TT I'RIVILliiOIIC l)IIJNE INTEGHA•l'ION 

.iCOJII<J :IQID.l ll.lll !'IO!l B&SSIN'. IL BST .CCONQ'.fi:,JJE' l:lN'l' u,;;:;ARTiatlLE 11'1' Llil !lll-'3T"Jl:.RA LOHG­

'l'&IPS .&MC0Ri;;0 1.' ;\j;lJ:lldlJ:)',Jf'IT DJ::J ll(;UCHOl'!S :;;Ul L;t; TI!0!1CO'rtii!tfr l!fiJR,\I'l' l'A$ CüiiC;,;... 

'!<BLE D'ICI LOJ1.:l'l'!:!.'F3 A C:.lièb D;J; Ltl;H 000'1'. !.'U'l'ILI:J!'riON llli'3 .J:.;;UJt DU Jl'LJ.'IJV~ 

NI::li':R PCtlR !.A ?ROOCO'l'ION Aù!UCOLb ''.'T ~·AS'l'OilALE:, F!.IJS TAI!D POUR CELLE D' l::N3RQIJ:: 1 

ES'r CONC:W.UlLK A U11E iCK~;:;,JlC:l: rJ! cm" J-•LU3 l'U<PPHOCHEI.:. l<AJ;S IL Nll: Pl!.UT S 1 AG!R U'U!! 

Alf,&;Lilf>nr.l'l' !1'~15.;:<; '.811:;. CL :;crtr :JZ"l A !i:l.•,œ;;·.'~·l'!'<', LOCAUX CIU \lllliJ!OJII•1UX 1 PAR 3!'lC­

TEU1V'l1 fl!JI S~ X'&al:i.da 1 (;Oit,;·;;;,; LE BARRAOB OE RA.tlf"".TO. ILS ~ A!DL'U A 

mf DlNliUlPPl\lil'.'NT TII'l'~;Gll;>? ILD t~E SUPTIRCN'!' fM A LE PROVOQU:D. 

• l'AR OONTIŒ1 l.A OO:iP~·.\E!ff,\."ti'l'N m'l'liB AilUS EOOLOQI~I!If INI A 

l11J'LU& SI l!'OR'.i'E EN! L'HISTOIIŒ l'lW L' \i"'liQUE DE l.i1()'(i)t3'!'1 COll'l'INUS!A DE S' TM:3CRillE 

IlA!fS 1.88 FAITS lf1r LE F'B~\· DE Fl.US ]).'1 PLUS JI'OR'i'll:mT AU JUR 1i'l' A 'Ui:SU!U': r:UE CE'l'TE 

PA.l'l'm DU <lONDE sm :o,,;v~. o•JSS'f SUR zr..LE \.Ulil oorr SE roNDER UN DJNm,owliliO 
. ·.: . 

:rz:rr INTE:O.rul: l1U JWii3IIl 1 Qlli lfi'l FERA 'lliE I'!IOLOilO'iii 'l'OlJ'fi Uli111 SERIE D~ AC'l'!Olf3 

lm.JA ILALIS~ OU EN'J.'Ri:PR!SJ.i:3 .œ.' '-'Ul lld!'liiWICIBRA Dli1S OOUIU.N'l"J »tlilOM·,l'flllil ii1t D~ 
. 

. ,· 

-'""""'"'-· 

Lu }IOIIIIibilU.S. IZ'\1otf're le 111ili.a *sioo-c~&ftphillQ l• 1111 c!Mlopt 

p•ent i11.1éi!N du :a...Hin ne ~nnt. h:re miaee à :profit que et l'oa l'flti11Hint 
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l'û&t11&41Mit 4e c.naw f'aO't6111'8 u oloiHM-'• a. eont o .. tac~t .... qu DOU 

allNa aiat-..t oP~~v. l'o• aarat de ru.t\'I.N lluma.b\e et r4eulunt 4n oo.t1UOQ 

h1dclriq~W~o 

L'AtJoiqu u 11Quee1 n'& Jllll 01»mU1 a'Yallt la pl•leda eoloaial•, 4e 

80lllltii'UtiA!U polltlq\\tll nlt~t d.uralü• et eutti-cd aQillil&U1.AaM 
1 

1 · llOù' ,..... eff1...,..-' 1 .. clU'f6rerrta ~ -.w. 1.-. eit.tlft 4itnn 

1 4'.Ul...,. ns.-.~ l," NclOUo .llau oertaiA,,,. fteJidu .. ton.UH-• (C'iun C.. 

1 la oft. «'Iw1H) d ._. ..rt.au .. _,..,...· (lf41.r&-aamV~t~Ut pu U4nlple), qui 

oat ,tft6 le r&e de Nf'llce, la JlWYQibUoa "" 111&1Û1111111• X.. ~ .... Jilolata 
llo .. .,.,.., 4IUHJ le ~fi'<l'Q111 ne OOMaitla-.t 6llàN cru'• 4clheloa cl1orpm .. 

-.uoa ao.Wa _.. s-U.Uqu t la fMUle. De 1& eorh, tate ü et~ 

plu lu,.., U .n Vh difl'ioile 4• 1 .. UfiUII.oa• et de taiN pfrt.SV., par 

u.aple, de ~11 .. t.ahniquell a,pioolu, ou, eneon, 4'01'pe:t.•• 4u mign.­
Uou •. la ..,fft.l, 4e tale pot1pa1 qui 01tt 1111 à d~ ~' le!Q' uietenCK 

~t 4U 111üol•• om aoquie a\Wai une ~te.litf !!14f'1ell't• et oraiati'n qui 

. •'onll•t •11• •-:1., aux bmn&UOJII. Par oontn, 4au d 1a1&Ù'elr riciOftllt no~ 

~•t lltuw 1.. aaftll" eoudano-llahGi&~m•, 4o pr.raoun plua tu114t ( 'r4~taUon 

, o\\\'N1•, ~ 11'11 ohtlftl), da,_., .. waplro "aoat -utu4e par eonqulh 

i .t .. eont &~MamJ*&IIlfe 4 '= oeriain bzou,.... a'tlmiC(1le1 tl • nvvt\1!"4M ... 1' exté-

i rieN> (1al4t•iM'U,OA 1 atre autl'M) ri ont e:ttel'Of. ua. 1mpo"-t1 aàion ile d4olo1• 

1--•t• Lell rihlùM •aas tome «.•orpa:t.ea:Uoa eOOùle •'t polit!~ e~rielU'e 

;111(11.• l'oat renilloatn daM cwlr\e r"ciea 110n't ooanttd• par 4'111llèit!M ~t• 

i reto11l,_ qlli ao 110at ~· ~tau 4n lllil1oux pl'OP.,. l la 46hue (~ d1l 
' . • ~ • .llo..,• lbl l!al1 1 JIW\U• v~ 411. Plat,_ 4tl Joe en lfi,vta). 

n•.....,_ o••""•U.U polt.till(llee 4• ai.._. a\QIIb'ieu .. ~~on~ tlOilftitü• -1 
._ ..-~-. ,.ni• t• la Htlea littoftle (Jiaballtia Au <liu&, h7hll• d.u. 

~OIJMQ't l'ît• et•~ .. ). Mat.• 1& r*tlitfaUOiliiVOJitlit "• Mt 1rCl1le ~iel' 

'ml.-.~ .ch ... ~a·uoUoqs et !l ~-· ~ lnr 4.1oad.ell", 

1H 

., 
eloü0'811M•t• pl'ia.aa"-' 4eU uP"M «Ut'4:N1lta a 

.. :u-
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et li:lpintque, l la faibl-e d• dnotvH politique tr&cU.ti~ll•• 
0.1& IUlltimle OOU14f,.,.'l>ltll!lat la val<Na" d.*o:umple d'une rêu,aeite. On ~• 
parlw t'tu l!l6ft41&e 1J e tlui!UU da.lae la «1ttùa101). d• exp4J"ie081J Jtouvell•• a• .. · 
a U1t ·~ 4Uf1l)!.~Uit fl'U, .n, o~t, 1111 'ftie d'ftre 111U:'ii'IOl'l~é•, 611111110 

le _._ l
0
d*ll:ple 441 la Oh• t:l'IYO.ire. Lee mcyé1111 qUi )lQJ'!:Iett.nt 4':r an-i"" 

IIQ't le UvelopP•eent oultur•l (ditf'ulllion de l•,ncu• vlhihlaùes), b. mldUpli­

•uoa dM Oft\&m (ov.Yertve •• TO:lft de flOmlw11œUen, nota.et ~. pt,et .. 
'f'k1acl•• ~u .. ,.,.. Moaon.ie 4• -ai), la miM a plue t•Wie nn.ot~U"<J • 

la nûel't"• <l'lin dénlCIJIPOmOilt (pa.a mime afoeseai.t'Uiet !l'un 

, Üftt.PJHI!IIont û&''cH) follpltqae tou «• 'lftione 1 4eu; Di'1111e.U t 4 1111te jl6ri Il 

.. w 1he aJ.aoM Mele~ffl.~ et 4• c)'ftlr.l• d.e oulturo, d'e.um part a. ni'l'eau 

Ùlt f1!N11P41e Jua•tftlil, 4e8 rihniu. Une oolla'bol'>\U.oa bteru..Unale lUI peut hH 

trwt lnwt:l.le'l:llle pcr(!1' l 'lllllélio:ratio!l de4l teohlliqu• ...-1eolM et une ••1Uftrtl 

. vUllh.UOil «•• ,..._ ... nat\11"\all .. aiui que poup l'fl&'bora"iOll 4ec 1!14thodq 

ide Un~et cnù:t-.lrel (oll:lht;.ltf'U-.at:l.cm tcanieaa.Ue, !IIOIYUII awU-iltUOle, 
~~11• d.ec adult• eto ••• ). ~ale Jlll\ft auelli 1At.rv.nil'

1 
d.emll hriaillc 0&41

1 
'! • •t:Uore lie p:'Ol!!OiiOil d'une 6ocmomie d• !Mil'al\f. Kat., en \out "at de 0&1111•, o• 
'ttaDt 1• a•U.IIU q;Uoaah• qui 411iWI1~ •'•-- .PQV l'~UH Ile pict .. 

11~~*'-•~• et le. n~tae en place dq lft!'\lCt- lllhiniatn.un.. 'rolttet'oie
1 

111te 

-.t4n~, qu1 P"Nt ltre «H~lle 4etl Nauoa...un1 .. J*rt avou Ulle truA• 
~,Ul~'•·•lle ._..._, la CIORt'rol'lt&'tion tu e.tpbi-.. , l.a~ OOtUoeU. 4111XpU1ia 

lf\I'U•re ~ h611Uv la lfinftu.ft•Uon adlnû&UUa.Uyo. CM1!e 4el"lliêre 

[»o,••1•\J.li1•4 de OOOp4l'aUOI'I ut d•ntaurt plu :lltpo:rta.nte e Aftotqu d.e l'Oti••t 

lM ...,. (W. le. oomrUtuet Ol'lt iiiCI)I!Iri.Ut lore 4e ù. P!k'ielde •l011ialo, deux 

to~ tiftfteat" 4ont l'Wl'*lo. u11 lom d.'wo~ u.,..,... 

'> ua _., ttieo:q.uu 
Il- Ut ,1 .. )llftlaU ..... omt Hpe+ IIBll8 lM f''ciOIIlt S01l4alliean .. 

~- ~t 1•o11jet tle :\qtaU,.. t'wdtl•Uora politiqlte 4e Ri'fMil llevf. 

, f: [~ ... ne• .... h -oell~ •tlllliqlle "" O.U...ç lll01D4l'e. J­

l+a1•1 .... ....,_.,. )l.alltt~~ell•at <~Ml~ ldlltorua 4'1llll1Yilt:aa, ..... , Pal' ..-

•tt""*'• 1 .. Pftla, lu .!!.irw~, lM~. Lee ~VN peUU-

-l!l-
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q\le de pen••~" & ue e.c1Uon 1rl14gr4& dana laq~a•ll• le pl'OJet n• .. t plu uae fin 

OB IIOit 111&1111 lm él&llent à.«<ruu 1Ul8 .. otion O<>mpleze et ,maJ.tifOX'!ll8o 0°•t pal' eJIAillpl• 

la 4if'tiÔJI'Cloe qui s4~ l' r.lpM.b&UMtiOll tr><:di tionnelle t peu ef'tieaoe, et 

l' alph~b4tiaaUon fono:rtionnelle, qt:i • ' ilUlttre dMa Ul'l effort po\U' &Cifln)ti:N ou 

nt<W.itier la p:ro<lu<nion. Vapproohe EIBt lla&i\G~,ui> pllUI dift'icile &11 mp -

illliOvation !!U~th0t!.olo!€iqua. U. pvoblàme d(,pw;;n& le &s'lill d.u lii~&el'• Il :t a U. . 

nf~ité d'une ~opération au nivea~ 108 Natione Uni ... 

Il n•tn ~te pa,a moins qu1aotuell8111ent, I!.?JUt le :Buain du ti~QS', on 

4iapo.e d.e nomllrwa1>a ftudee techniques IIUi sont di!fioilee A .. p:pr~iv ri A 

wUli•ea- paroe que ACU n • .. vans ll+'B les moy ena da lsa rap~ fttfi--.t bien 

«ana le ooniexte n.e.turel et humain. Cel.,. ~»•• d. .. probl._ .. inaporimta daaa le 

dtln;ains de la. reohe1'0he, qui swont •itudi.S. plu loin. 

lJJl a.u.ne <:.Ill peri ••t oehi d6 l' inte'ftnt:l.oa de eeriaimt orpni11111 .. 

epfsiti.U•é•• P'l.Z' exemple, il existe, ~ le llu111in ~u. Nl&"'ll' nombre de sta.Uone 

«<t)iiâ'imental41111 &#ioolee d.!J.rw leoquell.- sont •plo)'M h-.uonp de· teohnioi ana 

b llaut 111..,_ et ,_ équipe,,ent eoilteux. Or, ll eri ditf'loUe d6 41tt'wlar lee 

· ré•ultat• .,U 3 aont o"anue. n•une part pa:t'C8 que Hll ri&Ucma 80tl11 l-oin d'IV. 

l.•plant;'éee daM dea a1tH Qàl':e.ctériatl,qud 4'UD oertftin 11iliw 4colo!lill'l•· 

. D'•lltra po.rt p&roe !fU l" oondi tionlll teohniqu•• bUillainoll lit ê-niqu.u dana 

le~lloa u dtb'oule l'su:p~ritoeutation n'ont rien de -un._.,.. t~t~lle• d&A• 

leequ41ll8fl dmll'<>. 111e fn.iro la vuJ.garlat:l,cn c m:l.li.u ~· Ca J'tltroa'" U. la 

mime 4ifi'êrano. qu.'enbo un labol'JIItoire n ua Mine ••• tl exine \til •-twr ù 

lr, NOharohe -.ponooique qui n•ut p&lll llllt'f18allnllllt lnt~,rt 4Me le 1111liw pbJ<d­

qu et qu.t n°t~ll1 P."~• elltti-.at oonneot.t aveo la wl~riaa:tion. 

Une gl'aade pariie de la HChOZ'Ohe en matièl"e ~Bftl'ioola ut effeotuh. 

d&nll lee 4ta.te tl--.neo~•• pe.r du -pe,cn1ea a~~r~1-JNIIliqllee •~lla.tu, qtÜ 

a•atllruaen'li 1 11n JQI'04uit. Ell• usur.nt •u.a.t, •01l'Nilt1 la. ftl.&nl'irlaUOII et, 

daDa certainll O&a, la. oolleote ri le ooDCU.Uonn•·-"· 'l'el wt la - ... la. 

C.F.D.t. po~~r le oo'io~t, dll l 0 I.a.z.o. pn:r le palmier A bv.Ue eto ••• Leœt origine 

rObOJ&te 1. la période ooloaiale ri lev o\Jet initial fb.it de fa!Joe d~ lee 
1 

~natione, en 4U.otlfm. d.e la htmOtt, de Mriain• aUW. ~kee ~. 

allo al/aU "•oin, c .. oompaclliM ont 11ounnt obtenu d• l'~•ul;..t• teou~''"l.•''~, 

\II'Ulanb. h:llee réusiaead &Wilai tort bi• nr le plu ile la wl,p,ria•Uoa. 
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â:.,.ple t l<c tenue dee ahampa, d:mo le dtilparhttlent du llo:r30U (lforcl. tabO'!le;r) 1 0' 

opve l.& C.F.D.T., 111111 1mpr•asicnn .nt•t N~ooil:m, d"'* aritiqun 1CtV sont 

iiÙl'Gollaf" J*l' oe:Maine 6p.ioie.l18he c.fr!oaina. ,Unrili, dr>ll,l! ~th r6gion il nnun 
' !• <AU dit qua l'.tf<lrt de lill c.:r.n,r. :;>'llrtait tNp p:rôoil'lément ma le ooton 

l4eaU.11• l l'u:poM&.tion, pas &»Ma •Ill" PN1i<Ï1i(>ra.t.i.on d<n cuUu:ras ·dwi~ fit 
1 

l4n a~~eolWIIents. Nou:o ne B0<1l!!l~ lf411 qua.li!i6a :peur pr>m<ire pollition, maie MUe 

IOi'iUqtte M- l 1'4fiéohir, :n&t• ai elle ~'~'e-st pu. juStifié$. 

11) LI; !jl'\wtm b:l.},!.tll!'ale d.e la ooopén,iiop 

j· La plupan du to:rwaa de oooptb·'ll.tio!l., dalUl le lluail!. d1t. lfia-r, eont 
' d• ~ W.l.&tfJ\\1, o1e~ire qu'un i!eul état ll!l. eat bil!.'léfioiaire et nou un 

,fl"'upe cl.1ftab. 

Il :t a U. une •~rieuee lir~itation t. l'affieaoi'tal. PU' «U!!!ple 0 un 

i.llve:nta1N ll.;rù'o-~olopque emt e:n OO'IU'II 4mnll le llord-llalune;r, 1\ane le 00\dre dea 

lfatio.na \laifto La. 11011.11 explorle s•arr3to &ltllotemtflrt le long de la t:rontièra 1 

·fel'!ll'e ioi pa,r le neuve lfif;or. Or, le ;;e.homcq na pouède que la borilll'e du bas­

. ain ll!ê41mentaira dam~ lequel ee trou.nnt les aquit'tlloH. Lee eouoh• qui les 

··oonUenneat •'étendent mr une aurfaoe bien pl\\11 gl'l.l.nd& lléllUI la llfpv.blique du 

lfia-r, eu.r le territoire de laq;oelle il n'y pu d~t projet a:IJ:oilatre. Dea toragell 

on:$ <!tf ett'eotu68, dont e~ainll ont 4onn4 de l•..,.u art<lde.nne. l!lda le b.!<'l!"i.ll 

'!r..-te Jll';l"tiellem1111t incoMu et &UOWl bilan de 1 'alimut&tion del aquiRres ne 
i 
.:l*olt ttn :rau .• On ne pomt 1 non plus, déterniner a.v.o préoir<ion la qu·ntitii d.•eau 
~ 

'4Ui pwt ell tlre utr..ite. 
! 

Le• eJCC!llPlee de oe iWll'• sollt malhe!U'ft.lllilllent nU!lt'llrenx at limitent 

lee Htlultat• de 1'-.ide fo~• pat' ln llati.cma Oui•, tolri en la rendant inu.t.i­

: lemut coll'.t-e. M'ou en ®Mft'Olll!l d • a.utl'llll 1 p:tOpo1il d.es ~•ouro• 111in.Urel!l et 

defi uux SOil'llewaillee dana un .t\api'U:'e ep•ow. 

: ... u .... 
: ~.!; 

ÀjoutOIÙI _.... H t•f~~:~~.t n1tn ;pae propre, ll41N, eu: lll'I)Uliamw inter­

Ua ee ;r.etrow. 4eu l'UA• fOU'Itie plU' d.ivsra ~ :lAd.I;IIJÙ'iel• &\1.:1; 

ft&ta ta l'Urique Ile l 'Oaut. Oette ti44• ftt toujOIII'II aooel'd.H, .1U*cru'l prée;e:nt, 

Hill et DOl! l uat ~ d 1 4taie i.llt4ream .. par un 111he p:tO'IIl""-• U!le h4111H1Ul< 

·"f1~;:.lptl.on 81111 04lb (1.18 le Gouve:n1 .. 1aiN~erl.aw1n.à a folll'llie •- la tome 4e l'ti 



1'4~~ 4e UEDgco eur l~• po~•ibilité= d 1 ~aél1o~~ion da la navtea~ion da Nicer 

~in •••: Ylil et Y•ln, don~ la c.F·.n. ut b&!.Mioidre. l'ana lM autre.t oae, 

1 .. da&ndee sont taUd par 4-l!<!.~lffi du 6in11li tt SX~Win<.iea PEU' t•4tai .$0l:U.o1U. 

ihn qUe la Ftmoe1 qui jo~&& 1.1.11 r~t. partiol..:libe<1>eU1 io'Al)Ol.'bnt 4ua ce ~ 

diapo•• 4 11lll 11..-vioe eJuloitüUI>I, dOl!. actic!'l s•in.acri1 euz;Oilt t. l'tat4J'iCNl' 

dea trontièren de ouaque ~'lat ... '()Qrt$ t'121l'Q!1;1irl't SJ\U' dea 4l'GVll" d,' ltata. 

~'outc:f'o:i.•• un• hndano• oppO•~• •• ISilllit"e&\a r.O'helle!!t-.R. ~ 

àou l'intlut!oe do Ha'h·iotiou \udg411a1r81l, l'US .\11) a taU ~~&vou, par eoa 

HJll'f .. nM!lt l lltùœ.r, qu•alle lbit t~~ovora.ble l des Jll"'J.t• ~t; pl111114IIU'III 

ftab. l>il .et4 afrloaill, l' inddpende.:noe n'a. Jl&ll d6'buit ..,.._w orpai18!11P 

~ l"tmOI'I.tatlt l la ~riode coloniale. 'l'et. eo:nt 1'\JniQ!l llowurl.tH da 1• U'l"i- . 

q1lO Ae l'Ouut et 1•~1on Honét.aiH. !!:aie oe1ih l!la&'lt attitude eet lle."ue en 

brtohe 1 dana une oal'taina meaura, par 1 

- 1:.& MultiPli.OIItioll dea orpniemu eu.pi'MatioM~ de toute u.tve at qui 

••o~t eouV4t.llt d .. tn&~M q'tliidiollll sana une autf1sanh oool'diaaUc~~n. La 

•'-iOW! •• 1!1\ÜUpli<lllt, a.ooc•.po.rant le ttl!lps dao I•ennr.:nea OOr.!Pftaat .. , UjA 

'bop peu nombreu.tt .. , et ooCia< ionnrutt d.ee fi-au ;p>i ne aont paa too,,iOIU'III indiapsn-

. •lll ... hil' C9illpl.e1 eft Afl"i,,a do l'O<.lèst, cinq ou eix orpnia• a•int&eueent 

l la produoUon et a.u oOiM10rC'-' de_ la Yillllda. L'enwi .U qaeU41Unai!'ea trop IW!D­

\Ifttw .. ,, &1.18d1 nna P"'rie de t•npe? :U. Mt, l cr;indre ~· '-" bolmM volontée 

ne •• lassent et que la uoordi.lll1t1on ne devieme plU!! ditt'ioth. Ou riequa de 

Wil' 111e d.fieloppuo une bure;;.Ufll"utie foiiJOJIW<nt&, ooupée d.u riel1 44vol"a:\rih 

4 • hOIIIII• at d.e or•u t • • 

-La t~~oe l la réghr>enta'Uon «. jwn<l!lt 4tata, cèl....,hll•t 111inz 

J?OU'V\UI. en odree adminie'lil'"tifa qu1en pal'$0ruu•l teoh:nique. Noa eealemat dea 

t, .... acnrt lrH•t q1li ~reiéP'let 1" avaatacoa le PetOI!l tto.ai•n et •on4-

i&tre {COL11!1<tl'Oe d.u :poie!loa, par -ple). Me.b 11 •'7 a,toute MIU1 '" quantltéa 
orl'd.e...,be Ile Jllllpterc de ttn.t.. sort•, qld acmt la eourae Ile t-..roh• .f"aeU-

4iliiiUln, do pet• de ttœpa de tout" IIIOM ... a.Ia Mt 4'•utcn ~11UI mal -

que ln fl'OntUr• .,nt trb "portAU~•" 1 41ttio:ll• l -tl'tlltP e't qv.e to"'• 
•• ~ie da la oiroulat1on 1 .. ijjDore ••• 

Il :r a U. un diclmain• o~ bie du ~U~tton• eftiOMM •ont )108lllibl... Il 

appazot:let !lU Ah"U.illl• ct1en pl'4ll:IIÙ• l 9ùa.iti&ti't'e }l!)1U' tout oe qW, oonoal'h lta · 



orcui- <1\l•ua ont oHû <11 lea to%'!11aliU• au f'MnUliHII. Qlwlt l 1•él!1.1'1Jla­

•-t 4ell e~aU<»:la lle ooo~Uon l JlWihun 4i&ta, il r:u1 dl pend pu a.W.emtlli 

.... Ml'iœ.b:a1 ma.:la il est 110\ih&itabb qu.'1la e.Q;iesent ~r~-.rr;hq Wiblrémet 

t\a.aa 08 ·-· !la an a<l4'<1nt l.e>îl pr:bu.::l.pc: ;;.a: hMGfioiaiNll• 

ta Comlll1aaioD du Fl111u:n Niger a • ut :t'W in:l.t:t.alfl!'!!tnt JiiOV U:ee 

u ;p1'0!ROIIVO:ir la li&Vijii;Uo:u. :l.nternat1onah eur h Pll!luv. et de OOOMOII!'ler 

PutilieaUcm ole aee t~aU. Fort heureus~m.t • elle tmvih.p lll'Untenant un 

dfftlf<:pptl!lent ùrlégri 4u :se...e1.n. Catte fvoluhon l!ta.lt indbpauz;ble. 

1ft etfft1 l• Iigar Nt un neuve OlllliPQaita• qu1 ae ooutitu ptn:·e 

u tane\11' d,1tmiU pov son bl!l.a.!iin. A !•intérieur <le o•lu:i.-<lit la~ ut 

p:raU~t 'Wl ocmt"a ct•aau 1nd6ptndanfl 1 qui. 11'a de ~ an. le lifi,..el" {flle 

&cA delta. Lu :raptd. .. qui tron9(1nuent h Nif/V .- biefe HJ~U6e lie pourront ltl:"é 

l'elllllUI fhnt~h:i.aA'IJl• pa.ro 4 f.III.Yi,;aUoa taOduna qu lonqu 1• lluaiA lt.llft at­

\da'\ W1 ~ 4e lltwloppeaumt flué. Le aev.l uén~tll!lt BCIIIt le e.oilt 110it 

...W.til-t aonpb,'llle ut celui du hlef Yel.....œ1llalt6ry. 'i'cu'tat~tu, 4 jWIIti­

tiCJaU.oa .&OOMAOiqll4J d'IUle telle op4re.Uon ut illf.le1!'Mina. 1!;Ue entl'el"a 8ll !loncmr­

Haoe a'f'90 l 1~81lt de l'axe routiel" ~a-iicù:oto-F.ront;l.k'e 4u !lipr, qu.i 

-bla 1At<it'eu~ davantage la N:l.~ia. PQI' &ill~, alle aOOl'Ott:ra le soua-

4mplo1 4e la t'lotto da -i.ou 4u Jllpr et ® IlahO!:Iq n du oh.amll:t de fel' 

llo'llon~v.'. Ule retaril- aud l 1111!10rtU.enumt 4u Port 4& Ooton.:;u. llllle 

poaer. -i au !U.ee:v da };)l'oblhaa de 8'11~. ~ ;hun:U'ica.UOlil omble plu 

poli tlll1l& C\\' 6oomoœicru-• !.1 UlplftJ' ... h 'Y!I.I'U\4 tlea 1'J;1"0\U111 .. J1011'- llOIUI 

i DIIU•t A. 110\lhaiter \lill..,... d'e~~~~.,.bl• pol'tllnt nr 1 .. trot• f'kb :t.nu:r .. aü. 

111 le ll'latm~ ll1PI' n'Mt ,.a l•wVun~ftt «'• ctmloPPSDant inU&N, 

aoa Janin .. }n'he Hpelld.a1lt to:rt M• A. l•a.ppU.•Uon .s•une talle oon•pt1on 
pCa A. l"Cid.ll'\- da l(r dea ..u.. 4oolo~a auz aptitud• dil'tfnat•• 

C•l1 ..... 1 m jov.l 'UR l'Ole tHil J.rat»l'tiMrl; t1*At1 le P!Mil4 et oat intlvf alli' lea 

lld.ll't•t:IIOIIII llwa•hea et la t._u .. a.. cul~. mu .. sont. l'••icP• 
Hw~ .. lffrie d"'~ qui aupe~tteat.&YH le ,,;:ob ...... hoiiQ!IItqu et lflÜ. la 

tal'Ua1 ete plu ttn pl\lll. <lomtlt&t• lu. oltwt .. e.xill'kntH et 1• t.U. eatHI' 



daM une vu i'enea\ll<lo Mu la t\U'llle •• l~W6e intëpbl m ~e .,_,Wst. 
pl'lllllll1nainl inUepelUIII.\Ile lili l'on v~~Ut mett" l profit ou OOIII:Plfm.atarli .. 

!Pl 'Ne de hllte1' le d;,\nlo~:um~ tle cette ~ie d.e l' H'rique. tl i'!t~ai 1 • eff&'t 

illlli.l' OOI!I;p1& de oe que hon NS•'J<)U:O'"JJ lit~~ ll<. r.&gton sont dE!jà ntilill4• de 

man:l.4re oomplue par lll~<s entiUa ethniquee -l',.YP..D.t ]XU'f()ia l41m'e plll'$8 de 'fie 

pariiqulierlll (par ex~plro, llo~oe J•~oheiU'8 • f'<.mla fil&V4Hlr"! • :Bem~ fi.#1GÜ­

twn du Dol. te. Inttrieu.r du tlij,-cr). ""ules d.es étudea tntt.çéllll, ]lftloqêea 

nr WUI. ex:p4rii!UtaUHon !i'!GÉle avec loo h&l:oitnr:ts !t<lx:-mlmee pQ\ll$t'\Hat de 

miecx tU. ~1 de Mil roeeo\!t'Oes s;.o.n• boulft"en~er.Ients. n f!l.l:lt ee Utier dea 

iM:IJNYi-.Uona h:ttivee et :ido.pter flloignfl1lliH1111ent 1 .. solutione t-.l.qaM a 

»ilieu. naturel et hlam&in. 

lA. pr .. eioa dénogl'&phiqu•, N))idemen'i oroiallla.llte, a~'iit dh aotllfll­

l•tll'lt i. lille uploUation dlll!'llt'Hotrioe de Otlll"tainee pa.rtiea !tt& l!aeloin, nota."'lneat 
._.._ 1 .. ~Waea !Wh4l.terme et soud..no--eah6lienne, ha plua t"ragtl ... On peut 

JNU'hr de avpleupl~t pa.r re.ppo;rt aux teehr.• qwta actuelles. O., à o8U de 

tee :Ngioaa, il u uilllte d • ~utres qlli acnt vides au pr.aque et cl<:nrl; l 1 liclane 

ae peut ·Urel' pani acrhellemflllt l -• de$ l!llnd/.:11!h4 (OltO!loorâoee not.Bment) 

at cle l'in&Cl&V\&'U.on de au teolmique.e t~itiOlll\ellee de oul.~. Il faut dono 

Pl'~ la allie en Vl!.l4ll>l' de oe!ll l!l&pe.el!a peu p.upléa et pU!IIntn '1111 déoa~ 

t101U1!iœent dea r4ciona fl1ll'lil ploit.._ en vue d.e lw.r- reiib\U't\Uc»t• n. telles op+. 

l'II'UODtl a'imiOi'IIIJJit dl:i.zla le morert ri le lon« teX'\I'Ie 1 -b .xi~JGr~.\ ÙB reohêl'Ohee 

eoient1t1qu" at \eoblliqu .. qq1 doiYent ltre oor~.ao~ee la plat Ylta possible. 

Il t-.ut Mit'ieJ< da ll>llin1:4lla.llt 1 • e'ap~1: •v M1lt le ~~~at..-id 

vtùablo e;sie1&nt, laa ba8 .. n4Gee!MU'U pou 44borer une oonnpUoa â d4velopo­

paa1Cit iJrt4gri du :lilaJisi.n, Si.lrutanéllll!1t 1 11 .. t peeaiW.e ete rU.U.er oeriaina 

proJata Ujl paoiSpu.Sa qld. na pet~ed J1M de pralùès• J)II.H1ouli.,. et ll."i vont 

· .....,. le •- dnhl "ftltllu• 'l'allp aorrt: 1 }1&1'1111 d1autN&t 

- "''lùoraUoa tt•1111 U&fr11.t d.a la u.vieaUon ev le P'J._.,. 

- VUU'i•UOil du ~ CS. 34li.qlaé1 4eeUa4 ~ 11111iilio&'111' lee ftiapa 

- ''or.,aieat~ elu c-.tr. d.'ldtor.ation et 41~lottatioa ,. la ~ 
••tatioa S.ieatitiqa .- 'hclba~ nprk tle la o.:r.N • 

.. S. pcul'8ldta 4a l'1nftl>.\lùJ>a 4ee na~ 111iailrea et d• eau N\\'~ 

J'Na" •• 11.xplo1tatioa l*R -~ '- awa~ ~iata, ,,,.,, 

C. 'NilYlmfo1 .ou la tol'I!Ht d1lUUI. .... 1 '" 'tud...a :plu Ut&:Lll"-

JMirt:an .v oan.w J~~!~i>liUmM ~t "~ 1>41t ., ... '1;,14 111él'iter retenù' l•athnUon 

a. U. ~uioa cbl fieu"ft ii:4Jer• 

.. 44-
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Il uiate, wr le 'bt.a•d.n 4u lfi,.r1 de norAbl'eUHII é'tw!ea 1 OU'YJ'a.&M 

aoteaUtiquea, &Miellee de revu.•, l"a.pports hohniqutta da toutu aorin. ee. 'tft­

V&U aout d.'Wt ace6a plu ou li!Oi.ne f,.aile a oeu qui sont pablUe l'oll11 "'' dana 

4u J.1ft.18 'VII.I'iM et. aoat dhlp.nolll dana de nombreux p<il'iodiq"'oeff• S..UOOuJI aoat 

4itrioilement aooeoeiblea ~~la plupart des 4tate de. la c.F.~. te. r&pporta 

aol'l.t le plu BOINent polyoopiés et ne sont dbponibloe qu'en un pet:l,t nombn 

cl'n:emplairee. On lu trouv. r&reo:.~ent d!lM 1<1111 biblioth~n et lu oe'llrea 4e 

4oOW'llllrl.tatioa o~treria au publio. Oertaina d'entre eux ne pe~~Yen't se oon~~ul1el" 

qDe daae ln arohiYea d'un petit nombre de servioes. Une telle eitUAtion justi­

fia la propoaiUon du.lilatione \Jnill!!l de créer, en tout )l1'flmier lieu.,. 'lUI. Centn dt! 

DooumetatiOl'l. auprù de la C..F.~I. 

Toutefois, oette ll.bondanoe de dooumenh et dt.stwtu :a.e doit pu fa.ire 

Ubwioa. La plapari de ou travaux ont fU etfeotuée en d'aordre 
1 

sana YUe 

4'•••bla1 8aiUI objeotif euftisr"111:!ent l&l'ge. a.auooup de rapporte volumineux 

oonUelllDellt • rialiU, peu de donn4ea utiles et originalea. 'l'l'op de 110oié16e et 

de bu:nau d1 ft'll4 .. ae sont oontwUe de OC!IIpUer lea travaux uUrielU'e. ~ 

lit• 4ea eu, lea WQ d'ensemble uaqueD1: et lM donn•u do•satrea pour pro­

.euvotr Ina poliU~pe lie 44veloppernet rjgional h&nlonie4 11 'ont p&a liU 61:ablies, 

Lu ftud.ea techrd.CfBU portiLitt 8111" dea pointa de Uta11 1 flli"ha d.1Wt point de YUe 

l~ext~iDCt aont trop ponctuel et eont tout le oontP&ire d.'ftudu inU&réea. 

Lu 'l'tilponaablea a1'rioa.1Da aont -.et enta de oet 4t&'t 4B oholl8, oommt 

le PI'OUTB l'in"U:rlt qu1 ih aoooMent A la. reoherebe. La Cont'llrenH de I.e.&o• 1 en 

Juillet 1964, tenue asua les auapioea de l~CO e't de la C,E.A,, a pr4oon1s4 

le dlfvelopJ*!etti de la reohel'Ohe B1l1' ha l"UIJOIU'O.. nabrellee de 1• Urique et 

la f'Ol'llla"tioa de ap41oidiatu de ce d0111ainll. Un pl"41jp'llllllile OOIIUIIIDI pour la orkUon 

de "oentl"U 4 1éhd .. &T&Iloésa" a fU 41labori par l'Ozopniu.Uon de l'tlniU 

.Atrioaine et la c.E,.l. e. retenartt OOIMie :pa:ri10\llnreœtllt 'IU'gUt•• la g4ologie 1 
la «''~iqull, la. :dnfralogie 1 lea ruaou:tOBa b,ydrolopqMe l la climatologie 

et la ra4Uorolo-"e J 1 .. ao1-• h-inn. 

SUuaUœ paradoxale, qlli mn en repl'4 un enclurrl'trement llibliogl'&ph: 

q,.e 4.1 '1Ule JI;U"\ 1 'IUl8 inlluttiaanoe d'Uwlee 4e .l'autre. 

- 4/.i-



o..~ oeaùùinoiru Pl"'fttaa-' lie la ait•Uon pantGU11lH 

~h la HeQsl"'h• a'Mt diiv<tlo:pp,h llau 1• ftfl•a ll!CI ... Ù la C.P.Ifo 

Ua 0CIIl41tiou .bUiori.~ .-~GntM PZ'OI'Htl à. - pa,:y•• Liura-M 4IMI SCOlllli­

poliii.qtll!llll rl !!Am1niotn:hfls, la mMioœoiU da re~~UoU!I.'Oioti ~tau... _... 
,,..~,.. aollioi:taUou ill\ranp:Ni# paa toujou\"e Me1.:l.t.6H•!t!.IU ~t qu l'u m 

.tune ~ 11111ttn tri pJ.aee lM or~M mtylllble• de d~i'inir ua.e polit;S.qu 

li&1U.fl!114J,e 4e ·la IMOhe~ d.M• lee ;r,lua OOUfli•mte d• 0$8 .1-• 4\&ta. 

t..miell•eat, la sùuOt~ <k la- I"Mhil:r®e aoillliilillli"'U en OOIIIPlictUe 

~ lea &u de la c.P.lf. du fait de la ]M1'8i.a1aaee 4*41'~ aat4l't"" .\ 

ll*taè14p h•"• plu oa B1ml s.dap'tb t la li.Gilftlle a1'WaUu pOliU~• ~ela 
lu juftapoftllt ._ iutift.-il!mlll nouvellu plu ou 111C11nll D&'-i~~aal•• X.. d.Ufê-
1 
:rl'NI.OM «• et~ !l.dl!li!ltatrall:ivu d•un Mat !. l'.:utn et lee poU.U.qus Ta1'16et: 

1i&dopt4u "PlU' l• bv~''l"!UI!ItfL'itll introduiil<mt a 6l4ot.mt w.pplt"..n.1" de 

,; di<HNitieauon. 

Duul a 'tNt d• el.D.x-U'iGilUc:>n• I\0\UI -iattl'OIW wnw-lli.-1111\ t 

- 1 1 luti~ut hwl9l'J.11 cl'.~friqtle Noir. et tSœ~ Mri-. (tFPJf) 

- 1•ott1001 "- la BAIOhOI'oh• Coiomtifique ri 'feohn1que Ùll.tr- ( C»>S'rot,,) 

- lu Univwe:l.tâ 

- lu ~ naU.:mawt 

pu1e MU d4~ une vu.e d1 <meMbl•• 

L*w141Me ~UOll A'.t:tri,.q,H Oooidfttale l'rupt .. 4kpe~~&U d'un 

""""'.,.• de~ •ot.rttfiqlM•..,. •• Pll..U•UGU PftP"Ift ._ bi\lio­
-~ aeia.tifi.qiiAtll ,.._U.laft'\ .~ IU'Oiti.,..t 4u eolleatiaa lk aeien­
aatou .. ft ••,.....,... ~ti- 1 I•:Z.•Ut~rt :taa;a.i• 4'~ lfom 
{x.r.A.a.). l'lon ~iaUOlll, ea.J.CJlll!l• nr 1 .. 11'\>liiOt•• dllt.URN.U.,.., .,,,.Mal, • 

... va aüao l -.. • .,.... a .... 111. liiiPUtnt q 4bohtoau, ... klle 

•tbllotlll~, dea Vllb1.,.. ft - !IIUâ 

... , -



.O. 4M '-V. %.1.,\}1'. iutall4fl Ûotul lea ÜVVIIU ooloaiu1 .U )ll'inoipe 

taM lnl' O&Jiltale. Sûlaal e't ltlliVUII.Id• ae ~let u. oet~U. 'lllllq~Mo (~Mou 

ù o.. oCIIlU.S OOI!Iptait <;:'U*lq\1111111 ohel"'bWN rûi'*rta, aocu.Ula.U 4• 1tbi~Nh.VS 

CL• pu~~a,~e, r~iauit ùe oolle<Jtiona t;<t dia}lOIJIÙt d1 u»e ~Ute 1tilllin»alqu.e, 

ll1arfth1vu 1 t•un n\llllee, de cru•dquee imblle;UollJII de 19.\lontoiH ri 48 IIIO,Yid de 

46pla0flment. llaas loe ft<oh mt~mbrea de 11'1. rJ,?.~,l., ete teb octi"U ft&ict tlllpllilll­

tta l l!anwlro, Ouagado\lf{Ou. 1 Conakry, NiamG;:> 1 Porto !Iovo. 

4 !iibr, 4taient publio dé\Ut l:lulletin• (l!Ulletf.n I1.l'lf),. 1 •1111. JIOV' 188 

aoiea- uiurelln, ttautr. pour lu llloiellcoe h1l!llaill.ee oompor1;;u\ àa'lïUuell-.at 

deu p.oa tuoiro• 11&1' ar., et 11.11.• revue 1 ~ 4tttu1on, 1• lot• Ahiœ.i.nlti 
te. plupuot 4• CaV.. &'l'aiellt ohacun l<Nl" ooll.otioa 4e U..... HU a fonHJ 

de 1114Rlou- e..u p41'1odioiU fixe. ll axi&*-11; &Wid dn K<lMolNII 48 lf"IJ'Jlf, pu.. 

W.148 .... a respoua'biliU du slèg•h M&l~6 1811 ~te riecl-te, -.utn~~~e 4n 

lèin pu.1tlifH ;pv '.~laUr n•a ftf intft'TOI!lpue. 

L'IrAN poe,.lldait 80ll ,propre oadl"'l de ebe~heurs, HauUe dnÜ'alemc't 
purtl 1• dJ.pl11111u Miv.:raitail'*ll • .an tri~! gl'aDd.e ~~~&,1eritf hsa..,.U. L•a.ottYitf 

•••Uell41 4e oe pu•sonnel ftait la l'Hh!Q'Oha, cèB!ftl41l!tetn :laürtd\\lllle1 lllate 

!l'lU' d.u t'"'-• acN41 pi.IJ' la DireO'tiOJh Cependant, oell-..oi1 11U11 ;y tt'f>e tol.'mel­

l•ant Wtile, n•en~U P&ll la :PI'•)lll.ll"atton è!.• ~ &o &081cu.'lt.t. a. dehon 

te lfOn ~où J'>l'Opre, 11 IFl\t{ aoolléillait ausd 4ea oh'll'Ohnn ù paesage1 tran1 

9&11 wt ft~ 1 et leur ot'fi•ü 1: l'•J>Ptti da ••a mo;rœe. 

Lee :reobero.lt• do l t IF!Jf ~;~nt ~· one~~.\481 prill.oipai•c\ 'ftl'll t 

-X.. acienon nat\I:NllM (iDvwaU'e 4e la :r.au •1 de la n.n) 

- 1 1nhl1Cg:l.'apili•1 lM ~- afrioaiau1 l 1hia'toire. et 1-. o11'1UHotioq 

ah'ieainM 

- l.a OOJIAII.iaB&Me' g4oCNP~W:ue. 

Due o .. 41._,. 4-'n .. , l•IF.,N a ,;10114 1111 l'Ole pit:maiv M\fli1Ü 11 

t!Ud ""'"" b•••• Il• oh~ ont appon41 ~ la 0.1 ets1 aM ù 1•~ 4e 

t•o.u.n •• ooatri.llaUoll hon ù pav• tnu ll*u cWw. ... at ~' PIU'foi• 
1 l'aporiola•• 

....... 

1 

1 

1 



l.a disflU'i'UO!l de la F$d.4raUon d'A.C.F. qui lui ael"t'ait da Dd.ra 

ta 1rnppon ad:Rinistr,."ii! '-' port ô un coup tr"èa dur i l' !FAN e11 1 '• oblip A 

-plAte riorganie .. tiou. Aotu.ell.acent, la JOitUI;I.tlon est la euivanto 1 

- X.. dège d.a-~ia 1 sans oha.nger de "tele, qt devenu lll&illteaant l'InaU'tut 
... 

/fonc!Ja~a411U~ d'At:l'ique ~Oil'<h !l lt 1.t sto.'hr\ 41 "m;tttui d'Uni~itf 1 ~~-

'"lui'" ù Mcllero.he 4luut le cal.lre de 1°Uninraitê de llaka.r. n nltit lea ripa 

hse:I.Cil'IB des clitf'icultlilll a4riewrea que oell-oi eonn&U. Sr. "VOCdiOll en reaiae 
1 . 

• queniOftt en l!Utie elu fait ùe pro'b16maa ~ta.il'ea qui •• poaent au Sin'-

~ au i!IOlnllfl.t 111he ofl. la !l'rance lui laina une part IR'OUsante 1\ae I\4P81J888 d.a 

~ •Uni.,.l'lli'U. La trls :tai ble p:s:ooponion da che!'Oh8\U'II ahioaille tn.ftillanta l 

~'IJ'J.'I oontril:m.e A :r«<d.re las o:rob!È!!nea plus d&iia· Tudia <J1l$ 8011.- •'•U.argU 

Il. l•euembla da l'Aboique 1o1n1 l'IF'AN d.,-vient 1.1lt ol:'plliame 4At plu e plu. 
1 

!pure.nan11 allnéplaia quJ. ~'<!monos ame reoherohea da.nJI lee autrea Ha ta. Il continue 
' 

"ou1:ef'o1e dll publier dM Û'lll.vam: lee oonoe:rnant, l\lll.ia aYee dM 1107e1U1 de plUl! en 

'iplu r4d~titB • 

- Les anoiena ~~~~m:f;rea IF.\ll sont devenus cw.u»Ut-t indépeci.'"\lrta et se sont 

:l.ll.tép-68 \a.nt 'hie:~~. que mal dn.>W lu stl'U.Otures delli nouYeatr.x: ••ta• Ohe.otan d. •eux 

a. eon atata.t p;rop;:re1 fonction d.ea vicissitud.eti poUtiq\letl réoeutaa. lSuiY&nt lu 

'eu, cee oentl'd natent plua ou moins d.é';len4M.tlil de Pe.ide bilathale h'a.D9'liJ!e. 

'Ull oaa utll'lnle •to oelut d\1. Mali, où l'anoi• eentl"e IFA.W a 't' uti•flllltlllt P!'ia 

,! a Ob&Jop P&l' le O.u'QI'n.$1eat 1 aM~~ IUI.lnm• pa.M1Gi)l&Uon t'r&rl,...ua. Il en ut de 

,...._au :o..ll.ome,y1 e.ne 1•zw. &1 &.-u.te Volta, par oontn, h c~ VCL'l'A! tH 
. ù Li. RlOOlt'!;llC:il> 3CIJi.:?I'I'Ili'1QUE Wn4.t'ioie d'un f'int:lnOt>n4Rit bila-.4ral fl>a.nça:la et 

'~l'Mlqwat ~· ea &MU911. 1111'\ contrC!Ue JiW" Ull agut OO!llptabla û l'Ol'!S'l:'Ol'i. A 

! J.1allq1 1. CIR<> appone Ull fin&notn~e.Dt ptorliel :t'l.-&n911-ia 0 maill a pro)oriion 

'Uol'obllllllta. 

U appara.i t dono qua l' IJ?.ii.N, apria •'roi~ jou4 lW :r8le d4'le:ndn.an'\ 

1 pour la _.....,1141&1108 ù l•At'r1qtl8 de POu...t, ee tNun dé!J1:8 wt.e Bitua.Uon de 
1 

ortaa, RS.en ne h"ilite plu de la oool'dinaU"n qu'il •-111 :I.QI'imfa A la recher-

elle. r.. d9J'Il1m op41'aUon ~·:1.1 ez4wte •- l'ensemble lie 11J..hoiqua 44 l•Ouut 

an la '")IU'aUOD e't la pulllioaUcm de l'AU•• de l'Ouellt afrioaia1 lll&1a elle 

ae laurie t. ~ 4ittioul:\61J fiuttoi~n..,. Oh&oun dft enoi.ua oe.a-.il"u D'AN •'etfolo­

ea ù a'Ql"f:l.~, 4&u l•teolt~~~~nt, dn,hal•ent a.,eo dea 1110y- izund'fiMDu, 

~ aou 1" YUTOM :plu ua. 
- .4~ ... 



L'Olt3l'Cl' <NJt un or~ni&ne d'dt;;.t fr1<nçaie ®nt la veo>oation atllt d'ef'­

f'ec\uer dea l'flob.eroh()J!I hO:t'lll do Frc.nce. LvMt l'i~'iti>W<Jda~:ceo, BU aoUvit& se 

4.i:rolÙ&:i.ent preaq"'e 1Uliqulll!11en.t dax•fl hs colonüws. :O..puie. quelqu• un._, ellM 

e' lhn.c.tw.-' à .:t• adres pqs, en Jlmtrir;u• .tu :c>ud par <Ullili.Ple et, JIIIU"f'o:l.a 1 en 

France mime. 

w periiOlWal de 1 'lll:i.STO;: et~t régi PQZ' le ~~~~b.t de la !'onction p~<bli­

que 1 sel! onercheur11 11ont dss fonotionr.airee 1 1 la. clift6Tœ1oe de oeu àiA Cl\ia:s, 

Ile eont recrutfs eut des titres U:<iversltaires ot euivent ~ fotrn&~ion s~oie­

lis4e, diîllpens~e p&r l' .1::':·•) ; .l ui-<n~e, pendant d«JU -.na avant d 11-\1'8 U'tulari• 

1118. l!:lle eut donn6e partie an Franoe pe.rtie &oue t'crr,.e de 6ta.ge ou'tre•noe•l'• -~er­

'kin• ob.orob81U'IJ1 ()<tpend&.nt, l".)Gtent oont.raotueh. Quel~es afl'iOàilUI !ont p&rtie 

des œdres de 1"-JR.'l'l'Ç·t, lies ocurs et do• Gtu.,_,u p;;nu>ttan:t une ca:'ta.in• prornoti':l:n 

intl11'11e i\al! techniciana. Les Ohercheura p•uvent p:rllpa.rer des tho.a et 1 .. soute­

nir dana lea univeni1:4a. 

L•ORS'!'Cl~ dis po ote <l'un 'budgri PNVWl.ililt d& la l1ir1t0tion <18 la Coop6ra.­

tion, dont le mr,niftlnent ae nev.rb pe.rl'oa à oor'\ainen rigidi:U111 a<lmuht:ratiwa. 

De plu, 11 Jl<ll1lt oonoll!l'<l d.es oonventiorua av.·o d•l'utras or~iam• at cb•• e;ou­

vern...,enu ~trcn.gers. La. te~ aotW~lle ed à prefiter au lllald.mum de oette 

posliibilitol Ca.na la m .. u·e, toutei'ob, ~ lu oonventions oorl'Mpcmllsnt awc 

programmee de reob.erohe oi"lia.bl:i.s. 

Letl II.Otivi16a de 1 1 0~S'î'Ct: se rdp.u'tissent entre des l&llo'l'atloirn 

olll>.traux située à Paria et ~ ses •nvi:ron• et entr. du <~entl'd illlflanUs outn­

mc1'1 no\&1.11l"lent dans la pl~ dea é"t~ts membru <le la C.ll'.lf. L'illlpol"\a.noe de 

01111 oen:tres est b'ils variable t les plws gro.a peu.vent compter 20 A 30 eheroheurs 

voir• davantage. 

Z.. Pl'l!&ftl11tl1• lill reobW"eha d.e l•Olt':l'l'C'! &Ont d41'inia pU' d .. Oomi tés 

'fltllhniqUeS oornspcmdaat awt dive&'tle~ <Usciplinoa. LeB 111.,_ -tt•• ...,t.nent 

lu re.pporie aanu•le 4• oherohllllrS et lnn~ deman.du de 3CI,Y-• l.'o:rienta\ion 
~. ::<. ' 

dea l'echer&i• TVill be&U40Up a•ru1o dis~E ~-.:~'~uV. n tcnoUon ile la ,..,.Cl 

a.l11:6 dee ehef'tl do servio.a et d.-:fl J"'' · l*UC !lltîidiïU dd Co<ttUü 'fHblliqi&Ho 
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Di• que le mo'\ "hclmique* fii!'IM dana le nom de l'ol'pnitl<'•• 14 

pr4ooov,pe.Uon prinoip11.le1 de plu en plus nettement a.N'1Née, en la :r.oheroha 

"COII4ament&la". Les oonve111i<me pemetbnt, dana oe~a.ines sactiona, d11.1111 ela.rgi.t 

le !lllA:llpa, principalement en hylb•ologie et e.'l p<idolo~:h. 

La~~ a.etivit4a le~~ plu g<!n4ra.lemG'\ pra'UC(U4ea dana lu MlrtrN Of!Z'rO!j 
1 tee ftats me:ri~t 4a lll c.:r.w. a'\ qui nous inUreea~~nt pu1;1oulilrement eoni lee 

ni'IU!b l 

a) J{ydtol.ode 

tl'b pro~n e.Yllltt pour objri de mieux IIIO'IIllaftre lM rt1gial8 dea ooun; 

d'Mu a.trioahe a fté adopt4 deputa dea annéM. Il oompol'te l'inll'bllation d'un 

HilMa h.;'t\rGIII4ti'i~ de ...... ano d.u etaUou J>U~~~Met:it ... Une ~1• de oa 

Nae,·.u Ht lqu.ip4e e'\ gV4e danll h oa~ de OOnftllUOM a-ne d1WH états qui 

•• dfoharge~~t de oette tiche 11ur 1 'CR'TI'Oi soit jusqu'l une d!l.'te d4hm1née, soit 

JIIU' 'liaoite raoo11duot1on. 'l'el .. t, notam."llent le Gall du Camvoun, Il• la Haute Volta 

411 ~..,. De plua, t\" 6'\udes de 'buaiJUJ reprôentatifs ou ~inlentaux ont 

liw, parfoia dana le Cllid.re de oonnnUo1U1 1 parlota en dema.ndant d.• aidH à 

.tl.vera oraaoiemea, oomroe la !"lm. ·Elles durent quelquea euut .. et ont pour objet 

de N"iloitler i011 t'aotm1n et he J'16l'!lll••tl'es de l' &ooulement, (le qui ambe à 

-plolter le rfeeau ::I.e li'>~niçe.phn pal' det~ pluvior:threa et du plln'iosraph ... 

Bntin1 ow-t&l.na probUm• )I&Z"tiwliers font pe.Mie d• JII'OIP'-•• cle reohel'Ohe. 

'hl ••t le aaa du billlll ~d.roloctque 4• la -tt• tohadieAile. c.. o'llilenatiollll 

doane.t lieu. l la pu.lllioation d'~un~airtoa <tt de I'I\Onopoaphiu~ Le U.1t.uent cles 

411~ .. H1 eN'~tu4 en ~là Parie, o\4 ell811 aont arehiYéM. 

li) PHoJ.uU 

la •eotioll de P'dolope cle l'ORS'IQ\l pousllit dea ob,jeotU'e CICIIIQIU'&bl• 

~ - cle la aeotio.ll d•h,ydrolope. ~lle ••an fs...f poiU" nt la Hal1~~aUon d'un 

ilrfta._..i.N ·dea aol• de 1• 4hiq:ue de 1 'Ouen et Il: a :Nalief . dea oart .. 1. mo;rerme 

01l pe'U'I:a 4ohelle clell sot. cle C811e d'boirtlt de Haute VoUa, du l!li,.r1 4u Tchad, 

411. c...roun (t/200 000 au 1/1 000 000). Ille a •tnJII'ia aueai 11ftd11tleement 

U oaft .. 4ft&ill6M 1 :Pl'ino1J*l•ent Û'all le oabe cle OOJI.Y-UCIU 'ri.HIIt l la 

~toR 4e aeot ..... pariilNlt_.. .. dea poasila11it._ d.e CILÙ'Iillft cle telle ou 
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telle pl&Ate daia W1e rigiD!l détenain.te. Sirnultan6:Hmt, oette aecUon a• .. t 

éplernent 4C»>..I' po\U' Uohe d*a~a<>l1orv aotre OOM&iaMnce ay~at_lba11qla _d .... eole .. ~ ~' ~--· ~~ ,. 
tropioau. ··y.e.r .-:Pl •• en ca,. _4,1 I;voire, on étudie l f évolution_ de la nia-Hère 

·~. - .. _ .. _, -

organique et le r8le dea r~l$meata dana 11él4borat1on d .. sola terrallitiques. 

All 'l'ohad, 11 dYoluUon dell sols a.lo.<lins &t sa.l4a. Lee pentrea d • /.bidjll,ll., b llù:aX" 

et d,• l'aoundé diailoeent d.e laboratoire" J' •~n&lyna p~ologiqaea aut':rtllaltt awr: 

beaoiu at~nU~oepUbl .. d'extW~don. Les ,,_,,_.,.lysea PIU'tioulH!I'ell ou d'lioe.tu ae 

tont A. l!ond,y, Pl'l• de Paris. Le centre de Jaka.r •'<eSt ~~~ du lllri dAI la 0&1"\e 

p~locique .te _Haute Veltlo R.tl 1/500 CY'vO tandis «;!UII les autres oart .. 011t ét4 

6tabliu par lu Oillltr.. iuie.lldil d:.nr; le pa.ya. 

o) Siitnov Àl!Mimy 
!'a:nni eu .. eet curieuaen,ent olûJis!!e la gfographie. Plu.iwrw pro~ 

· ,. .. en'l ~ ~. inéplement ~;:.ppliqu6s euivant 1 .. oentroa 1 

_ - 6tu4AI. 4ee :rappo:Ms vill6-00!l1J:illl.il1et qui er.Jt pOUl'IIUi.Vie en c&\e d'Ivoire 

et au Camermm auSrtdioJU>l 

- !nGnOllftphiae de terl'Oire villa.geob viaant ~ d.ét8l'lniner ln oarao'iàres 

ln .oi.lla ~te dea terroirs tropiO&WI: d 1 Afrique, qui e.e .. ooim11 aouYBUt d .. 

c4ovapltea et du aooiologuea et eont un uercioo oblisatoiro pov l• débutanta. 

On lltUl' atta.ohe W1a gr . .nde impo:Manoe en ll&u.te Volta, bien -in4zott au Cameroun. 
- !MT- d1exprtrsaion gr,~qu.e, notam:nat sou la forme d'atlaa nationaux_ 

ou. r'e:tOtiAux, dinotion de 1'4toheroha pa;rUOillJ.&rornent suivie au Oanuaroun, moin­

ctr.Dat an C8b d • Ivoire. 

- oolOfti .. :Uon du terrea "v1erges", cStudi4a en !Ia.~<te Volta {ocleniçation 

IIOH1) et au Oilmeroun ("deaoea.h" Ùlil mont~). 

~.-.. d.a.na le ou de la 3&l&ri<phie, on ooutate que he ~ 

d.'4tudtta ne 11011t &:flpl~a que d.:>m$ omaiu PB."" •"14Jllen11 1 aloll'lll q\l*e. ~ 

leg;i.e et en p41\olo&'1•, 1a le 1101\1 periout oll. l 10llli'!CU d1epoH a•- oantre. 

Cela Uent l l'f.n4p1Uf 4• affeoUfa de ohuohe1U'IJ ~tuiwat ln .U.oiplinn. 

Plu ~iquea, 1 .. aeo'\101111 4'hy\Ü'Olocia at de ~lapa eoat p&Mout psofaenliea 

eJ &fti._. La aeot1011 ù a.Mpaphia u'l ]IMJ'foill -pU11~en11 abaomte (au 'l'chad, 

PU Uelllpla) e-., .~JU.~~t N'tenu pl11.11ieura pn.,_.. de Hohvoh• ~ta 

a.loll'll qu •• aft.rtUa ù ohuahalU'il IICJlt 111!Ml .. 11 .. , " wU ùaa 1 1 oblt,a.Uon 

JOU cl.e •• lllapwev, •oU de raoaoer l oert&in8 thflmu. Pu> ftillllple, on na 

Pftt ... •tv. ltlll'pria de la. ••i...,'Menoe 4e la &éo&r&Jihi• ~f.qu, 1 laflUIIlle 
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&JI'I)ariieruumt dew~: olal'Ciheun seulement, tou da~U l J.bidj!!l'l, et qui "lllti<'lftt 

let bilNUJ oi •e.:nt d~nn le sol sur le oonta.et aav,"-11-fortt. Léa alltlNIII disoiplbes 

ne s<>nt repr~aent~n que d<'Ul& cert~ine oentrt>e "'""lement. 

Dr.ns l' &rU\&r,ibla, on cor.o-tab <rue l$11 :l'eciletl"ChY en 61u:i.~ _, ~ 

m&le:N les :f'aoili Hs o.t.f<~~l"'.ell, en :principe• pa.r W1 orsani~~rne pol;rv&lent; a1 PlU' 

un aU. tut du perl&!)nael :p!OrLoet'UI.n-t l.,. reoi<ftroho l.c p:;.,.:l.n t<llllpe • Il$ ce poilli d.e 

we, le centre de î"o.n..~y conuti-tue une •••nr .. wse OX<WPiion .• I& !llen"tAlhd •t­
nilll'll'atin• la o:l.oillonn•"'*'"''~~ ;mtre leo Comitèa ·rechaiqu.'!Js1 la fcm11e 4•aJll"U de 

oe~a.ine da .li!IW"!;; marubres e;q,liquomt la raro.ilé l'eçettablo dea Jll"'jl1"8mlll88 d4 

reohurohes intol'diaoipliana.il'fllll ou la <J.if.fioultf avec l~u.<Jlla o.naina d'entre 

nx eon1; oonduits (pa.r $.lCJII!n).lle, le bilan hydri.qae dell sob A la lizrlite ... Yane­

tvh) • .O. mie"'•• trop souvent, leu :PZ'Ogramlllee da reohel'Ghes né.rl14W!t dell orien­

tation. qui 48vraient. ltre prioritairêa 6i l'on tenait ocrnpie d8111 beeoia. des 

fta.tll SUl' leequde eou trnvaille ou, simplanent, 111 Iton voulait • avoir une 

oolUIO.iaeanoe ~~&tiaf&illll!nte. La oasi-e.bllenoe de la popaphie ~ique1 la r&:NU 

dell re{'.hel'oh•• éoologi.quf!B et biogéoçaphiqUe en unt de trlle el&iN indioea, 

que l'on ne peut que Hgn'\ter. Enfin 1 oe:riain&s ftGhwohu dontioUi481l en 

Af'rique poll:l'l'aient ttt·e J'lue erf'ioaoe"'ent et plue 4oonœiquwmct ooll4uitee en 

lillu'ope. On re:prc,o.he J)!U'foia à l'éAhTŒ~ de t'aira dell roo.herobes Œ l'.u'r1que au 

lieu de .fair~ de& recheroluss ~ 11 At"rique ••• 

o.n a ~ois tenél&noe ~ ouïllier que 1•waeipe•.1cn.t n•eat qu•1me des 

tlohee du Uni'Nirllit~n dont l'objet eet anas! ( CM~rtdna peneen:t mt:ne "•urtout") 

de t.d.r. f'l'Qi,niiNr le ee.Yl'>i:r hlll!l&ilh 

an81ophone 
LM uniwrsitf• 11<11t1l ·~ pl1111 tet en Atrique t•• "*' qu'eu 

J.ll"1~ fft.noopl!lt•n•te, oll; oell$ de Da.li:a.l' eri l~MPII Hlltéil la •.W.•• En 

lifipria, le11 U!I.!YVI!!i'Ue eOII:t pour la pl~ ant.ll'i4Ra'U à l•i.IIClé}>8M;moe, 

AlaN que, d&M lee l'tate hi1noopbcraeo, eeUle oelh de !lal!::ar 1 '• Jll'6cl4fe. 

Ce t'ait, 3oint l la ditt~ da llndU de phple2aut, e;q.l1que lill• 1• 

effeoUte ••tu41anUnlll ao1-t bi&UOOQ pl1111 flerie en Ni.gfria cp.e clans 1• 

&1Û-!'M ,..,.. 
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llar.a lee •tate t're.nQCllhtm.u. lora 11roie UJÜYtlreiUe exin&n\u {n.tœ.r, 

Abidjan et YaounJ.o!) ont ~U crUea et continu.ent de fonetionnEil' &'nO l 1aide de 

la Freno.. Il s•y "-Joute un& oerlaine partioi:pa.tion finanoii\1'6 dea "ate daJI# 

1.-que~ll .. elles eont impl=Uea, parUoiJl6tion q'li e•e.corott proereeaiftmœt 

pOUr ~. La etructure de cee univerait~e ~et C4lqu48 ~ur celle dea univ.rs1-

t4a ~nyaieee et leur personnel ~cei~nt est recruté de la miMe mani•re et 

it~.ti!gx<i dana lee m&nea C.'ldree. l'n:rmi les pr•~t'easeur!! ,,t (.1a'l:tres de o<~~~f'4:renoea, 

leu tran']"'iG t~rMo·ünent, <nais 'l:llelque;; at'riMinJS accèdent l!.éjll!. o .. fonotiolla. 

Aux gradee subalternes (cadre J), l'arrioaat~ation e~t beaucoup pl~ pou~eée et 

l'ootroi c~e bou"'>!!B ~ortbretttH'~" la f;,.v,ri'"'" 

QI l1igéJ>ia, del! uni verl) i t <le existent 9. Lagos , !bad.>.n, ~t• rrnldca si: 

Ife, U!te unh'enitf teor..nir,:ua à Zaria. Certaine~~ d'entre elle!l eœt d'ano1ena 

'"Ui::.ivel-l!it;y oollege!l" deVsl'ml• uuivarsitts de phin axvcioe du av.u.-. l'indcipen-

4anoa. Bien entendu, ellen ont été or~1iséea sur le ~od~le anglaia qui n'a eub1 

qlle dea mo4.itioationa da d4ta.il. ""l pw.rtioulier, oe111 WliVlll'tli~'- ~qent d'une 

r'ells ~utonomie bien qu'elles soient èubventionnée3 par le Ob~varaemeot. 

L'atricaniaaUon se"lble plua poussée que dmli!! leol ~~~ franc:~o;>hon .. , os q'li 

•'upli~ j)!I.J' leur plu" gre.nde e.ne1enne16 '1ft par le nive~u Ml&Uvement élm 

d .. ealairee du oorpe eneeignani: par rapport aux ~utres protea9ioae. 

A o3'té dee \U'liversiti!e, il e:x:iete un oerts.in llO!~bre d'fool .. supé­

rieur""• <nais dlu e:"' lhitrmt à. U.'l r3le de fozo,nation et ne oont pas du 

oentree de reoherohoe. Ellea na ~U.'lpoaent d•a•lCI1Z>.e iti>Jtallation 1 oet eff'et et 

leur pe::-aonnel, souvent à tenps partiel, n d•autras oooupations, 

L'obJeoUf ''·" univerlli tlhl se limite en @"'.!\de partie l f'ormer dea 

protuaeUl'!J d • enadgne."'ent seeonda.ire, bien que :plusioJUl'S étt>-1:8 aient joréo'J, à 

cet eft'et, dee "eolee no~lea, et, plW!I P!\l"ti01.llièrè ::ent, de!! Pt"Of'essuu.ra de· 

c~;,.a., dont le'!! besoil!s numÉit'iqueu eont. plus 61evés. du feit de la :politiquo de 

eoolarisation adoptée partout, Une tdle eitu".tion eet déf11.vorable au dévelo:P­

llf:<'lllnt har'!lonieux 'ie!t univernités et, en parlioulier, ! lltllt' foacrU.on de reoh'll'­

ohe. Ea lfigéria., lea eN'eotifs d'61w1iante rela.tiv4'nent 41-éa aooapa,ren11 

l'sttL~ticn des cnseign~nts. ~. 1ès.payv tranoopbaasa, il a é~ oommie la 

m~e erreur <rU' en ll'rance ' cn a 'multiplif let(l':~HrllliUe oe qui, du tait d.e 
' ~ ,;~-: :_-_-.-.,_-.)~~ 

mo;yena li.'!liUs, a allou.U ! n'avoir que d<ti, p<ii~Uteil'liniverdUe oà l" la'boratoil'ef 

atteignent rarement la d.i'llenaiol!. oritiqu 1Ift 'd.aA~ de laquelle Wte noherohe 
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eftioaoe n'ern Jl'llil pouibho et at<ou.ne oolltLïuiU n'ee't &il!IUl'.:îe. llalmr1 aatrofoia 

•eha-ppait ii> C68 eritir:uea. Ca n1eot plus la caa aujourd'hui du fo.it da U. dimi­

nution du r~yon d'influence da cet~• uniV.r81t;. 

Un exemple typicrue de <>ette politique est oalni du oen'lôre d'41udee 

a~éri~• de Ow.07'dougx~u, arwienne propédeutique Cie Pu:1.iversiU d'Abidjan 

d$Venu "labtten,o,nt a.utono,~a et ra.ttaoh4, "" "ariz 9 à l'wüv<>rd.tl! d'Amierut. 01' 

Amii)Jlil est 1 en <'ro.noe, une do ces u:dver<Jit~a nouvelles qui ne d<lveloppent 

1Mt6ll'ent rt liu. prix de grnndos dH'ficul t (>J, C111 plus • :V. r&aharche y elit J>'lU 

pou•e" et nulle'"-ant orl,znt;:e vor~ l' ·.triqu.e. A Otmgadougou, le l)-onnel eneei­

g11allt français n 1 appw-t ient )"cs 1 sauf e:l'oe pt ion, nux oadrea de l' onaeigner~en1; 

au:p4l•ieur 11)1; C<lnt:l.n,.e de fi.,.uror dans les 1;a.bloaux du ~ersonnel du second dagr.i. 

i' Il se tro~ve <lan" w:u.1 ai tu.•tion prù>:üre "' ne btmé.fioie d 1 auCWl ria tut 1 :pru~ 
:ll@:ne oel·ui d1auiil<'lôe.xr\. l'OIU' dell raisons d 1éoono!llio, on exige le lU1 dea uervioet 

d.'ceeignement e:n:enifs ( 10 h hebdoms.<biru. p&r. e%$llple) au lieu de 5 pour 

ld uds1anta de Lettrea). Ceci e'ajoutant aux diffioult-511 looal• (pas de 

bibliothèque, ma.nque de oontoots, complications peru.-nlllltel!l pour t'eire ha 

moindrea c.b.oaea .fauta de pel'eonnel a.u.:tilia.i.NI qu.:ili.t'ié) emplahe ces jeunes de 

poursuiYre :i~a r<i:cherehes pt~l":Jonaellea, nob.:ll!!lent sows l~..> for>ue de 'lôhèsea, 

).joutons qu'ils sont en poeit ion _de <iéta.oh$lllen1 snnuel rt1voc~>ble, dono qu'ils 

ne bfnéfioient pal de la otabilit~ indispensable pour ae T<attre l ttudier le 

i Jlê,Y8 qui les a.coueille 

Ajoutons à. oel.s. <pl.e la. Jiap.,raion <lei> centres ,1.' ~>nseignement sup4rie·.w 

t'reine l'accroin.;;enent dee effectiffl astwiiantina 11t que l<• politique :f'r&n.9Q.iae 

a tendance à ne retenir que oe critère pour 1•ootro1 dee post .. et d .. moyens. 

Cette politique, tWl .. te en ~'runoe, n• pGUt donner de roleult&u H.Uahiaants 

811. Afrique. ;m effet, elle oublie totallllll!ent que lœ uniwreit4a ne •ont pe.e 

. dae 4oolee priml&ires 1 mab 1 a.vu.nt tout d.ee toyere de dn-eloppe!llat de la poneéa, 

des çentre~t de recherche et d'4luboretiol1 de J.. conna:Leaauoe• dM 41.&~Ueeanenie 

qui oontribu-.11 pui-.nent • la. to:matioll dM élites, tout .. aotiv1Ua qui tront 

re!lduM aaon plu n6oetltSairea par la ol'ia.e que -.:raftrtle notn eooiét4. 

Il icllpo.rte de aoulianar qu.e l'O.U.A a pria oonooieno. de la ru!oea~it4 

de .dlvelop;alr • dans lee uni'Y&I'IIIitée du oontinent, dee centree de ah&11t niveau 

ae d4die.n.t oonjotntam1111t A. la -~• et A la fo:r:~Jation de ~ ("oentree 

d'~tudea avano<fea"), Gela :t~4l'1te d•atre •ouligntl et fortement enco-.-• 
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La. sitw.tion varie d.:.nu ~me col"'taine meiiUl'e d'"ne univenU4 A 11autn 

1rou nous li•::iterm:,u «WI: u.niv<al•aités fl',;ueophoMs, le t\!lctpfl et 141111 pouibil1ta 

de dépl~<ce:,•ent noua "Y"'Ilt m!<k'1qu', pour noua i'omse:i>!!l'ler de lr~ ~&n• !lUUiib~• sv 

celltiJ du Ni~ria. RGppalone <u1u:1e ttude e<;<t "etu~:ll&:!lent en oou.n:, nullln ~de 

deux experts d~ l'UNi'1'JCO t;"U.i O'mseillent le Clonver:r,.,,.,nt FM6ral II1U' l• ~oblke 

de la recher.:-Jua. Il <!lilrB. dono pr/.!f,l:~a1:•1'' Je se r .. ;.o:MeX' è. leur3 !'llppOrts. 

A ~. la !dtw.<tion (,1; __ it . "'""'" bonne jusqu'à 11. criee que conn..att 

a.otuçller.umt oette uninr<Jité à la <;>.<He de l'at'tronte:•ent d<:o Pouvoirs Pu'blios 

et de oertaina mouve:nents .ttudiants, ConYoe nous l'avons vu, llla irul•a.lla.tiona de 

l'IFA;: avaient éU rattaohl';ea il. l 1Univer;;;it6. Dtt plUII, l'UniversUé de Da.kar 

avait monté un oertain n0111bro de labor~<toirea et d'iluiUtu'tlll pratiqUnt la ro­

Oh~oha. Le recrutement d'un pereonnel a.frioain a.ppal"tenant ;. diVfl'aea nation.­

lit's et originaire de divers r~e, oona~quenco de la vocation Hf4darale" init~ 

le de l' éta.bli•ee<nent, s. ravvrid le développa-nant de recherches 1illlborda.nt le 

~ du ~énépl. C.l<> eet pe.rHoulièrement net .POlir r.l.n dieoi,plin• OOmme la 

· Géolo!';ie, la G4og:r.,.!'hie, 1~< :'noici.f.lgie-<!!th'lologie. Phwi.rurs tllkee de doctorat 

sont en cours de pr~p~.ratir.m "trr · <~Nl :!ujet" intéree81Ult le dti,..loppement du 

Baeain du Niger, not.e.'ll,.,ent celle d.e iir, '3. DHRRA 1 >'attr.-Aniet&nt de 04o~.phie, 

»tU' la o.-.loe;re,phie :rut·de d.~ _:,; d<!> la. llé])Ublique du ~!iger. 

Autn fa.ot"v fa'lor-.,ble, l Dak:-1'1 l'eemmhel _de 1'-•i.cn•e:nt est 

doMé pe.r dea J)l'Ofes~GNJ"111 ré~ida.nt &Ill' plaoo, inotalléll depuia d• -••• fai­

Bant delli recheroh .. lltU' l' Ahiç'U8 de l'Oueat. Il eot f'a.i'li appel IUUII!:I. l des pel'­

eolUlalHés de l'ext6ri-.ur 1 po!!sédar.t ane réput!!:t1on 1 et qui v1cmtnt donner dea 

a4mina:l.l'l!u et f,·ira d0e eyoles ,\e oonf'~renou dans leur spo!cil'll11é• 

l:l&ka1' était &inei 4eveilu un iolportant tuyer dot Hchez'Obe Ul'liYeru1taire 

tra:vaillaat BU!' '!lAe llonna }IIIU"'th da 1 'Afriqq da l'Oued. 

~1alheursW~emeut, oatte situuUon ut entrain de se décrader l"&pida·,ent 

Pfll' 11uite da la oonjol\cture de d.aux atriea d.a hoteurs dUe.voraltl• 1 
, .. ' ..... :\ 

- lA dênlOJIP.,M:t d'une at'f~aoanM ~'):ea étudi.mts, .n'tll'9aaoe:noa 
,·_ ., <.--.~-~_;· -' 

qui a•eat tradllite PM' des crhea et qui a'~W lee aeesiona d'-· Cela 



~ ptO"'''qliJ d.Mt l'~ic>lUI de a }JIU"t du 0etWel'l!e!ll!!'lt • !l en :r'hul h 'IUla diJIIiml-, 
!tion 1!1111,1'qU~e de la pnporHon dea litiW.iMte nol>-fl~négc>lais et un repliement de 

~ 'Unin:rai tli d.a J'-'1.\ka,r l'lUI' le i;,&n<!lll*l• 

- La. r.lforme F'UO:Io:r a poaol J.e greves problfi..;oea, oomme dane les Univen~itn 

if'rMV<•is•a. On a voulu l'&PPlüyuer san1.1 ~laa moyen• néo .. aai:r .. at -
i . 

\faire d' e:rpë:rioncos préala.hlerJ. Le rentoroe;nen1 d11 la. oen1:r'f4liu;Uon bura&IW:ra-

lliique "' eu un eftet p.tlld'a.1J11atour. La préparation de ~J~&:i:triae spêOill.lia4ell 1 dont 

la pzoino1}l4 n '4b.i:t p.~ a n$<>eol!Otl.ira,r,qnt oonda.<~Mblf>, s'est hfl·.u-t.S. t 1lll8 inaut­

f'i8al!l0a du. cOrps ena:aiiJ:>lalrl;, rendue plu.e criante du fait qua l" cheroh.un dl't 

tl.'IF.-.'1, qlli a.ur,.ient Jill ltra fort o.tües ?. ee niV<~>au 1 n'ont Jl48 apport41 laur ,, 
1; 

ronOOUMit J'a.r ailleure, ~en France, la struatwoe de CM •4aftri&H a ftil 

jliéfinie l Elo.z'ia de manière unlfor"e, flarut tenir r.ucun oompta des Udd.<f~t'ta des 

ltMnùt4a a'\ de 1~ dëair d'adapter leo études aux poedbilit6e et aux UbouchM 
' ~~ooau. 

De 1& aorto, l'UniversiU d.e 1\tk ra 4tf &!n8Z!ie • ne prfparer qu'A 

trèe peu de maltri~>en &p~cialiet:co et il. concentrer ses l'lO.ftt.'\8 aur le premier 

.Oyole 1 11.veo1 OOilllll8 ohjeotH' presque exclusif de fo:nner dea protees- d 1 erutai­

anamet eeooM•t:ra peu qualit'UA (rodU. de o • .e.o-). c•eat aina!, JlU' G:$'llple, 

le Le.boratoire de 04ologie, .UG811 bien 6quip4, du;>OII&Ilt <l'IOle borme 4qu1pe, 

• été pr&U<4~Mneirt fe1'1114o L4l .Cé.P'Jl"\e.n~mt de \WogN.plùe 1 qui s'Ovn'&U larcament 
eu:r 1• p;roblulllfJ de d&velopp0n1mt at d'ar,1&11'-PJ&rlt du tUTitoire, " trouve 

_...iil:xc J',c;nenf à une si'tt~atiou •;ol:!lb)4bl~ Il. celle qui rl!gns.it ,..... 1950 d,.na 

!les univereitée trençaiaes. Pour 1111 oommodit~ de 1 1 enel!igneaent Nocm4a.ire, 

i-'r• ki J"-,JiffiO a Cait rsv.,nir à. un jw••la.~ i\Uc!it at exclusif de la 06ocr-phie et 

do 1•ru.ntoire fort dm!IID&~eble pour le d4velop}>œ1Wit do l'Ahique ft :POIU' l 1 en­

:eei~ar~ent aeconcl.ai:NI lui .... nlme. Il ga..."tl.ntit le ma.i.ntien d.e oonoepUone encyolo­

'Jlfdiste~~ o'\ emfllohe la Cl4ogra;?bia da Ille t01ll'l!er ftZ'II lu Soienou S.;\urellee, 

l'F.aollamie, l':etlul.olos:!.e et de partioipiU' l une meillftl'e OOMai•au" de 

Îl'Ab'iqlle, ill.dbpaeable pour iUYentorier •• rtll'teourou et l'ellpli.r aœ !'Ole 

1.41-JUJ les IC(Uipea intel'disoipliaairee que requiert une poliUq>a d.e l'lfVeloppea~et 
" 

J 

pour l•enaeijpte,•ent eeoolllihd.re•"'llaltlil dom!.er, oepan~"\ 1 la ia;rma\:l.oll prl)feaaion­

a•lle qui ae:reU 1'/AcaesaiH. !4·d48fllloP&'8ma1; ti!Janoiv padual da à J'AD" ne 

,pe.n lt:ra (10n!]*le4 p&r u ..rtort aoorv. du 3éi'IAiJIÜ 1 da .one qUa l'oa •'a.cbatilu 

atboMM"\ fth l!Aa Uoadance. Il Ta ll un pro\!lème t1'h «ra.v.. U .n tHe ditti-
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oila de orfer et •t• :l'dra :f'cmo'tionnèl' conV"em.lù'l<ll8tlt un& unive:raitoll ll.ouvalla. 

o.la. d.,--rta llm\aool.IP pl"lW 4 '•d'toMa <,'Ile <la ms.intanir os q-.11 <~~Xiftte. L'o!.olu.Uon 

utu.all• da l'IJni'hJ'IIité de ~ ea+. 'w. vëritt<'blc dG•!nvaa11af!t!!fJ!Il! W•ll!!Utl 
dont l 1anll8tnbb de l*M:riqua oooidan~la eat .appelé À aoutfx•ieJ:". O. s;r-. probUt 

me ne ~t reo'""'ir de JJoJ.utlc>n dc.ru~ h ,,..,ll tL.dr.• so!n4,galda 1 le i'k11t&pl ~t•a 

palll lt~~~ "'~Y- filuaHitera PI-'1U' ffiil<inten!.l' "1: Jf..velol'J>8l' une :u~iwreH6 oonyu. l 

l 04ohella do l'anoielllle f4dir;•,tica 11 A.v,1i'. Au BIU1>1U"• il n'offre p&e lelll 

débo11.Gllû auffisanta peur juutif1f!l' u.nt> t"lh <;:~rd.tiL·~, 

ll y & dol'lO lA un iOJI&ilHI OÙ \t\'11! <KI?))él'a\ion en'tl."$ plUiSV11 6tate 

•' :bipoea. l>iais mlba ai un (l'l)upe d • <lt~.t• a no& pte de "~• jol.ndre "" S4n&~ pour 

uw.rer le tonO'timtnfl!~ant a'\ Pe.rt~m.llion d~ l'Uni't"<at'IJ.\'U de Dalr.uo IWX ol5t61 d& 

la hazl.oe, il •-lt 110\lhaHabla <]'lle l•Ot\ pu.iac'la ornup'\8!' auai sur un ,\pp.û dy 

Ol"Pfti .... ilrt-t1ouu:a:, no~roent t\e l'tll1l>;;I~CG, da 110!t.S ~ la mUeoine
1 

e-t 

ct. l'O.U.A. Une telle o)<!lno.Uon de eallVll~ profiterait ü oe qui eziate et 

•• plao_..l! cll.aa a ocmtexte de .ha.ll.te rentabiliU intdl41ftQelle. Elle ne 

aera afttosoe I(1M ai elle eat entre,l)l'iae trb rapidfr.ll8rlt. 

A Abid;)an, la aU...a.tion .. t diffolr<llllte. L1un:l.v•reittl 1 plu rl1ounte, 

DOIII)II):rte moina de faeultéa qu'à l>a:ka.r et du 4oal&e, qui acmt dea taaultétl 

embr,ro~a!l. Ua I.U,'l'. upec:L .. Uef <hne la méo ·Jtiqll• ai l 1 4leotrie1tf doit 

oommtnoe:r GU aotivitéa en 1'969/70. Il ut prtJjet4 d~CI'l"EI!Uliaar, de pluut une 

foole cil'ill&4niw.rt~ pr~Jlo!'l€f!à-'lt on qUel(!Uit aorte 1 'I.U.T. 

1'Univarait6 •l'Abidjan eat moine 4toftfe que oella da ~ret peu 

de FOfeaeeura e"t lli&!t:l'llll 4a cont<'Srenoe :r6airl.ant aar plaee. Il ut Me.uooup 

faU appel à d.• enaetcnant• du O&Clre A qaat un pode en Fhnoe et qui vimment 

~ 1 1iqaivaleRt de plui- b.eurea de """ M111U11ll" INI' une eo'IIJ'ie pfriode 

~1'1- • iaea. Lfl!l 4,_4Ua'ta &ut fel'lllâl a11 Ol'ittntM ... lll!ltblleman-. JlE"" dea 

-~tan dea udatu'\a . .,d. fliatdet hl' place. tin tel ré&ime au-

otte. 4 .. cart.Uquu ton M!llpr4h.a.t.~. U t plu jwüoiea de ne' recourir 

• llea PI'Ot'-eun .n4rin:ra ql18 pov d• '9'8:l1&lrt Olllllpli!ie:r un aeei-

P••t Ile ~ cloM4 PU" un )lel'IIOIUl•l du. -~ ._Vll'ftlldiM1 • lll!. att..S 1 une telle 
.· .( 

or .... eatioa .-1 ir._ d4fa~~le à lQ ~•abe~ t leo aa.1etaa'\a .t mattrea-
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.s~i.tanta ont trop de reaponeabilitie pour a•en o~ aatant ~'il le ta~i 

De plu, il8 11011t nloullail'4r!!ent eownie ._ <1•11 pr4oo~.!UJ:*Uona 4e Olt.S'll'ià'e {pripa­

nt1cn d'une th6ee}, peu eom~tiblee avec lee néoeasitée d•una ~·~• en 

4q\û.J"I ou appliqu4e. Lu profuse~ venant p4ricdiq'UI:lent rn\ÜUplient lea ~ 

nr \m• ocurie J14ll'iode pour l'Gnt&h!liser IJ.l.\ ma:dmwn liJIU' déplao..,ent et n•ont 

pu· a.lon l• loisir de •'oooupe:l' beaucoup dea prcbU.mes -de reohel'che et d'allu 

ol'iH.hr les ftudia.nta Bill" le terrain ruc.ne 1&11 diaoiplinaa oà ll4tla •• impose. Cee 

tifi'ioal:t48 eon; .noo:re uoruee lOH<IU. la direotion d.tun ihlltitut ou labow:to:I.X't 

8lrt. ~ pu- un -ilftu>i non-r4aide.r.t 1 o<=ne cela •• ~uu. Il y a là 1me 
~ de paralysie plue ou moine oomplète euivant 1~ personnalit~ ~ di~teur. 

'l'out oela ~~XJ~lic;ue la füblee"e de la nohu(lha a. 1 1UniverdU 

6.'Abidjar~o Il s'y pr41}18.H pou de 'tll~ees ma.r l'Afx-1Qlle 1 et aov.nnt 1 dana rie l'lla.tt­

Yai ... ~t:I.Ollll, biea qu'il eoi1: :fuit partil!llement ap~l ~ elu ahUOhtru.r~~ de 

l'ülts'l"'M tnYaUlut en 18te d 1 Ivou-e. !lue oerta.ilul ou, 1 1Uni\fei'81U d'Abidjan 

tait venir dea P"fueeun &ppa.rteant à une aeule 'WliYVIIU41 tra.uçaille et qui, 

an •Ul'Plue, n'cnat ~-i.G atteotd d• l'e'Dhéroh• INl' l•.ttrtqwt. Cd& prtt. le 

:t'luet. a. oriUqtU~S où :Ll eat fait alluion à elu "cnua .. ~"' et oontl'i­

'INe à G'Mr une ovtaine tenlliou tntr. lu ueiete.zl'ta &Uio-.tna et lM pro:f'e~J­

uura vtna~t'll cle 11 a:t41rieur. 

Par &ill_, autant qu'il nO\III a 4t4 ponibla de ..... tn rendre 

OCIIIIJJ'e1 U ne ••ble pu qu'il 1' r;.f.t ~me politiqu d6finie de la reollerotte et a. .. 
tel!llaUoa d'Atrice.i!la l l'Uiùvullit41 d'Abidjan.. Sll\llo ç;Uelquu 1nri1tute font d.• 

ettorta 1 ieolM,dalllll o• d.omain•• 

A faoluul4t Mt 1u1ùl .. l•U.1wratt4 11'41Wnle cl\\ c.mvo\\'11. Construite 

crie• au FAC, ella dilpoM 41\lll pe8Cl:IM1 t'rutaill -' OUiftOtaaia :NV'Ilt6 et 

l*.Y• OOII.i'Ol'lllâ~ent &e •~ 4e l• .... tpeœct wplri- tftn~U· X.. Oh.moalier 

d.e l 1Unlftl'lli114 •t la .1411aUVe de l•llllluft1ft1 le Vio• 'lbaaMUv .. t .-11e pe.r 

la :rn..o. t.no 1•uoow. dt& c. ....... 
. ·' :;·:.~ 

Cett. 'llftiY'VttiU oa !li!OI'\e clea fa1NU4e du ilo1enoea, d.u LfttNII et 

de DroU, I.a ~in• d.ia)lhe d1Wl ine'h'\ut b:1om64ioal l pe.M. 
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L'Un1Vel'll1116 de YaoWldtl en, en principe, bilingue. ~ taU 1 ha OOIU"I 

liOllt dormtla en tl'u.gllia •t 1 N.bituellement, on 1uo limite à donner quelqlllltl 

explieati- et la traduction de oerta.in111 t.ermee an all$lai• lors dea t:raYaUll 

Pl'&1iquea. Le fonotiomu!rnent d.'1m• mtive:reUé réelle.nent b:!.linglle nt difftoile 

et onéreux. On OOtnpte aur le déveloPl"'''"'mt de l'ttnseignement treoondaifll PCilQ' 

:r.S..ow!.rs oe problècoe li.nguietim;.e. 

Une paAd.e ~h dea ~~>ns~;i;;;nanh ne •ont pc.~~ dooteu:ra d'4itat, oe 

qui 1" oblip IJr. aooo:rdGl' heauooup d'importanoe 9. la pr6J)IU'1i.tion d.e thèsee q-.1i 

ne portent pu nokeBBl:!-irfJI,;ent sur le Car"erotm et dont 1.,., n;jete ne ooinoident 

,.a toujo......, aveo 1•• prioritéa natio!l<üos. Cela constitue, 0011111e &.illelll'll, 1.Ul 

trein à la recherche et à l'appliea.tion des meeures o!id.iotées PM' le Gouve:rn.,..ent, 

eelon l811Q'11ellM Peneeignement doit s'appuyer, au'lant que J>01SIIibltl 1 eu:r dea 

a..-apl• oamerolUIAia • 

o•autn part, lft effeçti;fe d'~'lud.iMta étant faible• (:;: 000 a(ltuelle­

m..t av. to-.1) 1 18 lli!II!Ôl'e de pos-t" d'erllleisne;llal'\11 ftt fal\le, lui auasi, Pll' 

utta de l'application de la po .tUque t:rb Cl"itiœbla qu llOWI &Will'! exposée 

plu hau1. DaM beaucoup de d:l.•u;:iplinlllllt il n'y a ni p.ro(M .. IU'I'I M maUre de 

oontênnoe. La "rrruse orUir,zue" pol'!!le'\tant le d4v<i!loppement d'Ulla .fqulpe de 
- . 

l'eO!lU'Ohe et uaUJI'ant la oontinuit4 "-" reoherohell n'Mt paa attei,'te. Les jeunee: 

. o!lflt'obe1U'e t~vatlla.nil lh.tr h Oamerc>un •• &Qtrtent iMl,_ et au:ratao.~:ueoin ~ 

JlOtM)i.J' d11e1a.nde:r QOn&eil plus f'ré~ent à dee pereoMLù.U.S. Otllllp6~1ihe. I{' 

faudJ/ait que 1 .. wéd.it. &.otuelllli".n1 diepon:l.'bler; pour l'invitaUon ile protelletlll'' . . 
aoi.n-t aGOl"'l.ll et <fi1' ils pe.r"~tten1o une Gr&aniaati011 plu s;yetk.a.tique. de e6ninai-

He epéoialis& et de d.ireotion de renhG.:roa.e. 

lfowt d.oserona Hint8IUU!It un aper91o1 dea ae\iviUa de l"eelh8l'Ohe de 

clive:ra celltrM iaaua de l 9a.no1en !PAN et dea 081'ltH8 ORSW•: looa11:1.. Ctwt-oi, 

•- noua 1•IM>Dll in4icra•, Ollt ao ... .mt -ont dM ·-uons a..-.o 188 GouvGI'­
neme\8 at •• Obil.zo,.nt, l'·la plaoe de c~•:1• oerta2.n .. ttwi•• X.. d.ivera 
out- aaUouux .. acuat orientéa auen'l:~~-t vu. 1• e01880d b.wnainea, 

oe qui fait &PJIIi.I'ILh!'tll de p<~.ftll laounM ··4a{aa l' ~twi* a mllift ~-.iqua 

•> 
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1 
1 

Au M&J.i, l'Oltl'rCI" n'e~~t plu repréa•nts et n'eft'ee'\u.e plu, de tll!!lpll 

.. &u'tl'll, qus dM mi!S$1ons 1:empor1.ires port •nt ill!!' u.'l objet prl!lol.s. Il en a ~6 
' 

jl.insi, il :; a quelques a.nnéea, d.a.ns le doma..ine de l'b,)';drologi•• 

1.• anOiiln OIIU'\1:'$ !FAN $11-\ devenu l' l>mtUut du 5oienoec lium•tillUo ll 

iiiOlllP'• dewr. cfoP•l'h••• deux linf;uiahe, Uoi• &ooiolo(IWII u:rllaid. 3u utivUn 

iiOUt oriea.t6èi. par ue OOW'Iiellio• de la nH!herche ne:U.o~~ale. !Caie .le• rooyena lui 

,to~:~t -llement dUaut. lei encore, la. "n,.•nse critique" n••t ,.a at .. einte et 

.'111 poidl! da l 1 1eole~~~ent ut Bt-'riliaa.nt. Il faudrait dav.utt&ge 4e oon1a.ete aveo 

1
111 o:dêriiJIU't no~t pour orhntor lM recherchee ri p&l'ta.U. la tot'I'JII,.Uon du 

}lel'IJOnnel. Cet inaU.tut aouha1tere.it se voir oontier lM 6tu.de~~ htwr.illH int6reJJ-' ' . - . 

e.n" le& .PJ'O,gMrJIOIIH f'inano6a par l'u:Urieu.r. OelA polln'e.U ltn poeitif à oondi­

Uon q~a l'inllltitut lui-lrne soit renforo4 d puilli!!t b4nlltioie de oolla'boration,. 

«d6rieuree désinUreu4 ... Aotuellement, U ne pa:.riioipe q1UI forli peu A l'effort 

· 4• dé'ftloppll!!lent du MaU, aou.s la. to:r~ne du ra.asemblement <V une doOllmentatinu, 

eurtout hi•torique, deetin•• à figurer 4ane 1 .. ~ ~· l'otrioe du Tourisme. 

2* !!tut! VoUa 

• 
1,~ .· .. El!. Haute Volta., 1 •InstitU'l de kttOhtll"ob .. ScienUIJ,que eat tina.nc~ l 

['1&"• ê.W.ee pv la Frwloe (par le canal de l'ORSro,:) et par le iloun:mGIJle:nt. Il 

~ i-e9Qit au'..1 dee orMite du ll'.fi.C et du l'Ell J>01U' réaliser oertc.ine• nu.de et eignQ 

1 quelqu>W! OOJ!ftntiou. Fu exemple, il. a. fU obarg4 4e 1'6tu.de d• problllmes hu- . 
1 

!ll&intJ ]X)dll JIU' l'am.m&genlll'lt .:te 1-. plaine d.u Gcndo, oe qv.i llli a permil'l d • .. -.b-,u­

Ciler deux ohlll'Oheure tt~~~~po:rdru. 

s .. anivii6a pem&nllt'ltea portent 8Ul' la lingt.lisr\iqu., IIUl' l'hiatoi.re 

(u oollAbor&Uoa a.TOIO le Oentr. d1E""'d• du 'l'radiUou Ozal" Ile Niamey), la 

'lletuiqM (UA ohuclalU' tftftille nr la pllarmaoop'- ~ie&i:le) e1i la Béognphie. 

Un aUu de Rauh VoUa a ft' oor:oa-.o4 mai& && pl'li)IIU'ail.oll est &l'l'8th taub de 

pel'aCtMel. DM inTU.\aù'llll 'bibU.o~P&pbiqQ~~ nr la .liate Volta out •u lllie en 

tnia et ont abcnlUt A f. pablioaUc)n d1 1111. pnwaie wtu.e, -1•1" tonde menqu~· 
PG\11' Mite le 111li.Yar~t, oç•trn'$ prft. 
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Lota 1107tlftllt looaux auriout, •llaJiqUafti po!U' h&berB'ar cae ohuoh~ ca puaap. 

Lea ac\ivit&a reet~t etriat.x~t individeull .. et ne font ~l'objet 4e pro­

il'lllllll .. ooo:rdonn.>a. !al" eoat orienUM 1 &tlae et bi'blios:r-phie mie A p.n 
cl1\Ule naaniba Q1.li eerl p8\l au d&Yeloppr..<ent de la. Bade Volta. A1M1, 1• ~ft~a 

de l:lqll1111:ique eont 111aa.fa diUUI une persl*)'tin fl'Qdite (~tude a. la Uttffttllre 

Pftl) ou .POrient elU' lw laagv.ea ~'Il parlfee (:..Obi, Sait). ltie ne d.Sbouohe wr 
lee probUmee d'alpha.blftilldiOJI et de trad<J.otion dea 'tlll'!11H teoluliqu ... 

Le. oentre OR3'1'0:' a led une O>tl'te p4dtllociq1le o.u 1/500 0001 ilohella 

malheur.u.e.mea't a<>ne Cl"'lld. ilttért'\ pratique, r4al1ee dee o'b4412'Yatione )qdrole­

ctquea (mie• nr pied ri ,.ation1 jWIQU0en 1972, cha r&aeau ~·h•iq~~e) e1 

oouaore l'""en'Uel dea etto.M11 de ael9 «iiograpb" l dee ftu4ee de tenoil'l!l e1 , 

ltllbeidiairemeat 1 41udie la <:OloD1s>;tion e.crioole _..i. 

r;.àl OIJte d1 lwire, 11 .. een'liel da la reoherohe ee tait~ l'ORS'.l'Ot!, 

no"-.a.t l l'IDER'! (Adiopodowat!). :.:a l)lua dell Pl"''""'•"" ..,...a Ual.Ywt!e plWI 
, ,. 

- Reohel'Cih" aaronomique~~ ·~dea pl&n'tes to~rea e\ dé.OO'm.., 

a.oli:ndable en torllt et en Mvnne guirulenne, notam.11en't av l .. r.:...,.l~ 

aol et a<lleotion de nrUUe. La rep:rod.ucUon. par gl':aille d.e Puni-· . , 

ueellente pll!llta tourraP:re. a éU obtenu. Cee rechvoh" aCIJI.'\ 

ln IJ'ta1:ione d 1Miopocloumf 1 de Bow.ùt4 et de ~. 

- f'a.Micipe.Uoa au p;tOcra;n.,;a Bioloctqua lAttll'DA1:icm..l - la hllillt 

de tort'\a d.ellltee au ~ et l Yapo, ftlulo da la biaaaaae 8ll :faPpol1 aft0.-

\11&4 d 1eauclee aola. 

- llitude foolo&ique du IIOll~ a&vc..,..tol'l't, -~•••1ft ea •• toa;ian' _n,.u. 
'YU'iaUOI\8 d.ll b14n b,yd71qu dea aola, eou 1& toma 4•u traYaU 'lb4or1ql&eB .. ~. 

1a41aoipliaaaira. ,, 
,,,::· - ·- , .• .'· 

. .v: =~~~~~= ;:_'::.;:~-~~~4e-~.:o:::o:1:.~ . 
"' du 4l'aillaflt libl"e. "'' ,, 'f,·)·./J.,~ 

- !.'Ude 'w al ur.:~~ au poill'l de we ~iociql1e, 4àu la ·~ 4• 

'llo-«!. 
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- SMimentologie lagunaire, V>·.vail en OOlU'II de ~Uon, 

- Recherahes J>~<thologique y~tale, de virologie, d.e néoll&toloj(ie, 

la at& '\ion d 1 tcdiopociou'llll compte une aoix.-,ntaine de cheron.ura, aux cr 
quele il faut ajouter lee oolanographee at los ep~oiali.tes de aoiencee humainea. 

c• elit l'effectif le plUII im:porlant dea Pf>YD =•embres de la C.F.!1, 

Au :&l!.omq, l'ancien centre i"'AN est devenu 11 !RAD, qUi ne re90U 

auOWle aide llilttfl'i811re 0 m:l.a Q. part quelques clOl:lll 81!. n&'turo cl1e:aba1Jeade11 divereee, 

Ratb.ohl au ~ti.niet!lre de l'ilducation Nationale, il dispose de trou aharoheura 

Utulairu iiiBUB de l' IF'A!l et de personnel détachf, de l'aueiFemli!Bt. Sa. princi­

P&!• aoUTit6 oouiate à entretenir troie muaüe et A pr,parer l'ouverture d'un 

quavi..,.e. ~ bhirnent n fU r4pa.r' grAce t dn 4ou en natv. et abrite cl1 i.'ll­

pol'tu.tn uahi, .. , malheurew.ement «ana d .. ocndiUou renl!azlt lwr aouuUatiOJl 

dift10Ue. tbs peUt lalloratcire •t en OOIIH d' ina\allat1cll1 !11&18 :l.l nt cleetinf 

à l' enee18'1oement. 

lAa or<§41te 8Cilt trèe ineutfiBMtl' et Ile permettent pu 111\ tonot1onnM 

1 pu de aridite de ttolp~enbi, vfhiouln hcl'll d'"'at. Det! reoher-

. '\allt bi• que mal 8111' la ph~opo§e ahioatne, 11\11' la 110ciologie 

· trad.1Ucma oralea (avec la Cut:H de lfiamey). hu de ohoee qui puisee 

. ~ 4M-eloJIP'lfl'on\ du .P&11J • 

. 1• projete de cr4oation d'une l:llliVIII1'1!1U & CotoJSOu aboutissent, le ,,. _( 

ti:, ~ve.noe de ce centre fflll'lél1qUe ee pceera. 

5• lim 

Aa N~, il a 4tl oritt, av.o 11aide de 11UlŒS001 le Cntre d 1 '.'.'11udee 
i' . . 

4Q\.fl'atit101l8 Or-.;J.ee, doat 1 'objet en !lettement dUtni. Il n1a aera pas 

~1-. 1o1. Pa.r oca. l'ancien catr. lJ',\.c"'' a woation de reohei'Ohe li$& 

tou. le. d""Minea, ~ trn.nça.ia oonvibue 1 eon f'i.nanMmelllt, 111&18 la conjono­

tVtl Qlll ... on orp~~.iee l rM.uire ea pa.rt1oipaUon au lllellllll'lt m~e ol •lle devait 

Mn ~ pov asranUr 1.. lo~u et J'elllplacer lUI p,N:'O'· .. v.shiOIÙ .. UB6 

jWiq\111 la ocrde.. Bien que la Rt\pul!Uçue du Niger CJODHnte un effort bwig4ta.ire 

üputad, U ••nl:lle dout1111lt qu'elle p\Ùeae t'a~ taoe l de hla b .. otne • 
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Lu J"Hh..rohee portent eiÙ' la lil'\1\daU~, l'etb!»,g1'aJ!hte, ..natu 

u~a da la r'olïl2""•l?hie hwnaine. Certaine• 4'\ud" •• aont dounl pour objet de 

mieux OODM.!:tire lee etructUl'aa oooi<~.lea et fonci6l'ea de ~imèt:rw d"'*ft ftl'e 

....... (Yal.Ue du. lfipr). 14 déalr de contribuer au dtfveloppe'llent d:u. ~ ut 

neUem«rt attirml, mata 1 .. moye:aa sont inllluffill;,.nta. . \ 

~ His'ria, d~ experte de l'UN~CO conseillent aotuell~t la 

Oou'W'emMent 1<\ldml en !ll&tib'e de politique eüi81\Ufique. Lu proèl~4ill ~ont' 

ren.du pa.M10l>.l10tl'elllent oomplU4tG pal' ln etl."U.C11ure adiail'\btrativo. du piqfl• Jih 

.t'tet, lee recherohq 801lt appelén A ee d6v.lop,_r l dwx nivenu dinberlta t 

- Lee uniTer~~itfa, qui aont autonornel'l et libre~~ de l"lloeJ' d .. pl'IDJeta d.a 

oH&Uon d'orpn1am .. de l'eoherohe en utili1181'1t lftH l'e .. OI.U'OM {dont la -

jw.l'e pariie pr1Wint de eubvenUona 8QUVGrnow.~entalea) et mhe d.e taire appel 

1 dH aidee anüifti'Q• 

- Le Gou'II'U'liArlant F6dél'i'.l• qui entretient d..Sjl oerta:t.u ellft'iMtl d.e l"echea­

. olle 4ar&a le oa4l'e d '&d.m1nietl':1tiona et qui aera P"be.bllll!lant _, l U:tinlr 

a• politiq~a de la reohtn'ohe à la suit. de 1-. miaatoa aOU.llam•t a ooura. 

Oepandant t det~ ditficul 'téa aéri.-wJea uis'l;ent pour pe.aoer cl.ea raoh&l'­

ah .. 1 1 'applioa.tiDn O<a' oette derniltre ci.IP41ld aetuellt~C~ot IS"IIl"\o"t dea. :ft& ta 1 
~ 

q11i n'ont a~M• oblip.tion d•euou~IU' lea tft."AlrC noomman<tu par 1 .. recllerob." 

Il u ..n nu1a~~~~~~et ainsi en ma.Ullre da ocm•e:na'Ucm. dea aola ri 4• KVX• 

Noua nou oonhnterons de Bil!ll&.l81' Ofl problOtme, &Uq1lltl une eoluiion 

aera pJ'CibrlDl-t t:rouv4• d&u le o:'4re du plan de :reoon.,ti'UOtion et de 

d4velopptmtll\t. 

Au ~· lu probl._. ~'·la .. J'ID~Irche ~en" l.'attenUon du 

Oollv-tm•t qui ut~eavaiu 4e 111ettre en pla.oWil .. ~ tluUat. 1 pi'OIIIOINOir 
~<_,·--' f 

llllfJ pell Uq-.. .b la ftch&I'Ohe. '',*' 
L& .J11131i1 dilpOBe de l•U:niversitô, dont l'•tf'1o:::.oitf eri in:tft'iwre A 
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1 .. qu•el;l.e devrAit ttre pour le• raiaone que ncma avons déJà ana.lysti\ee. Il ••t 
j prfvu d';y développ~ 1ll'l I.ruotitut de '·Joc.tolo.c.ie pour !'ourntr aux aerrl .. a publioa 

: dea d.orîn.llee 5\U' la. me.ntaliU dea popv.letione et pour pr6voil' lelU's réao·Uone vis 

'à Yie de oeri::.,inee acttona de développer,•mt. La. o:réstion d'un Inetitut b Vuloa­

. nologh ut et~virmgée, an sc réfêrrutt à la décision dot l'O.U.A. :r.htive awt 

Centl'a d'Etudee ava.noéeiJ. Il l!Hlra.i'l; orienté vere la prévi•ion 4ea iiruptiona 1 

'l14tude do eawr. minéral•, dea .na'Uri•.<UX volœniq'.<es et de Pfnergie géothemiqU• 

, L'aide de l'm<~.sco a "' d4:!wtdo§e. 
1 

Il existe &1UI&i divers autres centres de recherche qui ne IIO!l'\ pae 

ratiaoh4a à l'uni .. rait4 1 le centre de rGoherchee bio-m4dioelee et l•Eoole 

; Su.plri&W'e 4' Açicul ture, qui & • int&res Al à 11 utili&:<Uon des ro.dio-1tlotopea en 

liiôntin, le Cen'\re tli<S'l'O conai;itue un Institut de Reo4vohea aur le 

Came:I'Oun (IRC:l.M). Depuie 1968, le Gouv ... rnement lui verae une IIU'bftnUoa de 

5 000 000 l" et, en revanche, oriente cerhinea études qui, n&an:.1oine, doivent 

entrer de.na le oadre dea proçammea adoptés par las 0011111!'- hohni:ru•• Il y a. 

,a WHI dt~>atiOil ambiglie r-ui ri•q:u.e de provoq\IA!Ir dea trioU.ona db que le C!lmewo 

I'OIIll aura d<l:fini une politique de la reoherohe. Aotuell•~ent, le oentre ORflTQ'; 

ee1 1 •un de ceux dea <ltats membre!! du c.~'.~l. qui apporte le pl\111 à la Qonnaissan­

,ae du paye et qui foarnit b plu• d.e donn.Sos J"'ur eon d&veloype.'l!ent. Il le doit 

iBil pande partie à .... ueotion d• il€o~p..ltie 1 A la foie étoN'<!e n d,.vnamique. 
ii rarmi lflll travuux en oo~~n~ qui n'ont ~ ~t.S menUonn4e pl1111 ha1r\ ~e pédolo-

latque au 1/1 000 00C preequo aoheyt'!e, r.ta-u JzydNm6trique) 1 oUOAe plu 

:pari1oii1Hl1'11toent l , 

.., llo 'tudee ag1'011011tlzuee pOl't<l.l'lt 

povlepe,J'8 

1 
- dea recherchee de scoiologie, not~Uru~ent sur 1<111 Mbo:ro:ro, lee problèmee 

1'-- -larilllltion, et, en co.llabora.tion avec lea gt!osrapbea, la "deaoente" dee 

jacmt~e <til !lloM-CameE en plaine 

' - les '\rav:-<:~ de l9'ion de g6ogr&phit 1 qui n'utiliae 1 .. IDODOtz'&phiee 

~. terroil'IJ que oomme un exeroioe pour lee liébuh.nte et qui --tre see et'.f'o:rt1 

jn.tr la. p:rlllU'ation d'Uil a.tlaa Mt:l.cmal (Ulle tr nohe publil!le 1 1.11111 eeoonde prlte 

5 ane, ma.11J d•ont l't.mpreasion a ;&U Fétar.U par mMqUe Ile 01:'4dib), la 
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r6d&o'hon d'une aérie de 11 a:tlas l'~d'ionan.x, normaliads, dont 2 Ill' OU~ pa:rua et 

qui doit 8t:re ttirmi1l~<'l en 1?71. ilad1elona auelli l"s reoherohelll en oo'IU'fl 111\U' lee 

rappona-vill&a-oe;~pc .. gn4!s d.-.Yl'l ;:., r.,~""'nun ,-.,h·HL;nal • 

• til Tchad, enfin, lo centre ; ft'!'('·' a su définir une ro:rienta·Uoll 

o:r~e -at adopter r6111olUJ;1cnt =s a.?r-roohe intllrd.iscipliJlaiH • .&~ &.'11:>:11', 

oo111111e dllaura, mia en place \U1 réae;J.u hyd.rom't!triqu.e d I'Mli111d Ulle oa.Me pt4o­

logiqwt de 14 par\ie agricole du Jlll.1l1 au 1/20iJ 000 et ail 1/1 000 000, il a oentl"4 

••• ariiViUa av oe:Hail'la Pl'QbH!men J)l'OJ)l;"ea de 1& CUY1iltte tobadiezme t 

- 1:lilan hydrologique du lac, visant à düte:r-niner l' évapo:ra'Uon et l' infil­

tration 

- Me&\a'e dN &l'porta aolides ;ot .Stude d.e la sédiJ.,entation, réparti tien dec 

afdimenta et. dea sels (nota:!lment J.a.ns lea sols) • 4VI:>lution dea aola aoua oouve:r­

ture v<lptale, detJ sola 1111.l:L!UI et alMlirut, de• eola delli polder~~ •. Cea problG:neff 

p4dolog1quea aont e:r.aminom diocn!l leurs rapport!! avoo 1<18 sédi!llentc ri l 1 b,yd1-ologie 

• :teeendi'\u.tion de l' <§vo !.ut! on gfio!.ogique r6oente du 'l'ohad 0 en associant 

at:rntipe.ph1e 1 palynol(lg1e1 étude des diatom~es 1 pr4hisioire1 bo'kniqiUt. 

Ce pl'8"lier p:rogrv•'" e ent exéccui4 par une équips de 12 aharcheun 

appartenant À diTerees iHlienocs d.fl la terre. Il oet do'11lnag9 qua, faute d1una 

•eotion de aéo(ll"aphie !'ll\1111r:ue, la géo:no.ropl»logio n'y ,,_i.t pa.& de repr~eanta.nt. 

~ eeeond p:rogranune 1 avec 1 J a.utree cherche~ 1 porte !l'lU' d" up.o\e 

oioologiquee t 

- Chimie du M.u.x et son influence sur 16oologie 

- Chatne alimentaU. l&èN8tH1 parlant du plt;.!iktO!l n ct .. a.l,pu tot aboutilf-

IJallt aux poiaeona, en mett&nt 11a.ooent eur léoologie IWe -~- a;yant une 

waleul' 4oonom1qu. 

Le oenb>t OJIS'I'Oil! pa.r'tio1pe 1 1111 .t qu1 olMo-teuzo1 AUX r61111i0JU1 teoh­

niqu• da 1& Commi18ion 4tt 'l'chad et 1111 to-it l l•oo.,uton d• a'rt.ll 111'\U' oene.il'' 
'·".:ti 

point!!. Il Uwt OO!n)l1a, dans une certaine , .... , da alti heeùitt!l! poiU' intlliohir 
. ' 

Il s:d.ste aWI&i un Iutitut 'l'cba4ien dft ell!ienoee l'wma.inn, q1U •• 

li!!!ita & o .. d1soiplinea et à 1& obar~ de e<>orclonncr tOUAI le111 tPJ<.~•n: en 
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,daant P.«Mie qui lll*erteotuent stœ le brrito1re de la République. Il dêperul 
i 
ilu !<U.nieUre de 1 'Ednoation Ne.tionnle et <\ispoee esBentielltrr•ertt de peraonnel 

/lonpore.in 1 jeuno;s fl".myaie effenb.ant leur earvl.oo militaire au Utre du 

1~ernoe .national et préparant ainai d&ll thàaoe de troiaièv;e cycle t. bon eompiie, 

·chercheurs de paaaa,,e, apJ*l"hu::.:nt •urto ... t au é:'HS et à l' ~ole t'ratique dea 

iHautu Etude!!. Il eat tourné surtout vers lwi<Jtoir& 1 ·l'etl:.nologie, un peu la 

.~phie humaine. 

La aibatiou que noW!I venor.e d'analyser ne peut itre OOI:lllid.és'é<l 
1 CC)IIme eatietai--.u'te. Il ~ a., finalement, un noMbre rela:tivement 4levê de oher­

! ohel.l1'8 d3.nll ~tte partie du. monde ma.ia lee :recherol.ea de bo.ae nêoeaeaire111 pour 
' 

1 

définir u.r.e politique de daveloppoc,;ent ne sont effectuées que tne inaompUt .... 

: m;mt. !le gl'aVen disparitée oxi&'te:Jt . : l"inventa.ire des sols est aasea avar•o' orl 

i la genèse d.ee~ aclll tait l'oh,jet d'important"~;~ étuiiell 1 la oronnaills&noe ~-drolo-

gique atteint un ninau sa.tisfu.is&nt dana l'enssmbla d.ea reo.herchft teor.niquea 

teri utiles ont été acoompliee par toute une uér1s d'or~iamee ap&cialisés 1 

IRI!O (palnioar à huile), IR.AD (<ttv:eriles pl.nhe albmr.taires), CFll'l' (coton), 

I~:,w (élew-&'1, pll.turag.;s) \Jrte ••• Crn a parf<>is :NI1•rooh.§ à oes or8fl.llislntll!l d'avoir 

en YUe su:rtout la plante ou le ~~~~ de plantes qui sont leur obJet opiloi:!'iqu•• 

îli oe reproche ut justifié, il résulte de l'abaenoe d'litadell cl 1 enaernble, défi• 

nieu.nt lee milieux ~aologiquea et les poeai'bili't6e d.•s groupea lrlanains. Houe 

retrouvons a un dee 'i.l!peota d.u paradoxe posé di.mn l'iniroduction. lie la présente 

ét\lde. e•e~~t une conac:iqctenoe de l'e.btlenoe <i'1Ml!t poli'l;ique da reoherohè bien 

oonç~te. Par oertouns o8tétl, on peut même """rl!!ll' d•une ,,.§quelle de la. conception 

du "pa.crt:e colollial" viaant à faire produ.iN aux colonies dell lllAtHiree premUMe 

qpo:Mt:u lkne le OFdre d'une I)(IOnomie de tr<>.ite. 

Il noua faut donc 8XIII!If.ner maintetlA!lt oe qUi a fU fait par lea 

diveH """• en JQatière de poliUqllo da rccherohe. 

Les pr&i<iftoo inqlli6tu4M 011 .. 6U 4veill4 .. pal" l'UlV:SCO e't la C.E.A. 

(0011térenoe de L..~aost Juillet 1964), toao par d .. orpn111111 .. illt•rr>AtUOMIIX 
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têpendan1 du NaiiOIUI Unie~~. Il a :tall\1 <:i.u ter~pelJDur qne Pon ee ronde COIIp-ie 

dt> la nl!c~s>;ité d'Ulle l)()liti<r--<~ d{O :rechuroh~ '''-' r.iveu!><t clee IIV'lVerruueane -' toua 

eon·' encore loin d'll.ooordel' _;, c-e probHl'"" l'i-r.por>t.cmc{) qu'il •nérite pour le 

d4!velopp1Ment. !.'o. tl .A. a. <lité l'un •1•m pr.,üsN• organifl>niJS ill efteotUf!:t' un Jli!Ul d.ez1, 

eette cU.l'eatiou (projflt ·J:,Js "n•mtl•et1 ct'étui<')s <WWJo6os")• Ama.tellflllent, -.uoua 

couverne:n11llt n'a enoor'll défini o:!.air"'·,ent urw Jl>*sikl•• paliUque de 1• r.obei'Ohe 

on oomme.o4 de l'appliquer. Dana tns <1lllill,ttrli< oas, loa orp.niamu néOMI!&il'ea 

~nt oré .. ma,1e oommeno~mt eeulerne.n:!; à f:onatio1111er et n'ont PfUI ll!lOOre PI'OUW 

leur ef't10U1l4• Il elit vrai que, dane beauooup d'ftate1 le potentiel 4e reohero-­

ohe •'ut PMI antre lee maine des gouv•ioru•nento e1l ee trouve dépeiUÛ'e d'orpnis­

lllee 41:~ {ORS'fOt') ou de la ooopération bilatére.le (univeHiUa, aoci4t6s 

ll'internnUon). Il y a l1 tm :trein inoentesta.ble ~ l'fvoluUon Yllll'll une politi­

que nat iODale. 

!fous uamin;,rons, à titre tl • exemple, le~~~ ineU tutiona exiJJ'k.nt d.:J.rut 

deux pet,JII et leu;r f-.notionn_,;i<mt o 

Au Cemero'W>., l>1 Gouv~rne:-•ent ut -tra.i:'l de !'lettre 11111. place l• 

"r...,iamee ui doivent dét'irdr une politique dl'l la recherche. Un expert a. 4'\~ 

demaadl A l'U!flilSOO pour jouflr li! r31e de OOIUI;,iller saienUfiqU du Oouvt~R'\o 
:~. 

Une soU!Mdi:rwUon d$ h fl.eoiu:rolle ::eientitiquo a 6të Ol'46e, début 

1969t au !·finistère du Plan. ë;llt> 1'11'1-t on OOU1'tl d'ur!!Bllù<.ation. n semble que aon 

l'Ille doive &tre d'établir les befH>ina du Goltve:rttt!J!llent en !M.ti~• de :reoherahe 

aoientifique et de progr~e:r le développtQant de la r~oherche. · 

Il a <lit4 orU ésallfltlent l 1 0NA.R~)f (Office National da la Recherche 

3aientifiqu) clont le bllt eet de ·oool'donneJ> 1 .. recherohee. 1111 4 .. pr.mie:ru ri­

aultat• de cet'\e pOlitique a 6'\4 la eignature d'une convention ~veo l'ORS~:. 

Il fa.ud.ra hher da& doubl-pltt.e et dee ota.,.."uo.'lemCltll te oo::Jp4o­

tanoe entre ln dinn orpniamee •ni• en pl$Qe et, l!rlU"tout, 6la'borezo une politi­

qua ll&tioaele da la l'eohezoche - laquelle 088 orcsniB.,I".e ae:n.ieat qu'un" 

aouroe de dfpeaea inutile. ·: 

/,},'JI;'' -

Av. Tobad, tm Oomi'U de la Beoh~ 'ftirie aupria du •11n1etn \lu Plan, 

Il oe rfwùt une f'oia pa.r M aOWI la ~dd- du Miniotre at •• OOIIIJIOH 4e. 

aix OOillllliollions "*«<lmitrJ-""• ::.n. ohaolute de oell-1, on pe.~~r:e en rO'YUit lee 
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reohel'Oh" eft-otullee d<1.11a un ~<lP<t cl.a dillloiplmea pend.Ani 1 •ann4a prWc!.tmte 

: et on donne oonnttiaaiil.nc. da11 pro~ es de raoharcl1e pour 1 'a:nnée 111uivante. !!il 
1 ! principe, cette irultituticn d.ttVl'f4it tliablir une polit1.q'.:i~ de reoherche et 

; coordonner lu acunu •. 
:~ 

' 

.i>' 4l,prèa ce que noua ont <111; cli V<~l'<J ir.téresc;ês 1 il IU.l!llbla q11e cea 

. bute ne aoient JlBS 11'tlritabl<llrten'o a:tteL'lta. •Sll par·i;iouli<u.·, il n'exi.aie pae de 

! 4ollaboration ent.re 1 .. 11"-l"ttou teohn:l.quGa et los orp.niamea de recherche. Lee 

taohnio:l.ans pérU.ciPW~t l oeil rfunions dn.na lesqaellea ils peuvent fol'!nuler 

·· laura dêaideruta• mft.ia il 18&-!lble que leurn avis ne •oient pa.s eu.ffieamment 

pria en oonaidlration. 

A notre avis, fondé BIU' oortainee opiniona qui notw ont '"' exprL-J.I!ea 

a1 sur divan te.ita, lee re.isona de c~tte faible efficc,oitê lllfl"aient laa 

: au1van'\ea : 

- :rl n'ad.JitG pa.3 de illtoratê!X'is.t perm;..;nent da C<lMit6 de la ie0hel'ol18 BUM­

Oiilftiblo;, tle .joulill" le r6h de oourroie de tl'ccnauisaion entr. le llouvem!J'1ent et 

he orgwù81!1U de noherohe. Le 'éinietl"e ne peut joue!' oe r81e u, de plus, ne 

peut paa toujo~ par'\icipér aux réunions, Ceo réunions ne èont pr6par6ea par 

:penorpu~ 1 de ao:r\e que le• disc-.;;.spiona ne eont ))lUI oriet~t4n ven lea pointe 

•••~•· Lee participants out l'i•npreeeion de ~!'dre lltOU' temPl'• ce qui dimi­

au.e enooZ.e l'ef(icacité de l'ineti'\ution. Il fe.ud:rai1: pollVoir <Uecu:ter aur dee 

doCNJ11entu dietribu;la A l 1e.V'IUloe. Il fa.~it a.uasi qu.elqu1tm pour IIIUivrG les 

~tiozm et provoq14tn" d.,. oontaote auivia antre ohol'tlheura et utiliaateur& 

an.tr. lu auaiona du ComiUo Ce weorét..riat• permanent po\ll":rait tou.mir au 

~trnt lu 'l!lmente lui permettBJI.t d• dtitinir une politique Ile la recheroh• 

- Il ~· un maillon, enu-. lee orpnia<nea de reoherche et lee eervioes 

teohnitt1.tell• o•est un or&Q.nillme de reol•el"Ch• t~ppl!qu.4e. at e:ffn, lee orpniooee 

de 1'!tCherohe .. , oom;.,. l'C.Rl>'TOi\ e._ l'Institut 'l'ohadi811 dH Sciott- li-inea aont 

orientée vert~ le recherche fcm4a..,enbla, JlOll nra 1& reehwohe &ppli~•· Il 

uie'te un b.1atull entre 1-. 'U&Y&u et lH ilreoberohea 'teohniquea. Un exempl• 1 

de eon .atf l'ORS'fOI:l •1• l'iloolog1e d.ea poiaaona d.u lao 'I'clla4 J indépend&m­

lllllllt, le C!llltN .to'orntf• 'l'ropiaal a. dga.' une oonvenUon pour 11ftude 4ee 

teohll:t.quH ù p1oh.e ù 4e la Jll''pan.Uon du 1101 .. on. Or, 1•• deux "'"• d•aotivi­

'tfa ae _, null-.nt. inU ..... 1•1111 t. l•a~'tre, 00111111e cela aerecU losiqae• Il 

awive auai quo lM aertioee 't.œniq~aD po;""""" è.,;ii <J.UHiliona T<i _...._ ... aana 



r!Sponae lora des rélllllOW! d.u CornU~ de la lùtohe.rol'HI, ;:n et't'et , oea Elll"Vil'lee 

e'inttlru.aed ~ des pointa de d~tail et lev.r optLJt<e eet o;r,pl.ètement ditféroota 

dea })lVSl'1ll!l!lleB de l'il <il< en~<~: fonwc:ent.ale de l' ·:1'!·:·-ro: , du :::;a; <>lJ. de l':>oole dea 

llautH .::.'tudea. Lllll sertioee techniques; o.ot beec.ln <la oonsr.•ltttions fou:rnis,a.rit 

dtJil inf.iioationiJ précifil&lil tmr un peint cE·Leroin6 ot don!léoe en ~n6rnl doms dbs 

délais iMpératH'a. 

Une expérianoa oommo; celle d'> Toluvl ~st ai&'l'lifioative et o'eri I!O'IIl'~H 

quoi n.oua MWS' flDI\\md <t'tondu rela:UVE<.1ent longuement A son '-!Ujlllt, Elle oocplique 

une oel'ia.ine hésitation de11 il;mvern•LH:tnte t!WE.nt les problènea de la reoharoh<>, 

hûiillotiOl.l qlli eat <:>ual'li la collSér;u.•mce •i& la façon d'agir de oerh.i11a or,pnie­

œea ou :i'Ù'!I!IIfl qui vi ven\ delli ~tudes et ont t enda.noe à 1 es l"<tndre :lnut J.l<t,~ •mt 

onllrelae>< et ! en reoonmarul.er ua:1s ce~"• tl.111 nouvelles. 

A 'l'rai dire, oeth l'itvation, jtwt&nent inqui;ltMte, r<ilfUlte, en 

Cl'8.1ld8 partie, de 11absi!UIC8 de politbue de raoherohe d,e la part dea <louverne­

mente ~-rnimeu. :l'au·ie d'avr,ir df:f'ini oe qu'ile veulent et d'llt:l'e OQlUiill611 aur 

lee tYP•B d 16~ .. nfoeaeairee et lee plue effionaes, ile eont eollioitéa ~U' 

d'ilUlon!bl'!!.blea d&n.::.roheurs dont le but &at de f'c.ire dee M.f'tairea. La rt§aotion de 

J'tl..aern qui en rûulte, e~~'i, oeriu, oo:npr~henrdble 1 ~~~~Lia reete trop pure•1ent 

11.4ptive. Il !s.ut qu'ell• soit su;i,ontêe1 que :ta recherche dav:!.ez~ne une preuve 

de ri!Aturit' et un inirtr"''~mt· dy. dévsloprc':lent. ConoeVflir une telle reoh!lro.lJ.e 

et orif.mter lee étudeu et la for'lll!ltion dea ohercheu.Nl Vt\rs un tel but est juate­

•nent l'objet d'une politique de l<J. rsoherclteo 

~a lee t;t .. ~a m&ct'bru de la c,F.N. en pel'iioulier et 4alul l'enaemble 

d .. PllY'I du Tiers "'.'ond.• 1 il MUI!I a<fllnble quo la pelitique de la recherche doit 

vieer «'abord à une meill~e oonr~e.iasance au territoi:re et de 811111 h&bitanb. 

C'est une eondition indupanaable pour P intl'&duction d'une teohnologie de nivea.v 

au:pé2'1eur. Lea teohniquq, e:n effet, doivent l'lire &dapUea auz oondiUona fléogra..­

phiqu•1 ellea doinnt e'iruu5nr IIM.o le titaaur étl'Oit de NBlations qui se sont 

orsanl•'ee• au fil de l'histoire, entre la terre et l'I~e. raroe que oea tech­

niqufil modifient lee oond.itiollll de tra'(;til ri .t•extetanoi;Ae l'llomue, ~o• que 

ces teolmiquee 11.e ll.evie..,nent · op4rantee qua 111 elln eont 1-,.iment adept4n par 

1 '.!lomme, leur ohoU: et leur introt:lilotion ut an pro\~"•• politiqua. iliaJ.a la 

d6oidon d" r.louve:r~~an:ta ùit pouvoir •'apptqer !JIU' tilla viai.on aualli olaire çue 

poadble d• problè!lle d • ense.nble,. Trop souvent, druul le E&&ein du lfipr, on 
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dillpoH d16twlu techniques de d4tail oouce:rn<mt la oonstr110tion d'un blil.rrace, 
l'am-.-ent d'Wl bief fluvial, le ll.ilvelo:pp~-.tmt d'l.ll'le CJ\Ù1:UH1 m~u• la V\UI 

ô.'enaembh ~·· L'irulovation teo.imique envie"'C4• n'est JY;a repl"'- dan11 oe 

t:l.aiiWI oomplelte dn nlaUon~~ entre le milieu ph.flliqu." et le tp:'OUpe hl'llllailh 

!. Mtrft avia1 la pr4ooou;J8.U(>n O<ilntl'l\le d'une poliUqqe de le. reahor­

~devrait ltn Justement .oela. 

Au 1~111 da l '1nd4pendano.1 lu &tata de la C.Jl'.U. ont dtl paru­

a.l:l plu P"••• et le• probUmn d• la reohe>ohe IIOll.t reote au aeoond plu. l..ea 

atl'\10'\v.ru 111i.Jin .z1 place avant 1 1ind4!ipencl&noe ont eurvfou 'llll.nt bien qu. nw.J., r. 
reohft'Ohe ut souftllt ~6e de l'exUrieur, faute d'~• politique de rec.he:r­

ohe a. la part du ftata int~reae~a. 

A mo:.r- termo, 1., d6veloppil'oent du JJasain du. lligel' requiert llllO poli­

tiqu de la :reohei'Clle. Pour ~ oeU.-oi soit eff'ieaoe, o'eet dèll !ll&i.'ltenant 

qu • il faut en jeter les bruies, 

l!ne polltique de la reohel'C.he• pour ftre l'o!alhte, doit ~i:r des 

/ OOJIII'iattou aui vanten t 

- 14 pf12'11onnel africain &tt trèa peu ncmbroux. Il ne .,eut IIUtti:- ou t4chee. 

Une alde en4:ritlure en ind!lllp.neable. llàl aUeudant qu.e n llt8tte a plaoe• en 

Uriq1141mfnte, ~ NOII.\I. aui'f'teant de •-b•e <!'étlld~otS a.'tMOfeiJ"o il taud:ra 

oo\11'11' à lllle fol!llatiOD A l'étrMpr dalllt de UO!IIbreux ou. Il faut doao envt• 

cor, Cil~. une adapt.tion d" j&UII.u ~eroheUX'fl et teohnio1ena aux oon-

1tioa8 propr.a daftl leaquell .. 1111 eeront amen'- l travaille!'. Cela implique 

~•orpniaa. U011 d.e etape de h:ndn et :I.e. nnue temporaire !le ap4e:l.aliatea de 

~ut niveau oollllai111eu.t 'bien. l'Ah1q\l.e 1 _,."ile oonaultanta pour orienter 1 .. 

1-&Gh.laraheJI. aid.er let! ohGI'ChiNI'II et »0<11pre leu ieolernGnt intelleotuel et 

- Il taui eaiair t4Ît•• lee OOOUiOUIO cl'oraani~~~Gr, en A.friq\l.e ,~fme, ete. 
" !»lll."tt de tol'lllaUoa., d .. a-.., du p&'Oc;racunea de reohero4e IWZllUel• devront 

ueootu du 001111illfiH 011. il .. onenteul'G de 11.1veau inhmationa.l. Lea 

.... , ... bilaUralee et, i!Ul'tout • lee W.ttona Uniea (notan,ent 1'1J!WOO) doiv81'1t 

nJi.IIU l p&"Ofit d:f.na le eadre d01llle plitiq-"8 d1en&tii!lbh olail"ement d§finie, 

\------- -~--
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1,-- --

----- ---~---·--- - -~--·-~~...__j,__........._--.1.....--- __ .r--....._ .. ,, ... _ ..t-----~-

3) I'Jool'd.cnnao le. pol1tiqu• d9 :rfthtfthe 4ea 4i'fV* ftat. !liB.._ •t 

d_~___lg_f'o-.. Ü """~'H""' ..,. .. ~~ L .. _ .. _ "--- ___ • _ 

---·v._- i 

- LM riiiOIU'IMll en ~u jouet i>\IJ'I$1 uu rele Umitant daM l• ..... ~ 

giona en ce qui oonce~• l'oll.-r~. Lat~ e.nioo•ux se r~tiJolCt 1 en eliA de adtl<m 

a~ohe 1 i. ·taire dea parcOW'I exo a.t1's pOur ,.,_.,_brao.x'N::r. Certaina pl~ aont 

l!llll u11:1.11al!s faute d• pointa <i>e6u. 'Io'Lt<> politique d 1améli0l'ati<m de 1'41....,. 

4oi~ reposar llU' une a.oti= combinant 1 '~~o<alioration et 1•utu~tio11 n.Uorl­

nelle dq reallf1Ul"CHHa t'tnlrra,èl'ell et l'équ.-tpet";;nt en point111 d'••• JlU'!lli l~ela 

puJ:b ·-- to~· reu-nnt jouor Ull ~le irl].lOl'to,l'lt. 

ctoil~u.\l Ile la n4oeadU de rétu.U-e 1 .. inftfliueatiii'U, prio:rUt 

...... 10\lftllt 4tma.te au; li&U 801lterrainas peu profo:nd... n faillira dort• aooczo;l.ar 

1111-e at\tlllUon parUGU11floe au fot'lllatioaa eupertioiellu1 aota.•t au uap,.. 

allllYial•, au ~~~aUriawl: d 9al1fr&Uon. Nou1ll rejo1gll0u ll IIM prioowr-.UOil 

4é.ji. ~rilll4• l propou h la. oe.rie ~alogiqUe. :O...a oa 40lllaine aaaa1 1 il ta.&t 

uttoolao ltroit•ant pologia .t géomorphologta. 

n .ut• &0'\uelletrtant aucune tol'lll&titm aploi&l114e - b;rc\ropologie 

clua lu ftata -bree de 1& C,li'.U. Une telle fOI'!li&UOil Mit normaltn~&t IIUC>­

o44er l du 4tudea d.e b!Mte en ~logie. Elle 4o1t OOIÇOMez-1 ~W' 'lltla pan, d" 

t~ Pft'Uqun n:r le terrain (aunelllazsoe de -p1<h'Gclttree, •IJ&l de pompage 1 

1\U"ft:l.lllllllOI de fOI'&Bftll 1 t•obniqua d& torace). No. Jl'lllftllll q~A'elle pnt atre 
lozulée• en partie, aoue la tome de atapa et 4• a611iac>.lru et aa.oolth à 

l'~ion 4e certaine proje\111 NgiMliJIWo 0.... pov la N411h•oha llliniœ-., de 

tela ..__,.. p!N.ri'Oilt bjnMioiv de la oolla\el'diu Ile .,.,i&l1n.. 4tl'6ApJ'8 

4A il&lat ai,_u qae ItoJ:t u ],JO'I:U't'l\:l.t a 1&ttaoller poU.1" de lob&\lH 4lariM. U .r', ava 

&UOi 1nt61'tt à. fake appel 1 dea ooneult.ata pov caJ.cier l81l FO...-• e1 

parUo1pei- à. l•uhrp:rt&Uœ. 4• AIIIJlii.Crl• ù pro~ioJ:t. C••t &U.i ~!Ut peu 

à peu, lea 6tate intof,reaa4tt poun'OI:It dbpoaer d'un peraœmel b1• antratn4 at 

4e lllU en 'DliUI va.la.ble. 



! ilillpop d 1 é11wtu teob.niqu.u de d4\•il couoarn,nt la oonstruotion d'un~. 
i l'am-.-ent d'un bief' f'l!l.Vid 1 le dt'iveloppenHmt d'une O'IÙ1:UH1 m~.t:tB la 'me 
1 
1 d 1 an .. r1ble lll&llqUe. L' innoYI!.tion holmiqu.e envis"-.Pe n'est }>'>a 1'iipla8ft clan• C4t 

i tiahl! coroplll19 du :relaUonz tur~ le mili$1.1 p)\,ylliqua et le ~ huaia. 

1 A noth avili 1 la J)l'4ôoouJ>at1c•n oant.mle d • une poli Uqu de la. :raher-

i on. ~it Ure j1:1atemet oela. 

Au l~in de l"1ndépandanoe 1 lee 4b.te de la C.J:l'.ll'. ont dll pal'e:r 

a.u plu PM••• et le11 }li'O'blllmea de la. reohe;·ob. eortt Hlltfll au l!Utoond pla11. Laa 

at.~u mues en plaoe avant l' ind4pend.&nC4t ont 8UM'olou 1tt.nt bien que mal. La 

, reohe:rohe "' eouwnt cornmand.Sa da 11 extérielU' 1 faute d 1 ~· politique da rech.,r­

ohe m. la ~ dus 4tnta intél'esa~a. 

A œo;ran hrmo 1 le dneloppeooent du llaau1n du lfi&'fll' requiert >me poli­

tique de la recherche. Pour que ~elle-oi soit eff'ioace, o'aat dè4 maL~tenant 

qu'il faut en jeter lea ooaea. 

tTne pol1tique d• la reoh•rche• pour itr• l'éalbte 1 doU )Arlir de 

oon.tations auivanten t 

' 
- L. peraonnel afrioain "''' t:rta peu i:lOlnbroux. Il ne peut sutfir au t4chee. 

Une atd.• .xt4:rielU'e en~ iné!iapWUJable. i'n a\teudant que ae !!lette en plaoe, en 

AfltiqQ lllfnle, un r4attAU Ri'ftsant de "oenbee d''tudee a~of"", il faudn 

reoolll'ir à une fo!!ll&tiort A l'ét:ra.npr da.nlt de 1\0\11lu•arut aas. Il fa.ui dono envt­

llaCU't en A.t.riqae, une' adapt,.Uon dea jeooee Qberoheu:rt~ .t teohnio1- aU% oon­

diticna pro~ ~ le~ellea ils ••~nt amenfa â t~vailler. Oala 1mpliqne 

1 t orpniaation de etape de \llrre;:Ln et la 1n~nue tempe~ire de ap4oia.liatea de 

haut niveau OQ!UiaiBI!IUt bian l 1 Af':riq~~.e, OOM.'l!e ool'l8ultanta pQur orienter l" 

r~rohea, aider' lee oh~~~J"Çhe\U'B et Hn\prll leur isolem®t intellaotul et 

taolmique. 

- Il taU'\ D&iair ~ ... lea oooaeiou 4'organis.:r, en .&arifl\le ·~llr<le, dea 

OO'IIIl'1J de tol'matioa, d" s'\apa, dea Jll'OSNIJVIle& de reohV(Iha av.xquela dev.ront 

1 

ltn u.ooUa d .. oonaillera ou dea onenteura da dvea.u 1ntel'll&tion.d. L6e 

aidee b1laUralH et 1 E!Ul'tout • les Nations UniM (no'km;nent l'Ui-!ESOO) doivent 

l'lire miaea a. pnftt &:ana le cadre d 0 une plitique d'••••..,..llle clairement définie. 



- Lu Pl'Oblllmea de développement dan111 le .Budn d\l llipr •• poaet IIOllVM\ 

4aaa 1 .. 111lnle t~ee lnU' dve airaa ç;ui Clhevauchent lu bontilre• dea •tatll. 

Pu aillftl'll, l 1 ef'fioa.oité du porsonnel e;us.li:f'U, tant af'.ricain qu'4tftn&e:r, 

.. ra. btlauooup plus lf'ande si oe pereonnel n 'e:'<t pa.a ent'el"ll~ dalla le oad,r.e dea 

étata. Or1 daria la moade antiel' 1 le bon p<U'6ennel eet l'are. 0 fe.u't le placer 

d.oml 1811 toeilleurea oonditimta d. 1eN"iDaoit4. l.Tn11 aoUon d&ne le cadre de la 

o.r.n. "" d.ono haute:nent reOO'nm..nd . .,ble. Tor.rhfoia, une telle aotion ne deVI'& 

jamaie néalicer le• poaeibilit4a nationalea et dev1·a touj~ ltl'e coordonn4e, 

..-oira uaooiée av&a le~t aotiona nationa161:1~ 

Compte tenu da oea oonatat..tiona, noue f'o:l'!lilllona les reoornmanda:tiona 

1) Ai du> le mo11.vement """u.el Viaant A définir une :poli tique de la. reat•erohe 

~ 1 .. diYera 4tate Manbrea de la C.F.N. Laa Nationa Uniea ont d4jl fourni, 

au U:ire de l' <\ide 'l'eohnique, dee oonaeillflra llloientitiqnu 1 plll8i111U'e de oee 

4te~a. Cet effort devrai~ l't:re poursuivi. Il faudrait a.ueai !!lattre an plaoe, 

daru! - .;tata, lee e'truotur&a pe:r~~etta.nt la définition p8l'lilallanta et la. miae 

u. oeuvr~~ d1une politique de la retlherohe. 

Une ooordiMUon doit avoir lieu au niveau de la c,ç·.ll. &lle pourrait 

•• rétùuu au.t !40indres :f'l"da an oréant un Comité de la Reoherohe dépea.d1.w'lt~ et 

uai~t le Se.r•tal'iat de 1.,. C.F,:'I, Il fournirait lies avta ~tl oelui-oi afin de 

l'aider à a4opter une politlc:!ue de la reoherohe et A 4labo:rer dM "'IUitelll ou 

dea appela d'otn-ea en ..,,.. de• étlldea 1 réaliser. 

Ce comit6 devrait ae composer 

... de déléguée dea div;,ra ltata mlfltbrea:, de prâNrenee dea ,_..OIUIAlitls 

aui~ ù prfta lu question& de recheroha au nive&u national 

- de mtmbru d11. penontiel dea NatiODIII Unies tl'Qvaillant dana lee étata 

1114111tbl'N 011. po\U' le. C.:r.N, IJ\U' d .. probl~n.ea touchant 1 l& ~he (par exer.1ple, 

aonaeillvs ao:l.atificr- lll>tpr~a dea Oouve:nu1mantœ) 

- de oonaultanu èle all.w.11 niveau, déaisn" pou.r ~ie!U'B ~.._, OODMi<~­

sant bia la 1'4igioll et ee• probl~ .. , qui dnr&ient .& 1 .. qneaUone en 

pel'!nueaoe et poUYOir -ainer rapid.em-t 1m dossier 011 1111 projet antre ln 

eua:I.Oilll du Oomit'• 
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n•aatru pel'!lt~mu.UUa 1 r.u ex.-.pla des reprfueta.nt dea aidu bila.-

1'4:roal• tJt de divers oorpnillliiH intenu..tionaux (o.u.A, par 8X1111pla) dllftaient 

'!Polll'OJ.r ltre inrltls oomma o'baarvateut'& soit à oer1nl.inea aM!lou parUoul.i'r-., 

:lsoit à diverses aaaaiona d•J. Cornitf. 

l~a r.taia da tonoti~~•nant du Co~ité devraient pouvoir faire l'objat 

lid'una aida du PlllJD, qui prendrait po.r exOI!lple A "" olw.rge les dépl&oameb et 

':lee hlmQrairea <1es oonuultants ot du personnel des Nations Unies. 

2) J.ppol'1ier son appui l tout oe •lUi pout contribuer à tor.-1er du pencnnal 

'1 afrioa.in et 1 améliorer aon ni~au. Dans trop ùa ~inea, lee aid.•a bilatéralero 
' · cmt u4gligé cet aapeot. c• est le cas, entre aut.raa, da l'Œl5T0:·' en lzyd.J'ologi• .. 

1 Cet appui d.aVf'ai1i 1\:r. aooord4 au pro&f'Wltl~• de "oontr .. d141iude4 avano4ea" da 

l'O,U,A, 
1 

' 

• a&U'nlga:rdll%' laa oara.o1ièrae aupral'latioQ.!Ü da l'Unhuaitê da Da.kar en 

1 aid.a.nt le ::l@.lpl l a.asurar aoa fonotionnC~~ent, notammom-t au niwau da la mat-

' bille .t dana b d0111ab.e de la raone:relut, Il ;y " U., 00!11110 aou l' awna 1110ntr~, 

' Ul1 oa.p:ltal intellectuel prêoieux qui nt <:~ana~. de d:Uapidation. 

- faoili11er, d&lUI le oailre cie l'aide teohnique ou de mi .. iorl.a, la venue 

&llprla cl" lllüvenHtil! atrioainu et 4u 4eoh• dup4:dwrea, de ap4oialiBtell de 

haut n1'ft&U pov dom~er d.ea at!rn:Lnaii'efl, o:rjp1\ise:r daa etagea, ortenter des 

nohe&'Qhes. 

- acarottre le n0n1'b:re de bOIU'IIierà envo;rû hon de la HfiOnt :pal' exemple 

po~ profiter da cours de sp4oialiaation. 

Enauite, il faudra développu une oollabo:ratioJ1 idel'llaUona.h pour 

la tol'lllation da paraoMil dana lae doi11ainefl que nt~ua conaidà'oaa I.)Om!ae eflaantielE 

(oenaaiasano• pnomet1iant l'ilaeriiœ du bahniqu• lliOdamas dana le railleu 

glographiqu.e, phyaiqv.a e1i h'lllll&:ln). Nct:r. rapport •tu4ie plua parUouli&rern.nt 

cerb.ina ae]IM'la 4• oe problème ('fOir plu loin). Par aillave, las. Jll'O.:Jeta de 

1 'tmllli!CO ponut aur laa 4'\utu 1ntoli&'l'••• prfHntant 11n in't_.. tout pu•Uoul.ie:r 
f,:~ 

pour le Ja.n:La !lu ll'le11Y)Ijl~cw, notul!let la 00111'11 da •}lloialiaatioa qui ut 

prtw l l'Uninl'lliU ~·iu'baurg • 1970..71, los ®un 4a pomoi"J)ÀÀle~,P.e de· 

l'Uniftra:l'\• d.a Slulftial4, Mlu1 ela l 1 I.T.C. l Deln. Un ""ori pariiouU.er 

4w:ra. ftre fait 4aaa le 4ollaina da la Qft,g:raphie Appliqu. .. , awo l'aide év­

tv.elle b Cutre da Ofopoaph:l.e J.ppliqu4a (UniY:n'dU da lltraebourg). 

- .,, -

.;. 75 -



l) ClooMOl'lliV la. politique de ~erohe lk• divve ttate 111et.:ltru et 

d4ftloppu 1 .. f'o'nlln u OOO))Ü""~tion om1il'e 'tat.. ~- 1.111 domaine """• Uolca4 

-- -- ------ -----_:::-_ -::-=-=:-_:-_::---_o._-:::--~~=.::-.:--------
-------- - -----~ 

------ +'"" 

- Lu ~ en flll.U jouent ilWid w r&le U.t11Uan'l liane l• ••• J'!&.. 

ciOIUI Cl "qui oonoerr.e l'..U~p. t.aa aniata •• t'.1.tifoJ.•t 1 en dili. de •8.1-
aitche, à ·taire ~Ua p!U"oOUl'B fl:ll BBih pow· "''"'brCia~l"· Certairul plftftcM acmt 

lll&l uUlieb taute de pointa d'etau. '!:tru.to PQliti.quo d'amélioration de l'·l~ 

doit repoeer eur une aotioA combinant 1 1~<alioration e; l•uttlieallon r-ation­

nelle dea reecouroee t'olll:TapNill ot 1 1 ~p~n.,.nt en pol.nts d'•-a, }'llll'ml 1-..tla 

pui b et #0~• reuwnt jou.or Ull ~h :l.r\PQl."'ti!J'tt. 

Coil~uu d.e la ni"Bdt<i de rHuire l" u-.U••-.n•• priorut 

•- •~• 4r:mllfe a.œ ee.ux eou.hrrainea peu profoM.... Il ta.llllra dollo ~_. 

•• aUBilUcm parUoulière e.w; fort~~ationa supertioiell .. , notul!•il aUII'. asppM 

&ll'll..WMt &Q -uriamt d.'alUr&tiOZh !loua rejoigaou U ,.. Pl"4oowpatU. 

lléiJl ~ri!:114e à propou te la OIU'te jJ4ologiqUa. ~~~ oe 4o~~a:I.D.e !lUlli t il faut 

UMoiw 41roit•illlt pologie et Béomol'I.ob.ologle. 

ll ..Ute .nuelle!!oea.t aucune font.Utm llllfo:l&l1B6e • 11,7drog'-l.ogie 

dau 1• ftata _..._ do la O.F.!I. Une telle tor.atiorl Mit llOl'lftlllAmet euo­

o44w ~ du •tw!.ea de liMe en P.,logio. Elle doit OCHÇOI"''lv, pov UJJ.e pari, d" 

'l......u Pl'atiquBB .-la tenain (nneillaaaoe de p16Naaltuea, •aai de porqpage, 

nrnillaaoe de f01'&flle•, tachnique d• fora.p). N0118 )ICIIaOU ~·elle pthlt l'lire 

~-. en P~'rih, liiOtl.ll la f'ol'l'!e de &'11&8811 et de eéii:I.D.a1ru et .... eue à 

1•~1on cle oertaiu projets :r.!«i~ Co-. pov la noh•oU III:I.D.im,. de 

tels •tac- )lOIUTOitt bhultioier ù la oollallehUu Ile apjoiaU.n• 4t~ 

lU but 'll1'1111&1l lillO l 1 011. ~te ]jiOVl'tdt a'attaeher pour de loQ&UM •••· Il 7 1 au. 
IWI!IIi :l.ntûtt à taire appel l dea oonault&nta pour p.!da-ha~- et 1 

parUoipa' l. J.•uhrpr6&.ticm du GUIJ*CI'l• 4e proB)Ifll'tion. C••t a:I.D.Bi qUB1 'peu 

à )leU, 1 .. 4ta.ta int~ .. aâ pollrl'Ont diepoa.l' d'un J)eX'BOIInel bie e~~tl'&h4 a"l 

de plae en plu. valable. 

Outaiu 6quip~~<~~.atll _p6Wftlll1i e.:vil' dana teua ou troia elu "-inn 

lillO D0\111 V111W1111 d'UU~i.aar• C1•t poUl'qUOi oe point an 'IIN.Uf l part. U 7 a 

Un de diaUapw 1 

a) kf'bo!!top:u 
.loi-aell••t 1 U W.te u X.lleratatr. de p4'lnlftlplù• eonen••t 

- ----

1 

1 



·- .,.. ~roen-JI}ù.qu et fvutull•umt ldoropal~ntaleg:tqq )INI' illGDti­

JI!iCI&tllft clGG roohn OU Ua ...... , .. qui iJit~se la ~oCft.llble1 la l'eeh­

llliniÙ'G n 1 aoiat~Hmct, l' .b,Jdroséologie • . 
... lllh4e U. tOI'IIIII.UOU &ftrittquu n d'alt-Uoa, pou JaU• &liZ 41f!-

l~lctal'WII ,.n,ieüi..._ 4ft la rifttipaphie u Uriq~~e a. l 10Uft. 0.3 ..-.<~r ne 

..-te, Uu ..n.w ou la reohlll'Ohe ml.Jtiln et l'~poltt ..... 

1 

- lhll .. ~lq~U~~~ et o.llimiquu cl.ê roohu, en we 44 t. HOil_.. flliBU" 

hrtold, ~11 • u1;tu ... t le. Pl'OapeoUon ~illllQ'IMI• Il'-' Pft"'ir 

~ter npidenat ù., """ quantttH d'éohuti.lleu• oe qù atae a 'clù,_ 
f«ri puUo~&Ue. 

- .bal,Jta .. d'-."• pour l'bydro~logb. C.. &ftlll,JttM ,...,_, hn .t-el ... 

,.'ftO o.U• q\\•ui.-t lH ael'Vioea Ù a&atf ri l'apiGIÜ.'hi:N (lft'iption). Il 

.n aoüaUa'llle q\\1ell• pu1asen11 ltr• tauu .... plaoe. 

b) l!p• 
Pov la reoherolle mil:lili'e et l'}Q'drologie, 11 taut 1\iltJIOIIer de l'orw-

1•H 4e ..,.,_ 'fU'iû, monU•• ll'llr üs en(in.e tou-i~. c.ta1u -.tfrlela 

luaele et nlati'ftlllet Pft oottnx PI\&Wil1l r.u. pe,r\ie 4u pue Mtloaau 111&18 

1 h reh .rutt d.ea ~· de tol'eUft qiÙ , __ , tth ~. JIGID' la 

l' proapqtlon obUcva l. etfeotur ùa olt.otJt. Il -ltl• ao1.1hai~ltl• cru pw..laae ltre 

. or.-1•68 se ~&'U.U....Uon u IIOlllt'lllll Jllil' diwn ~tate• afin 41....,_. c meUlev 

·1 111110rtieeement lb& au.Uriel et cl.e ~ettl'e 44 41apo811r dee taolulto1- a4neaei•H 

·poo le taire toanionner. 

•) SM'*""" 
Un Jll'l'~Ume NlAlo4IIUI •• pue pour 1 ,~,_.t -~t.qu. Aetv.ell­

, ••tt &IIGliJ1 d.a l'k.ta ••llru de lir. CJ'olio A• dupoH &•-. 4qlû,_.t oapable 

da satt*faire aa loeeoiu e11 «e l'eee•lale 4ea Bp4oi&lt.n .. n4oeu&U.o lilrl 

PU'11illlll1er. la preeJ*It1N. eU.S.CU n 4laotrtqu IIQ'a.iat -...,Ultl.M a. 
' recl.re 4• •-ioee a ,.SOlo_. &ppl.J.qllfeo La powpell'll.f.ola ~ et 'leo'111'0-
! mapftt.qu eoa11 4'\U\ iai6rt\ plu lJalif•· La ~Yill~• ne ••'Ill• pu 4'une 

ùillU fribftie JIWV 1 .. eb~.otU"!t .-, .,... ~ 4«1aùt 
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now ., .. ..,.. l1lb lt'IIOl•l•OifNII •t n.tt •t•.f•o "1 .., IINll•• •••w .. , ~t« 
"1 a( Jll,,... .... f\f _.,. ,,. a~.'P ~ - _. IJ111~ ~ 

' ·~.Q'It t ... 
~ 

-~., wot•~ ~., ~~- ""'''~~'ht....,..., NPoKect .... •ntn,•PN 
..P .- ••~•• ...,.,Tfi'MO -...tu•• •t .-np llllfotMI\ ... ' .. 111 UN ., 

•tllnlfu ... .-.l'ft)·~ •t .n111 • t •tm~-.u,:...u ._...~ ... u 

• ....,l'I'J'Ofd. llt4\ IIUtl'Ul• ..... qoM ~. 

··~\'n{M~ ut •• ~ •t .mOlf •st(.x. ..-« •no •t tll8 . 

.,.,~ ... ,..,"tl, Q01:4--.r ... "t .n4 .. 'fU'Ilo.J _,......, .. 118fttlt 

., ....... fU ~ 8'J e~'fllii'IIOO • ., 80fA,Ut t\W ~ 8J ........ 

alepll84 ftlOW' '"' ••tct""J.Jt.llf noe n.1111 ..- nf"Ot "'*•••<11 .. e.m....,. 
"t M4if ~OMI'( .. t .ll.v.IIOO .r'JO~ 811 ,..~...,- ~OQUS "" tl1Ù t'(lt ... fJ 

j'•a•.·~ ... ..,. •t IMiti "Mtt•~l.J.Ied11.S -n~oJ •t •irWNClloo ~ • '""'" . !·~_, •Jitd~ "l NFJOf"P" c.11 •ttt~'f11'1{1\011 'flt.ltll n ••tttl"*' wJ~ 
• · -ia·.'ieah'l:lotelfh.qalt uonoed:aG.Id a-p ..- wntrtœ •ttO&tTyoe.z ·~ •at\bt!ft~t.., ·~_. . ' : . . 

-o~ ., •qn• ... .,nnct'ltiRIOd .. ol ft"P ·~U'!I\.Iod.~ ~ atm .... 11>4M -- . . . ,_rpur trtliilll '~"'' sn IIP ~ue"*Mote.Af'P up •wt"' ~'Yil•t ..., ·~­
~ n••• tl ·--l·~ •'M" .. p" eolod Ill'~·~- -.ae....c t.Mne 

llfll'l'U f~ ·po .t •..-.u• ae ·~tdd• etS<oto~ e\} M1llttCI.Oollt..,. .._tlt..-.nlttiiiO 

"ttotl "J["ti1°0 1r[ .-p IIMI\•lll S,W\1 ftp lltqOS<iKl "t tllb OQOlJ ~lv.nctd• tl 

. ••t1YH-1rtntn• ~., 
lN\001{ tl1f.H,l{lOI!IJ 4lt lm"fÎS.Z.IIliiOO ... 'N~UOCI hp ..... tni'OJt'fPIIGO IINftSltlM' 

.., ~··· ptll8t~o.zd \J11-'4-\l!lru.lltlf •tt• .rao .... ~ swp ..... •'tfl .. ,,... 
•' 

~l1""• '"~' a.q:a. uon~ooo •vo •~~o~lti'=.z~' lJb4 cp "4 =-n••~~o~tt ••ta 
.... oiO e.-, ~'F•t:t t tiO ..,lft'lllO!'Bd ft!ll.llJ .., _... l~w.q.&IOD ftt 1 ol'foD'IIt.a: 1!I.Z'p 

..cre.J tT •I.HJV.teil no .mQd •uon"ltl~ •t'll"'J ,...T •ll 1\0 ,..fO~wqoe~~o ••ll'tl'q o&Mt 

cp 6Zl<l4 .met '' • .. tu- .t"'f .z-J~.P rrct~uu nd ..-e:" n.• .- ..­
·~~t.'P •ltuo.tJt 'C:I\1 \1 11W4~ ... -

('"~' •t --1111ATM "~) tftl0n'lll1•,..tv a .. 

·~ ...... fl.llltAud pt.b .... """' ... 

eM4 "t ~--t\l 1 •.t.lU'Jili110J!I-Oild.~ 'Ct .u\Qd ·- 't~ 'ti 



·• -•• pu!"ti11 du Utlire I!'Ü !loue ont 4U exprim~ J'lU!' certailltl ete nc11 interlo­
, 1111teld'll. Lu id.~ .. que noua expri.'llotuJ oi.-de58U 1 4b.boroliea p.u 1 J>W 1 ont ~6 

~ Bowent u:poeé• aux pel"SO!lM.lit<la ooop4tentea lon de notre miadcm at ont 

· lf•U intl!!ohiea pour tenir oo'npte do leur11 riwtiona q1li ont toujoure 6U. 

enOOUl'&.pa.ntes. 

On peut 1 peur plva cie ola.Mé 1 dbt~er les aepaoiut auiV!IZlb dau 

le probi~e à résoudre f 

Noua devon• t&IÛJ' eompt.e de 1'exi8tenQ&1 pami lq ttata a~ombrea de 

la c.r.N., de diNX ~ véhiculairae t l" iz>an9aia et l"~l.a.ia. Bi~ qur,t 

l'a.nglais ne 110i1i la. ~e officielle que de la lt:4réra11 ce pqe ~,. ~· 

cle deux Uena <lAI l.a. populaUOil cl.e l'ensemble d" étate. Pa.r OODtre, ).a. npertict. 

dea éute frazlcaophenee excède largement celle de la i14r'ria. On peu.t &CÙ11eUll'e 

i ~ coe 4eux tBOtiiW8 ee -penacnt et que lq beeoinll an p&n~O!II:lal de proapell­

et (e CU'tosraphie eont !!.pproximaUvoment lH ~~~~ .. c1a.ns lea pa;y11 h'e.n­
et en N1«t\r1&. 

11 eet ae••• di~ficile 11'4val~ lq -..cine uuruéri~ oar lee 

"Aeid....,U«U Htentit1quee n'ent rent pa.a eaulee en jeu.. Il faut aad tenir 

-pte 4u ,...eouroee financièrea, lim:1;1;6ea 1 de$ éto.h' III!I:Ployeure. Do plu, il 

rien de ré&li11et' un gros ef:fort pour f'o:rrael" dll penaoqel valable 

continuaient à ltre mal ~44 1 ile •• di~~ent ver. 
.. ~~~~a et le~~ post• or<"l!a resteraient w.oanh. Il 7 a 11 un pro­

iN!!iM.t, qui doit 8tre e:uo111n' avec ecin par lee :rupcnaaltlu de la 

b.ppelou que le 0.01oeical l:lQrvey ot Mip:ria emri.Jia&tt, la IJIIAI1'l'& 

te:rmin441, Ile tatre passer •• etteotits 4• gfologu.ee de tn111.ia de 7 à 50 en 5 

:ana. Cela repr4e.nte 8 A 9 ~U01111 de poriu PlU' an. 01" 1 il t&V.t auet tenir 

i OO!!I.Ph dea beeoiu dtt :Jel'Vioe 4 .. ll:!.n.ee, '-•• 'l':raw.nx Pltblioa• dM eooltiUa priv4et 

Oa p&lrt àono tabler nr dea prouUona de 10..20 pologQH pot-iOIUleltl pa.r an 
. -1-~: . 

pov.r la lligérla et auta.rlo "pour leu 6tats frt:.noophon ... Une telle eetilll&U011 elit 

1110deut.e. 
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d 1ettn....,.r un oœtre unitlue de ful'l-.a.tion, qui aera.it n4t:<tasairemant liU~. 

Une telle tor~t~ule •• llaurhnit d'ailleNr à da ilérifi1Uiee di.H'icult411 1 noJ'U.t .. 

des eneeignanta l la toia Vhlablaa dana laur ap,cialité at oapahl" da donner 

d .. coun d.a.ne lea deux langullf! ou, 1. d.§t'aut 1 soit doublu l•a oOunl eoit 

l'ttoourir à un ~Urne da trad.ucnton, d:l.trioila A t&ir& 'to:nfliellllar oorraote~~~•t 

et on.S:nwt. Lu seules tloouoniM qui pc\U'l'll.ient ltzoe réaliaéM porteraiern aur 

la matériel de ""'VIl.u:J; pratiquaa. :nles sont ta.iblae en CO!IIparaiaon tas 

1noollY41ni•t•. 

loue •-• dQUo hvorabl .. , aoœma noa illta:rlooutaur-, l l 1illlpl.~ 

tion da d- o.r&t.r.ll, 11WI. auclopbone, l'autre frnnoophona. n "" fvi4 ...... 

liiOUbaitabla qu'ile \J;'availlent ct. ~~~&nièra ooo~ 411'! ~~' leun exp4-

l'ienoee, 411'! Vili8Jlt l :tomer dea Jli'&:Ucieno de m.., a niveau at d.e •IIH orint&Uon, 

t111 orpniaMt d• YieitH mutuall" d'enaoigiUII!.'tll et d.4 4t~Joti.allta, valre des 

,...,_da 11err&in OC!IIIIIWI8 1 en hulnonia&nt laurs Pl'OiiJ'I!IIIIID" d''tud"• compte-

1oamt da la 4Ut4rnoa dn enaeignamete aaoom\ail'lea et universU&ir" elu :Pe;rB 

inUraeao. 

- A l'lileoh dea Ine;4ni81.WII d.i 24wako (}•ali) 1 pour laa &ta fhrloophonaa 

oar cette 4ooh J'OI!IJSèdo déjà tm t~nl!eignemomt dtl g~loi:te fol"!!aatt 1 611 'U'oill &lUI' 

dea ineênieura d'&xécution. Les ohefe de services m$liaaa in114reaa61 aeraient 

tavo:mblea t l'ol'iiJLlliMtion d'une Q:'J&trHI.oe ê.llnM orientéfo vera l• trot. a})Hi.,.. 

li t4e que noua pr-éconillontl : tliii.Mographie g4olo;zicrue1 hydrogéologie 1 proapeotion 

IAi.nU.:re. Pour onaoune de ces orientll.'tiont~, 1l faudrait pr~voir 4" •ta.Pa pn.U­

quu au.r le terrain, dana 1• eervtaea ou 4a.na laa entrepris"• 

Ce pl'Ojet dem&Adara:l.t, pour Ile réaliaar, ~· aide axttr1Wl'tt 1 pou 

la oté&tion d'~ !&\oratoire d •enaeignamen:t et pour le rMI'Utflllent 4a pereonnel. 

Mai• l'U:!l.23CO aaaura 44.:11 aon aide hohnique 1 l' t4ob 611 lui toiU'llioiiiUI.t ct .. 

eneaignanta. Il allotf'ir&U lli.ono de l'acorottn lllodértbean. ~ ootrtre-pa:Mie, le 

ouaoUra illhMtab da 1 1~1• den-aU hra acoomtû, ., qui aa aembla pu 
1 

d.ft'OU' faircl ile d.itriculUa du o6té du lfali. L'Ecole re9Cit 1 en effet• aetuell-

Me%1"\, d .. flà-n& nl'ailfl'U'B• 0J'I pourrai'\ d~ailleure llB pe;8 limiter la l't00rllt&';1;mt 

de la section de ,g6ologie aux aeula ~nn-ea. bwa des ftate Jllllllllbrae 4a la C.li'.N. 

at l' ften41'18 l d • adzoea pa,ya, tet. qll.e la Sêln46al, la Mauri tania, le Top oa 

qui ftotferait lea prornetiona. 

- 81;1 ... 



• lm llig4l'i&, deux projets &ont <.c'iuelle<ant œwisagéRI. L•UniversiU 

~e.adou Bello (la.ria), so~ A un wa\er l\•u;ouroQôl Ins'iitut.t, qui oomprerul1'e.U 

uotiou d.'~tù'o&o§Ologie. fol!l' le r~taliae~'• l'appUJ. \ie l'l;fl..;:300 et de l& PAO 

d<iiJid.llà.é. D'autre pu>t, l'UruversiU d'Ih .. c~ian él.,bore Wl pNjri de torma­

li.e "field ,;eolo;ji:ah", pou.r l~uel il ""~'"-it fa.l.t t{J,l;>el, aw~si, i. l'dde 

11l1N;;soo. Une flliSIIIion de oet org.<> .. .rlieme doit se rendJ:-e e>IU" p~, fin 196} • 

4'\udier le problè:'oe, Sans antioiv-r sur sea oonolu.don", il nou semble 

lu deux projet• ne sant peu~ inCO!IIp.tibli!l!l' et pourraient âtre ooordonnü. 

ef.f.t 1 Ul1 h,ydrog4olo!'l• a. btl8oùt d'une 1'ol\aaUon d.• 'bu• sêologique 1 qui 

lltOIWr&it 3tr• d.c~~née à I'ba.d=. L1a.Qquillition dee OOllll&i.enanou pu;ioul.ièrett de 

bra.nobe polU'l'ait l!lnsuite a.voir liea à ~ia, ainei que la to:rmaUoa -•pUmen-

da,na dea dùeiplin .. oonnue111 (oU~~tatolog1e, h;ydrolugi&). le formation 

pou:rra11 ne pu h &tre r<iaM'Vêe .ux ee•:ùe n1g4rtana II!Aia ouveJ>te 

ftudia.zlb Ol"ilinail'eli de Gambie, de f'iezora L.one et du l'lbafta, ~ •ù 11 Ill 

impo;;Aible 1 ou. li ~ut le moine diff":!.oile1 d.e d.ormer \11'1 IWIIJIIIIlign.emeat 

en gilolo,ch ~t.ppliqu,e. 

En pl~m <ie catte fo:!'tlw.tion d.e ho-.ee, il fawt enviaagiU' une ro-'iion 

aoua la torme de e&r.~:l.nairiUI""COlloques ee.na p4r1odio1t4 ti::n 1 qui 

••raient organisées ~>oua les euapioee de 1?. v.F.:f. aveo l'aide dea llaiiona Uniee 

l"WI ou l'a.utre cl.ea étdll rn6lilbros. L'Un.i.Vftl"'litê !•'4d;ir.,.le du Oilaiiii'0\11'11 eeule 

1-lnivereité bilingue "'* trouva1ü "ur le ten•itoiNI d'un des 't:o.ts mem'bru 1 !IJel'&it 

utile polU' d.e telles sotivitû. Il 11<4"!1ble qu1 ell .. eeraien'li 

I>IIX lus ahtor1t4e O•<merounaisoa. Guo 88Œinc..ir.--lloquee 

ouvsrta aux p«7ttsxprwt praticiens, aux élàvea dea oen~ de formation• 

a>u: oharohilll!l'S uninnitail'ee, Ilo port~raient aur> des thàniH iatèrella:ant 

l'MJoique ù 1•cuen •'* app!l.2'1ena.ni à. la. pologie ré!ionale ou gdnlb'ale et &. la 

Jéologie ~ppllquée, tele que1 par ll%tlll\'lple 1 1 .. giell!lleate de bauxite• les cui-· 

t'aas" :f'e:rJ'II8ineuee • lea gltea l!llluvioJU~eil"ee • tel cu .tel eu•bl• de M.ppu 

ph:réa.tiq:-..; ... Illl J>$1'mettl!'il!t.illl'l11 le mab'l:illlll dea oontacta entre 1 .. ap4oialiete~~~ 

et l'éohwn68 d'expériences. Dea pereonnalitta eoi«ntifl~ 4e baat aiTe&U y 

pariioiper11.ient pour faire d.. miaee au point, apponer d... flfmtlllttll de oompH.­

raieon, p~.>rttoipGr ... u:x dfMt•• Il poUl"2'ait ain11i ~1re mio tu a:u ontimeat 

lt'ieolement qui pèse w:r tro' dl! géOlOf':UH floigde dell !!I''I.IIIJs oeatree de l'lllOh-
• rne. Laa rll1111ù ta.'\e llle:r:ümt extrft-.ement Wn~fiques pour une d4paae lldll:l~e 0 tant 

j;ur le plan de la foJ"rn&tion permanomte qu.e tmr colui du déwlopp-.ent dll' la 

te~~erche np~liqu6e. 
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Un deu::dè;ne oh;wp de c:oopW;oaUon e•o .. v:re au.x diYsl'll M&1a 4e• la c.J'.B, 
la réUIJt>tion de reo.herohea minières et ll,ydrugOOlogiqUIIU et la ~osrap.llie 

c'olo~;iqu. 

Il eat bi<an <lcnnu quo les frontières d611 divers états, n•ea de oir­

OOnftaAOUB himtortcp.we, ne ouinoUent que t~·èe rarement avec be lilllit .. 14ol­

&i~· !ien d-es nnitéa etru.otur:;.J.ee o.hevauchen1: lee t.l"onUèree, et, avec ellea, 

laa buei.Da b,rdNgfoloei~ et lee gi11ero1111t11 llliniel'll. Tel u1: 111 oae du giae­

merat de caloùre dn NE de l& Haute Vol '!:a-. ·ae wnti.nww.t au Mali, 4e la e.§rie 

dl! CiaCIIRenta 4• millerai de !Mllg&nèae et de ter d•Ansonso et de la ri•.re droUe 

ob !Upr, au Niger, en 3'\lda VoUa et lW llal:omey, dea indi!lu d'c:>r aux aborde 

de la tronUiu,. ntn Cluillée e'li Mali, dea t~appee d • eau. aouterraine au pied SE 

4e l'Adraao d.u Itoraa (lkli et lil:l.~) etc ••• L'inY'Clltatre de 1ellea I'D'oourolia 

4ana lu odru ~~o~~.Uonaux ae ju&Ufie f'ort mal du point de 'I'O.fl hohniqllB• J,ea 

oheta de aerrt~ napcmaablea 11ouhaitent qwa soient entraprirlea d• acrUona pu 

d-u lea frc>JlUQ>ea. J'ar .xec~ple, le Mali aouh;.ituaU q-.te le pl'O~et 111irù.ltl' 

4u laUou-Uai• de reoherohe de ~se A 'l'ambe.o eoit étend\\ au ci•ement 

wiaia 4'~so, 4e can.ot6riB1:iqU.,. peu diff'.Sr~~Dt ... 14a proapeeUona b;rdro-

. pelegtquu a oouw 4a!la l'etttrtme s;;; du Mali a:ùpa't UJW coo:rdiD&tioa anc la 

114pubU.qu llu :lfipr Jl01U' dftel'!niner le potediel d1 uploUaUol!l clea I!II.JIPM n 
hu .:a-ion nH le !'l.\;; 1 aur le hrr:l.t.oiH Ile oe d$l'!l.:l.er fb11. ~ • ..me 
liaieon IIUoUe at tout aulli aollh&ita'llle dë>ll& le demain• de la oa,rioliftphie 

.,SOloaiqlle. t:Ue .. ._ plu ou 1110ina bien aii8U'M &Il niVIOI.u Ile l'~ ~~tUbe, 

~~~&ia ~la, 'fti.U1 IIIU'tlou\ pow:- 1 .. CMP.l't .. ilL petite fchell•• Il 1\•a l'eat• pu 

1110intl <IU'llne coll&llcraUon étroite ft't n6oeeeaire, par deBW. la trontièree, 

,,w:- 1 .. oartu l moyenne et gNllde «®elle. 

Or1 d.ula lu ooa4J:UGU actuellea, une tdlo colla.boraUon ea't rt1111due 

trill!l cliffiotle JIU' nite de l'illttll:ftl•"'noe clea moyene dont dillpOeoot les divers 

~tata. flha.ou cl't~~:tl'41J elU' eat obl i(l! da cow:-iz- au plu pread n ••• ol'!Ù'OIII dot 

priorit .. •• ootnoiûnt l'N n4oMRir-' ano o.w.: be étda w1ei.Da clont la 

ooop4n\1oa aehit •Ule po\U" l' .. o-... tel c,m tel p:robUme teohntque • .l l'inté­

riftl' 11Sme U. '""'• 'I1M OrSMi.oUoa dlatninraUve Ul'itü da la pH-iode colo­

niale at qlli n'a pu tqu.jO'Ilra '"" nton4ua 0 llNl.Uplie lu i.Aooh4nn'*t• Par 

ex~ple, aollYini>t oenai.Da aerrt_, -. 1. i:l4nia Rv&l ou l'Habitat, creuent 
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, «• }Mita eana aveu de aeotiona d•f\u4ea bydropglogiquea. x- S'Oütata aont 
1 

,, cor.rpara.blH l oeux d ''llllo. loterie •••• 
" 

Or, 1ou les il tau de 4 ç.~· .li. ausl!li hii•n que ltnll'B voieine, soat 

in:imwuée per l'aoaél4n1ion de la Oc,l"\ographie géoloP,que 1 de la pro~oUon 

et de l 1UJ;lol:t"'ticul Ile l.ura reii!IG<lll.I'CU eouterrainea, ·l'llin.é:raloe ou ~iquu 

!Cependn:nt, l'acoent doit ~t:r• 01.ia -~oat .l""'":tlou.lièt•<!'.;ent, ~ oe dunier do:naine 

eu.r lee L't-:~.t.a de la zone sa..'lëliaruu~o 

- en nison, de la néoeseité d'exploiter rapid;;.·:Hmt 161.11'111 ree~ouroea en 

N.u. L" l'l;l.pporte aootoriele oonete.hnt, m: effet, dp Plklommu d• d$q<Uia3ioo 

4!& !llieu !!l+twœl (!Ui, a'U leur éta.it lais~t libre co!U'llll, •~plohen.ien.1i le 

~lo~ent de l'Il~ et de l'&&rioulture dan• eette sone et aocentuon.lent 

"déeertitication•. r ,, 

!: 

- pour aaoarer le ~t~bilitll deo voiea d'éyaoM!~ion dM l~ Pllduita vara 

la c$te. Lee t'rail! de mise en état de Mvigabilité de la m&c110Jl Yelwa-'l'illa'b4r,r 

llu fleuve Nipr ne peuvent se juatithr <rue si lèe 300 CGC t \lA tn.ftio qU'cm 

r upè:re &V'aat 1980 au rythme aotuel du d.WCloppegat eont l!U'piDeM dfpus&a. 

Jle m'-•• <&loi l{al1 1 poa.r i •amblage"l<mt de l 0axe do tr&ne_?Ort H'.oopU.-A.bidjan. 

L'appoint dea miniot"S pond.Srntx '•et indiH}leri<'lnble pour rendre - vo1• de tran .. 

pori réllllernent "l}oonamique•" <~.u sa.<::: technique du tsn••• 

b, 01ut ila.n!ll le WMI'f.i.lle d .. HSfOO\U'C$1! iiOtt'tiJr!'aines que l'Aadllta.noe 

ique bilatérale, multinationale et il'l.tern:>.ti<.Jnale ee >l!&nitM1ie le plue vo-

. era en ra.i&on, nots.mment du niveau élevé que reqa:Le:rrent l• t*Ohniq11.11e 

o:tiliaéea. Pour Oè qUi oonoerne plUiil p&Miou.li!l.rement le ~''iUD/1"81 il u:t.h au 

ll11Ct1ll• un prujri de reohOl'ohe minière ou h,.yiÙ'O~ologique <ll1 ooU.l'tl d.'exloution 

c:tw.oun dea neufs étata de la C.F.R., à l'uo•pU.on du O..IUti'OWh Maie u 

lui-he a d4pod r6cemment ue d.«a<onde i;u PNUL/FS pour le rtmtoreenumt 

eon llueau de 1 'Eau et de eo11 Service ll;ydluuliqUe qui •• ~eaii alo:MI 

ehe.r,ge dea -ux eouterrainft et de surfiloe &'ll.Ult une :récente ~pniution 

là'éaJ1t une SoW~-l)ireotion de l' ;.au at de l•ll;nergi.e dont lea aUribatiOllll aont 

llhlr\<Jllt la plan.ifioation. Le .. erviee b.l'droPolopc;ue 1 d~pendNtt 4e la Direction 

'''inea, et le _Ofnie ~ qui o:reu~~e d• puiw e;dte aeoUon d'étudea propre, 

'tt181tmt a l'llo.~ (ie o•t'te réo:rsan1aa.tion' 

O;).'!rfE A.SS!S'1'.11lGl!l Ji.'l'.èilruJl\: 11:' COIJTiJU:ZE S''T IEPKiW ;}l'J' LO!M :Oi.ii DOlfNI!:!l: !!liS 

]!li' iiJi.?''O!l.'l' .tVlXJ L'l TOk"'l'A ... 'I"Cl C.'l.' L'UR:JZ:iCE p-;;;s ACTIONS J Jm'l'BEJ"REMDRE. 
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En ra.ioon, d 'L:bt;rd, do la d.tsp•;rsion '!n'tr.e f~~tts; f'uiau .. 'loee aaei!!<'tnn-­

tee et Qrga.uiaations diver<lftll, dora que la m.·1.tior~ roql'.ern.it Me 0011oentration 

pou,~~a4e daa recberabea, de l 1 e:.'qlloitation dea rc'1ircltr.ta, dea· projets d •ex6outioa 

et da la plc.nifioe:Uon d<~e opérdi<"'ne à .mtrE•px·enâ.re. 
' 

A oauu de la tc.ibléace d'Ill Servioes ifljttit;JL(niJc eneuit<h Fa.ibleeae 

W.• !l'lW t'irutnsisa 'm pr·emie:r lia~:~, 1;tti. ne per:.lettant pt..i! de mettre tl. la 

dbpodtion du P'U'IIOI!IIel de haute qualifioa.ti<m fourni pe.r l~s ~du tt:4ûi_... · 

du t:Key'ewl ~t,riela en reppot-t aV<&c lo tf!ehniquea l lll'llplc;y~r. CeUe OM.l'Goe 

.. t pu1:i4Ulièruent se!lllible pour lee p:t"Gjeta qUi, 00/llllll oen du PNtJD/11'3, 

exipllt 11D.& oontrep.\rU.e en nature et en enpf.oaa qui, si f-.ible ptûae ... t-.lle 

ltre, •t enoore ti'Gp l<>UJ'tie pour les ~c.is dea Elb.ts les moil18 f'OMl:lnla. 

Dttaut d'homolol!l!!, en troieiàloe li191e 1 ou, du meiml, d'bomolopu 

va.labl••• oe qui limite le "l'Qlfonn•mant" dea experts. tl ne pourra y ttre rem4dU 

qv.'lllle fou que dea <M~aw.'ea auront été prieee pou:r faire faoe aux beaGiW!I dea 

.,...,.. e iiea.'lnioiiii'IB et 'l\l'él'.l:l'!l.Ont Jt' •ueoité .. dn vooa.tiona de jlJIUl .. Wtllll 

lee lmulehee toohniq-<.1211 do l'a.otivit~, D'est A dire Jo plua ou moilll long terme. 

~ qll&tribe et dernier, enfin, oare.no011 inatituHC!!!!It!lt te trop d.e 

.aerv1cee nati~ 1 11 int4rivur desqUels les attributions n'ont paa ~té ftabli .. 

da manUre tonctiollllelle 'lit où Ile manifeetent ~rf'ob d.e• riva.UUe qui ne oon­

iribuent pu h assur.r lille rationnelle utiliaa.tiCIII de moyens do!ji\ trop rarae 

3° !3f71Mtl<m! !9 fi! d'gne ttt:lpn PNliffi\! da.rut lt 45!7?'9' 4f lfo 

O!!.!jo!9'Nlh1•, ù la J!l'OQeoti!n <Jt de 1• uploiWion dae rea!OVU' aouhmi,n!f! 

C'est pour faire faoc à cette ~iTQ&tion inqui,tanta dont l'&~~liora-

. tion n• dépendra qu• très vartidle;uant de la. r'uadte dea projeta spéoitiques 

• 001U'a d • û~w:Uan ou a venir à l' .!ichelon <lee ét'• be que nOWil préooniaM>Ona 

liA !liOO.e ll'in'\ervention rwu..,..,u qui aurait 1 'avantage d• supprimer le ha.nd1ee.p 

de• op6:raUona entre:pri.B" PlU' le c:an.1 cles HrVioee n&tiOJU'IlX ri de r .... vorioar 

l'intervenUon W.• pl.tiaauon auiatœntee qui :!ll'étèr.,-rt a.ttPibuer leur &ide 

l dea proJete nuliinationaux. 

!fou propolmlll donc la crlaticm d'Uil Sorvioa Ini!!'J!A!k?'l d'Mai!"" 

t&Gce dotf de 1110yeaa pu.iuante at autonomee1 t. la meaur. de l'aotioa. l utre­

prenc!Joe et agûlo~ pour le oor.t!"te de l'enae!!lble dee tlt'ilta intérMR•II BOWII 

l'flide de la. CQmrniaeion du Fl~ N18$r• 
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1. 

Ott oœ-pailnle e..-u tl'l.tièrtmnt fil1&no. pe,;r lee a14.H m~, 

~«~~lqll.elllee 1 periioiper::iient ohaoune selon eoa poesibilitée et "" llto!llle YOlcmU, 

, l"fm.•irait dono aux ':tate dea emoes l'!".tiè>re.·<mt. e;ra.tJ1!ts. oe qui aupprime:rat1; 

dll:lod problèlne de la contrepartie en ns.tu..~ ou •m el'lr>toea. 

Il aerait dotl d'œn statut int!f9it!gnal, o'est a dire ryu'l son ~~, 

' n';y aurait plue do !rçntieNEI• Son pvson.t'lel bt!l4fioi41l'&it dw illnrwl:l.tM 

1\,*:w~.a du privilè{o"tt!il) de 'iype diplomatique :pou:r l 1 tmiHIIIIble <lee twritoirea des 

~11.te de la C.F.ll. Son ma.tériel, qll1 pqurrz,it h.n doU d'œne imm~trieu.lation 

~foJLal.e, ne eer&it paa aoumie a\lZ formalitfe douaniàres au paes&g* d'un ltat 

un autre. 

n agiftit, enf'in, eur la befle de ~e plurianmuel! ~·il prcpo-

1-.r&:Lt 1 ;L'ytot~t; llupr'mttionale qd repl'âaente:r"'icmt ha 4611""• i\ee Etats 

l'*•mbll'es ù la C.F.Il, Lea :pouvoira .4e ou déUgaétl deVl'aiat ltre fiJtéa par lee 

l .. t•!lt~Lt de l'orpniame de !a90n A oe qu. le-.;.ra déohiou ne aénuitent pu une 

ltaUJrieoat10ll nat.16Ule ; oe ~i oerait une oe.uae .tvidente de retard. 4anll la 

a oeuvre dea Jll'Ogl"bJJIrrleiJ. 

L'o:tgane suprême_ do décision en m&tUre de programme d 1op6r&Uo!lll 

hre 1.1n 09!i!S•il.de t.i!l>e w&taire ifroupant, il'1.1n otltô Wlnee lM puia­

falUMIII aaailliûl.ltea 1 et, de l'autre, lus rep:réaent&llb dotw i!tau mc bAli do la 

~~F.!I, Un repr<itfl~tant dea liati.ona Uniu at le S&orolt .. ire Ad.d,n!etn11it Ile la 

p • .r.N. afl'a:lent êgalenWlt préu~>nte po~W ofiril' leiU'II "bon.11 off~oee• c oaa de 

~êoaooo.t'd entre ha part bll. f..e. prépa.ra.tion dea PI'Qgl'11llL:HII• 111erai1 .tftootufe 
1: 

P.:r lw t.ohnioie!'UI du :lotl"'l':loo et Pat' ile• oonau.l tauta de h;o.ut niveav. N~ c 

oomit~ teohai~. 

11. oewr: qi.U :pou...-raient trouVU" notn propodtion tNp ~·• nOWJ 

11'4poadriOM qu.'U uiet. dê,._ dewx exemplea ct•orpll.iae.tions ela oe .-re en 

4hiqu,e de l'Oueat, lee Organi.aaUou de lu'itl oontre le Criql.let M~teur et 

100ntft le \ouelea. Qu.dn (man~il). la pr~t~nière a ét4 créée il z- a plu de 

~rente aMJ et "' tait preuve d 11111e l'tliiiU'QWP.ble eff:i.cacit• en flinaiDaat 1•= diNI 

'!fl~ de la réiion• 

Cependan1, nows estimou noloe~~ que b S.nioe lllt.,..Uoul 

'ld'Aeeietal>oe JI0\11" la IIAJoherche e'll l'uploi'Mtion des ilesso'IU'oaa Soutel'J'&l.Jl .. 

1 ' 



prerme un caractère supra-national plus muquâ que les Ol::Janintions exbtantes 

du mime type. Le Conseil q\.ii le coifftrait devrait pouvoir agir par délégation 

de souveraineté des 2tats participants. Cela éviterait d'avoir recours à 

l'approbation de chacun des états (qui serai6nt au nombre de neuf, dana le caw 

dra de la C.F .N.) pour des actea de gestion t01l:i que le l'&Crutement da pe:rson­

nel qui sont une cause de sérieux retards dans les organismes de ce genre. 

Si, toutefois, l'accord ne ?Ouvait •• réaliser sur la 1tructure que 

nous proposon1, une solution de rechange pourrait êt.re présentée, bien qu'elle 

n'offrt pa• lea mlmeo avantages à nos ytux. Elle consisterait à limiter l'orga­

nilation commune à un bureau de préparation et da prélentation de prograr..nes 

dont 1 'exécution serait confiée à dCioo entreprise& privee& aur apf,el d'offre 

international. le bureau préparerait les appels d'offres, contrôlerait l'exécu­

tion des contrats et assurerait la gestion des fonds, 

·~uel rSlG resterait-il aux services nationaux de proapection et 

d'exploitation minière ou hyO..ogéologique et quels seraient leur• relations 

avec le Service International ? Les travaux de ces Services nationaux seraient 

cO!Illlle pris dan• les pro9rammes établis par le Service Internation.al
1 

en fonc­

tion de la capacité opérationnelle de cha<.(Ue service national. Ils trou·1eraient 
dans le ~ervice CC!mlun un milieu valable du 

nel pour la form<Jtion d<il l<i~w·s ag&nts qui y 
point de vue technique et ope;:ation­

seraient envoyés en stage. Ils 
/ 

auraient la possbilité d'y faire des conaultationa techniques, dont la valeur 

crortrait avec l'expérience du terrain acquiae. Le service commun pourrait aus­

si recol.lrir à des consultanu hauter.wnt qualifiés, tant (>our ses propres .. be­
toins que pour les services nationaux, et coordonnerait ces consultations, ce 
qui accroltrait leur efficacité. 

l'évolution des relations entre services nationaux et service inter­

nation.l pourrait ltre différente selon l'évolution dea services nationaux ~ux~ 
~maa, Ceux qui se développeraient prendraient une plus grande part dans l'exé­

cution des programmes et pourraient assurer, à h lirr.ite, l'ensemble de~ tr~­
vaux 1ur leur propre territoire. Ceux qui continuerai•nt à végéter par man<;ue 

dt moyens financier& ou humains pourraient faire l'objet d'une décision de 

suppr.saion, l'état intéressé c:onfiant la recherche et l' a:r.ploi tati on de ~>es 
ressources souterraine& au aervice international et allégeant ainsi d'autant 
son budget. 
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" 
LI Service International pourrait, enfin, jouer un grand r&le dans la 

:i 

~ormation du personnel spéciali&é africain. Il aervirait de centre de atagee 

profeuionnela aux instituta, universités ou écoles cotl"Tibu,nt à la fo:nnetion 

~ géologues cartographes, d'ingénieurs miniers ou hydrogéologues. Il mettrait 

~ la disposition du personnel enseignant et dea chercheurs de eea institutions 

un matériel d'enseignement et de rechel'Che soua la fo:nne de aea archivee et 

bffrireit un champ d'expérienc~, conditions indisp&naablet pour que t. développe 

une école de géologie proprement africaine apportant aa con~ribution à l'eaeor 

mondial de cette diacipline. 

Nous rlia\.Ulllrona, pour conclure, lu avantagea que l'on peut atten­
.<lre de la formule proposée 1 

l) Mise sur pied d'un orçani&me efficace de dénloppement de la géo-
,, 

logie appliquée à la mesun des besoina du paya du Butin du Nige:r. 

2) Polarisation dea sources d'aide extérieure qui assum.raient la 
1 

l'charge financière et technique totale dee opérations, soulageant d'autant les 
;budgeta nationaux. 

3) Création de centre• de formation at de recherche pouvant élever 

considérablement le niveau techllique du peraonnel afric•in at pro.o~oir une 

connaiaiance profitable à toute la région. 

4) Contribution à la recherche de solutions supranationales aux 
1 
iproblèlll8e du développement, ausceptlble d'avoir dea applicationa dana d'autres 
' 

'd011181nea et dana d'autrea parties du 111onde. 

J. TRlCART P. CASTELBT 
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E!UDE ~ ~ SUPERFICIEIJ §S (lf!ŒOLOOIE) 

La connaissance des caract6rhtiques hydrologiques du Bassin est une 
des préoccupations majeures de la Commission du Fleuve Niger. Elle a été formulée 
dàs les premiàres réuniona et figure encore en bonne place dana les directives 
données li notre miedon. Du point de vue pratique, deux aspecta principaux eppa­
reiseent a 

- L'évaluation des ressources en eau, principalement des débita d'étia­
ge, ~. maintenant, cet aspect commande la navigation (durée d1activité1 tonnage 
des bateaux). A plus long terme, il détermine les poasibilitéa d'aménagements 
hydroagricolee et énergétiques. 

- La connaisaance des crues, dont les plus forte~ provoquent des dégSts 
importants COIIIIDt en 1967. Leur prévision revit donc une grande importance. 

c•est dans les pays francophones que l'étude hydrologique pose les 
problèmes les plus importants. En Nigéria, elle est coordonnée au niveau fédéral 
et le régime du Niger et de la Bénoué cauee beaucoup moins de difficultés, Il 
aera donc essentiellement question ici des pays francophones. · 

I - ORGANISATION AC'!1&I.L E ~ E!UDES HYI:ROtcx:;IQtJiê. 

Avant l'Indépendance, les études hydrologiques étaient du reaaort du 
Gouvernement FE!déral pour les grands fleuves, c0111nelle Niger. Elles dEipendaient 
de la Direction F~dérale des Travaux Publics. Pour ce qui est du Niger, 11 exis­
tait une Miasion d'Etude et d'Aménagement du Niger (M.E.A.N.), dont le siège était 
à Bamako. Elle a fait effectuer Wl certain nombre d'études. Les petite ll!llinage­
menta hydrauliques dépendaient des services du GE!nie Rural qui travaillaient dana 
le cadre dea diverses colonies. Mais dans l'un comme dana l'autre cas, las obser­
vations hydrologiques, leur a:rohivage et leur exploitation étaient confiée& à 
l'O,R.S. r .o.M., disposant d •un serviee hyl;lrologique actif et étoffé. 

Actuellement, quatre types d'organisations axiatent • 



Le Service International pourrait, enfin, jouer un grand r&le clans la 

formation du personnel spéciali'é africain. Il servirait de centre de stagea 
profauionnela aux instituts, université~; ou écoles con·cr"ibuant à la formation 

de géologues cartographe a, d'ingénieurs miniers ou hydrogéologuu. Il mettrait 
li la diapoa.ition du personnel enseignant et dea cherche.urs de cet instituttons 

un matériel d'enseignement et de recherche aoua la forme da aea arc:hivea .-t 

offrirait un champ d'expérienc~, conditions indispen&ablas pour qua èa développe 

une école de géologil proprement africaine apportant sa contribution li 1 'anor 
mondial de cette discipline. 

Nous résumerona, pour conclure, let avantagea que l'on peut atten­
dre de ls formule proposée r 

l) Miaa aur pied d'un organisme efficace de développement de la géo­
logie appl:lquée à la mesure dea besoin• dea pays du Busin du Niger, 

2) Polarisation des sources d'aide extérieure qui assumeraient la 
charge f1nanc1ère.et technique totale dea opérations, soulageant d'autant les 
budgets nationaux. 

3) Criation de centres de formation et de recherche pouvant élever 
considérablement le niveau techniCj\le du personnel afric01in et pro.o~.Woir une 
conna1S$ance profitable à toute la région, 

4) Contribution h la recherche de solutions supranationales aux 
problèmes du développement, &u$ceptible d'avoir des application& dans d'autres 
d0111aines et dan• ct•autres parties du monde. 

J, TRlCAAT P, CASTELBT 
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ANNEXE III 

ETUDE .2!i§. EAUX SUPERFICIELLES (HYmoLOOIE) 

La connaissance des caractéristiques hydrologiquts du Bassin est une 
des préoccupations majeures de la Commission du Fleuve Niger. Elle a été formulée 
dàs les premières rdunions et figure encore en bonne place dans les directives 
donndes Il notre mission. Du point de vue pratique, deux aspects prlndpaux appa­
reiuent 1 

-L'évaluation des ressources en eau, principalement des débita d'étia­
ge, Dès maintenant, cet aspect commende le navigation (durée d'activité, tonnage 
des bateaux). A plus long terme, il détermine les possibilités d'aménagements 
hydroegricolea et énergétiques. 

- La connaissance des crues, dont les plus fortel! provoquent dea dégSta 
iqlortanta comme en 1967. Leur prévision revit donc une grande importance. 

C'est dans les pays francophones que l'étude hydrologique poee les 
problèmes les plus importants. En Nigéria, alle est coordonnée au niveau fédéral 
et le régime du Niger et de la Bénoué cause beaucoup moine da difficultés. Il 
sera donc essentiellement question ici des pays francophones. 

I - ORGANISATlON ACTIJELLS ~ ETh'DES HYDROI.CX:iiQtJiê, 

Avant 1 'Indépendance, les études hydrologiques étaient du r.asort du 
Gouvernement Fédéral pour les grands fleuves, commelle Niger. Elles dépendaient 
de la Direction Fédérale des Travaux Publics. Pour ce qui est du Niger, il exis­
tait une Mission d'Etude et d1ftdnénagement du Niger (M.E.A.N.), dont le ai,ge était 
à Bamako. Elle a fait effectuer un certain nombre d'études. Les petite Slllllnage­
ments hydrauliques dépendaient des services du Génie Rural qui travaillaient dans 
le cadre des diverses colonies. Mais dans l'un COil"llle dans l'autre cas. les obser­
vations hydrologique$, leur archivage et leur exploitation ltaient confiées à 
l'O,R.S.T .o.M,, disposant d'un service ~logique actif et étoffé. 

Actuellement, quatre types d'organisations exi1tent • 
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J,o) L'O,R,§, T ,O.M, 

Il détient la plus grande partie de la documentation. C'est aussi 
l'organi&me qui disposa du plus grand nombre de 5pécialistes qualifiés et des 
meilleures installations. Les études hydrologiques y sont organisées0sous la 
iforme d'un Service d'Hydrolo9ie, dont les activites ne se limitent pas; à 
l'Afrique Occidentde. Ellea s'étendent aussi à l'Afrique Centrale, à Madagascar, 
'ià l'Afrique du Nord et à d'autres pays. En Afrique de l'Ouest, l'O,R,S.TO.i<i, 
i~ravaille activement aussi dam• le bassin du Sénegal, dans la Cuvette Tchadienne 
lrt sur les fleuves côtiers. 

, Des hydrologues sont rattachés à presque tous les centres C.R.S.T .o.t: .. 
~Ils sont chargés avant tout des observations de terrain. Ils mettent en place 
les réseaux limnimétriquos et, parfois, des pluviomètres pour compléter le réseau 
climatologique. C'est essentiellement dans les bassins repréaentatifs, étudiés 
:en détail, que 1 •o,R.S.T .O.M. est amené à mesurer les précipitations. Les hydro­
,loguu détachés sur place contrôlent les observations et les collectent pour les 
!transmettre à Paris. C'est, en effet, au siège du service Hydrologique f!Ue les 
!données limnigraphiques et pluviométriques sont archivées, sur cartes perfoiéee, 
!puis traitées, C'est là que les régimes d'écoulement &ont définis et que les don­
nées sont tabulées et partiellement publiées sous la forme d'un annuaire hydrolo­
gique. De plus, on ne se limite pas à un traitement statistique 1 le$ mécanismes 
de l'écoulement sont l'Objet d'études, qui sont appelées à prendre une ampleur 
accrue au cours des prochaines années. Les données hydrologiques sont confrontées 
avec les caractéristiques des ba&sins (sols, v'f!gétation, géomorphologie). 

L'O.ft.S.T ,O.i.\. est l' cr,.anisme qui dispose du plus grand nombre d'hydro­
logues entraînés ayant l'expérience du •ravail ~n Afrique tropicale. 11 a, de 
plus, des possibilit~s de recrutement et complète la formation du personnel qu'il 

:engage. Il est donc bien plac4 pour apporter sa collaboration à d'autres organis­
'mes. Par exemple, il détache ou parsonnel auprès des Nations-Unies, notamment 
auprès de l'UNE.SCO.Le Mali bénéficie actuellement de cette formule. 

,1 L'O,R.S.T .O.M. apporte au!lsi sa collaboration à divers états, canme 
noua le verrons plus loin. 

:12") .1.! C.I .E.H. (Comité Interafric:ain d'Etudes Hydl:auligues) 
i 

' Il est issu de 1' ancienne organisation administrative de la France 
' CPOutre-Mer, Il dispose cte personnel technique fourni par le Secratariat d'Etat 
Français à la Coopération, maintenant rattaché au iünietère des Affairea Etrangè­
res. Jusqu'en 1969, son c~oité technique était installé à Paris et employait un 
certain nombre d'anciens fonctionnaires coloniaux et des spécialistes détachés 
de l'O,R.5.T.O.M. A la demande de ses membres, le C,I.E.H. s'installe maintenant 
à OUagadougou, où a été également transféré un bureau technique animé par un in­
génieur du Génie Rural mis à sa disposition par la France, Il nous a malheureuse­
ment été impossible de prendre contact avec lui lors de notre mission. 

- 9?-

--·~-.............. -



Quels sont luLbesoins de la G.F .N. en matière d'hydrologie ? Tel est 
le premier point à examiner, Ensuite nous suggérerons des solutions. 

1°) 1!.!!, besoins È.!. ~ G.F.N. 

Fort justement, la c.:- .N. désire N$tlll' un organisme léger et ne sou­
hal te pas vouloir tout faire par e ll~i!-mllme. Elle souhaite jouer avant tout un 
rSle de coordination et être un lieu de xencontre. 

Conformément à cette optirjlle, ses besoins en matièr• d'hydrologie sont 
le$ suivants 1 

- connaître les ressources en eau du bassin afin de pouvoir les utili­
ser c:Oilllle base pour un développement haimonieux (nwvigation, hydraulique agricole) 

- contribuer à la lutte contre les crues et aider les états riverains 
à se protéger contre elles. Son rôle, dans ce domaine, se limiterait à une 
information (annonce et prévision). 

- coordonner ! 'utilisation d.:.s ressources en eau du Biilssin, en étant 
tenue au courant des réalisations techniques susceptibles de modifier l'écoule­
ment et de consommer une partie des eaux disponibles (retenues, périmètres 
d'irrigation, dérivations etc ••• ) 

Il nous est apparu que la C,F,N. n'avait pas l'intention de créer des 
services techniques propres, mais de favoriSer la coordination entre les servi­
ces techniques nationaux et, en cas ne besoin, de jouer le rôle d'intermédiaire 
pour Obtl!nir dea aides extérieures et pour solliciter des études d'organismes 
spécial héli. 

Il est ainsi possible de distinguu deux degrés de rapidité dans la 
trantminion dea informations ou de la documentation nécessaire 1 

- Des informations devx·ont être transmise• le plus rapidement possible, 
mais de faible volume 1 annonce et prévision des crues. L'essentiel eet d'attirer 
l'attention des dirigeants èur leur importance, Il faut donc pouvoir toucher des 
responsables de haut niveau, dépassez- l'échelon technique pour atteindre le gou­
vernemental. 

- Une doco..mentation beaucoup plu& volumineuse mai& dont la transr.lission 
n'est pae urgente_J ressources en eau, regimea des coure d'eau, modifications 
résultent des aménagements. Elle est destinée aux spécialistes. Par sa nature 
mfme, elle intéres.se le Centre de DOCUI!lentation dont la création a été décidée. 

Cotte analyse des besoins oriente la recherche des solutions, 

3~}' Examen ,s!!! eolutiona possibles 

Deux types différents de solutions doivent itre envisagés an fonction 
des exigences plus ou moins grande& en roati~re de r·apidité de transmission, du 
niveau à toucher et du volume des information• en jeu, 
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e) Problllmtt ~.! r;:tut! 

Est-il souhaitable d'étendre à t(>Jt le busin l'organhation actuelle­
mise en place ;:>ar 1 •o.t,:.M. en Guinée et au Mali ? 

Une telle s<•lution p:césenter<lit les inconvénients &uivants 1 

- Exiger du moyens çonsidérablt>s w t"'cimiciens étrangers, équipements, 
de bureau et de déplacement etc. . • Elle serait don.c coQteuse. 

- !'ail'EI üouble-emploi avec les se.rvice'' nationaux, dont l •utilité serait 
et dont, probablew!'nt, los moyens seraier•t réduits pour faire face aux 

de contre-partie du projet inte.rnational. On risquerait le dépériss8lllent 
services, alors que !<our développement est souhaitable. 

-Séparer administrativement l'aspect annonce des crues et l'aspect 
'onnaissance hydrologique générale du Oassin, ca qui est dangereux sur le phn 

sc::LilcrLifique et pratique et ce qui poserait des, problèmes de coordination supplé­
l!lte·nt.all~es. Il en résulterait un accroissement des d~penses globale&. 

11 

- Revitir un caractère provisoire 1 une telle aide des Nations Unies ne 
pourrait litre pennanente. ëlle ne jouerait que pour une période limitée, pendant 
~aquelle les états intéressés ou la C,F.N. devraient mettre en place un service 
capable de prendre la relève. 

'1 Il apparaît donc préférable d'élaborer dès maintenant une solution 
,utilisant au maximum les moyens existants (services nationaux), quitte à coordon­
,her et renforcer leur action, 

Les Nations unies (.UNSSCO) ont déjà e<1trepris de renforcer certains ser­
:lvices nationaux (Mali, nota1nmant), Cette action peut être élargie, en mettant 
:'l'accent sur la formation de personnel national. 
Il 

Du point de vue technique, il nou$ semble que lea services nationaux, 
;swus l'égide de la. C.F,N, et, éventu&llGnumt, en recourant aux cons01Us de spé-. 
1 cialistes étran,.ere de haut niveau, pourraient coo:tdonner leur action tm mati~re 
ide prévision de& crues. Ces pré'!hions devraient litre transmises dans les délais 
!Iles plu& rapides au Secrétariat de la C .F .N. qui aurait pour tâche de faire l' ;~n-
1 nonce des crues aux divers Gouvernements. En ca& de besoin, le Secrétariat 
''devrait pouvoir consulter sur place un hydrologue. L'O,l{.S,T .O.M. an ayant "ull 
1 à Niamey, il suffira d'une entente avec cet organisme. Dans une telle organisa,-
; tion, le Secrétariat de la C.F.N. n'assumerait aucune tiche techniqU41, Il se:r'ait 
' seulement un relei entre les divers soarvices techniques et l'khelon gouvernemen-
1 tal du pays menacés par les ernes. Les fra ill à engagk seraient réduitl au mini­
. mimi (tél4communications uniquement). En contrepartie les services hydrologique~~ 
1 nationaux prendraient l'habitude de travailler davantage ensemble et de manière 
1 

coordonnée, ce qui irait dans le sans d'un développement intégré du Bassin. 

b) Problème de la connaisunce .!!!.! reu.ourees !!! ~ !.!. .S!, l!l!!: util{f·-

Actuellement, l'essentiel de la docùmentation est à l'O.H.S.T.O,M,, 
à Peris, qui dispose à la fois dea équipements et du personn&l pour la traiter 

•

1 et l'interpréter. Toutefois, l'O.R.s.r.os .• ne travaille pas sur la Bénoué et 
eat ebaent de Buinée. Il conserve, avec le Mali, des relations suivies par l'in-
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tenpédilire de personnel dcitach"' '"'is 
" .-• en .charge ·1ur 1 """'SC'·'· J v ................... ~ 

En dehors de 1 •o ~· <: T c l<' 
dans la plupart des états ;~t~ Îe 'c • "~ le &»ul o:yan;\oma ayant des activités 
réor?anisation et d'installation, È;fl~H,i~ais il egt actuellement en cours de 
panDl. lequel les Africains sont · . . '~ ne~ dis~ose que d'un personnel réduit 
de stocker et de traite.<· une inf:n~~:b.e~x. ;:,on equip€ment ne lui pe:r:met pas ' 
ment, le bureau technique du C~J .E·:H. r~c ar.)o~;danta. Jusqu'à ~on récent déménage-
ORSTCJ.\ dans ces domaifles, ourait largemenè aux services de l' 

· Dans 1' immédiat i · . f 
import.nte documentation hy~o~pp~ra t qor,~ que seul l' OO.STOJ 
à l'archiver, à la trai '"er et àû<Jl, que sux ~e Bu sin du Niger 

~ . oxplo1 ter.. -· t 

dispose d'une 
<:I\1

1 il eat seul apt 

h dr 1 A moyen terme, il est émine"une•lt h . 
y o ogiques nationaux, ce qui impli ., 1 so.; altable de I'eniorcer les services 

souvent • des décisions uouv r ,. . • que " fo:rmatlon de p&-"sonnel et bi 
le plan budg 't · " e neLer.ta 1"'s "n ma tièl·e d' éc! eJl · ' ' en e a1re. ' . es ue salaires et sur 

La solution la olus , · d. t 
entente entre la C.F.N, et l'o'~;· ~a ·e~~ent réali~,;t:Jle consisterait entra une 
principe, favorable. Les grand;,~ •li·- .0".:,, a laquelle cet organiSlne semble en 

· gnes pourraient on être 1"' • • -s su,vantes 1 
- l '0 ,. S T 0 " d •"q ~ • ·••:• mettrait les do , 

ela C.F.N, et assurerait leur troi~am~ntnneefs qu'il détient à la disposition 
moyennant ""~ f ihl . . . ~ " · ~ en onction d '-~ -------- __ _ o,&U_'g 1!1: IRII"'!.::o._yo.+.,_,., •• ~ .. --:-- __ _ _ _ _esi,J'II'oin.s.dJli"tAl11J!o __ ,.~ 

--------- ------------------------

qui émigrent vers les régions de cultures d'exportation manquant de bras ou vers les 
chantiers. Ces migrations sont un élément très important de la vie et du développe­

ment des régions de savanes. Elles fo1~nissent une partie appréciable de l'argent 

liquide et des obje't$ importés. Elles consituent un des facteurs d'intégration écono­

mique et de développement harmonisé du Bassin. Vouloi:r les re:;;treindre au moyen d'une 

mécanisation de l'agriculture, comme on y songe en CSte d'Ivoire, aurait des conséquen­

ces néfaste& et irait exactement à l'encontre des objectifs qui s'est assignée la 

C.F.N. Les 110111nes consio;lérables qui seraient versées aux producteurs de machinerie, de 

lubréfiants et de carburants se dirigeraient en grande partie hors de la région et 

cesseraient d'alimenter un pouvoir d'achat qui crée une clientèle pour les industries 

ouest-africaines naissante11. 

Certes, le développement économique tend à modifier le caractère saisonnier 

des migrations. De plus en plus, les pays d'immigration souhaitent pouvoir disposer 

d'une main-d'eeuvre stable, de sorte que les absences tendent à dépasser la saison 

sèche et à durer quelques années. Il n'en reste pas moins que les travaux de défricha­

ment, qui absorbent une partie importante de la main-d'oeuvre étrangère, sont nécessai­

rement saisonniers et bien adaptés au calendrier agricole des pays d'ori!inè. 

Le problème des migrations de main d'oeuvre, qui préoccupe les Hommes d'Etat, 

est un problème capital pour le développement. intégré du Bassin. Il mérite d'être sui­

vi attentivement <:>t de faire l'objet d'études complémentaires. 



de la glossine est heureusement moindre. 

L'oncoeerchose est suffisamment virulente, dans certains fonds de vallées, 

peuplement. On trouve des traces de villages abandonn~s. Parfois, 

ct~:n<1~n1es mesures aboutissent à accro!trE> le danqer : profitant de 1 'absence d'hom­

classe certains fonds de vallées dans le domaine forestier. Cela crée des 
favorables au pullulement des insect.es, de sorte que la .zone contaminée 

De nouveaux villages sont abandonnés sur le pourtour de la forêt classée ••• 

de l'encocerchose est un problème capital pour l'avenir du Bassin du 

elle est difficile car elle ne peut ~tre obtenue au moyen de mesures 

isolées ni sur des périmètres restreints. C'est un problème de tout-ou­

faut, simultanément, applique;r des mesures d'éradicat:lon et effectuer un 

r~no(iellasre rural accompagné de promotion sociale et économique. Il faut aussi agir 

'échelle de l'Afrique dw l'Ouest et non d'une région ni m#rne d'un état. Cela im­

la mise au point soigneuse de méthodes stœ des périmètres expérimentaux avant 

à l'action générale. 

Ln trypanosomiase pose des problèmls moins ar<! us. Elle n'affecte pratiq>Je­

les Strcs humains, mais constitu<J encore un facteur limitant sérieux au 

en emp~chant le développer:>ent de 1 'él.cvagEJ dans toute une partie de la 

Soudanienne. CepEJndant, des,races trypano-résistantes sont connues et leur amé­
iorat~on est en cours. De plus, dans ce cas aussi, un remodelage des paysages ac­

d'une mise en valeur plus intensivr, peut s'avérer efficace. 

L'état sanitaire serait aussi amélioré si les paysans pouvaient disposer 

bonne qualité, ce qui est loin d'Stre toujours le cas. Le problème de l'ap­

en e~u est particulièrement grave en saison sèche dans les régions 

longue. Les cours d'eau sont taris et il faut s'approvisionner dans 

mares croupissantes ou creuser des puits sommaires dans les alluvions. Les ani-

souillent les points d'eau. Les femmes gaspillent une énergie considérable en 

de longues et pénibles corvées d'eau. Parfois, elles doivent se rendre à 

5 ou 10 km de chez elles pour s'approvisionner. Vn effort a déjà été entrepris au 
cours des dernières années dans la plupart des 2tats, afin de construire des puits 

à margelle, voire m&ne des puits couverts, et de diffuser quelques principes d'hy­

giène, notamment en ce qui concerne le rangement des seaux et des cordes à puiser 

~·eau. Mais il reste encore beaucoup à faire. La construction des puits et l'entretien 

des instrurr.ents à puiser l'eau peut difficilement constituer une opération isolée. 
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On obtiendrai plus facilement un succès en l'intégrant dans une série de mesures 

d 1 amtHiora.tion de la production et de 1 'habitat et da :f'o:rm.ation gdnérale des ruraux; 

2°} La gdse en ytleur et sas problèmes ' 
' 

Malgré ces difficul té'3, llis régions de savnnes ont joué un r"le très illl­

portant dans l'Histoire de l'Afrique de l'Ouest. Relativemen.t faciles à parcourir, 
aptes à nourrir des chevaux, elles ont connu de grandes migrations et ont servi de 
cad.."tt à la fol'lllation d'empires qui n'ont guère réussi à m<:>rd..-e sur les refuges fores­
tiers des régions méridionales. Cele a permis leur relative unification ethnique et 
culturelles. Les brassages de populations y ont été importants, Elles ont constitué 

des foyers de civilisation. Mais, en contre-partie, elles restent affectées par un 
certain morcellement ethno-professionnel. L'élevage y est $OUVent pratiqué par des 
Peuls, parfois considérés eoœme des étrangers par les agrieulteura •. Les relations 

ont été souvent tendues entre les uns et les autres, entre envahisse\ll'S et autoch­
tones. La situation s'améliore avec le temps, mais doit 6tre prise en considération 
dans les projets d'aménagement. Avant de rendre des terres cultivablee, par irrigation 

ou par assainissement, il faut d'abord s'enquérir de leurs usages traditionnels et 

s'informer sur le désir et l'aptitude de eeux-ci à les cultiver. La tendance actuelle 

est à une diminution de ces cloisonnements ethna-professionnels. Bien des Pauls, par 
exemple, se mettent à cultiver qvelques parcelles surtout dans les régions où les 
préjugéq aristocratiques traditionnels sont moins forts. Bien des paysans acqui~rent 
des bestiaux et les élèvent. ta diffusion de la culture attelée, qui fait l'objet 
d'efforts dan• bien des réglons, obll.ge d'ailleurs à résoudJ:e le problème. Une telle 
évolution est positive, mais elle eet lente et :l,négale suivant les r'gions. Il faut 
étudier soigneusement les donnéee de la géographie hl.lllaine et de 1 'ethnologie pour 
pouvoir l'accélérer sans provoquer de tensions excessives et de crises. Le fait que 
l'on puisse s'appuyer sur une tendance spontanée est très positif. On peut donc en­
visager de promouvoir une as.sociation agriculture-élevage dans le cadre d •un remode­

lage général de l'espace agricole à condition de préparêr soigneusement l'opération. 

au moyen d'expériences-pilotes et de s'appuyer sur une connaissance approfondie du 
milieu géographique, tant physique ~~'humain. 

La mise en valeur actuelle de la Zone Soudanienne est très.lnégale. Certes, 
le milieu physique intervient en l'occurrence. En effet, la partie eeptentrionale, 

la zone sahélo-soudanienne, échappe à la tryplilnOsOilliase et l'oncocerchose y apparatt 
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us nettement localisée. Mais il est vraia~~lable qu'elie a surtout reculé devant 

emprise plus profonde de l'HOUlllle sur le 11:ilieu. !nVa':'aenent, la partie méridio­

' la zone soudano-guinéenne, eat généralement beaucoup plus atteinte et souvent 

• Mais le r6le des facteurs hunains. est au moins a'.lasi grand ;'l.le celui du Milieu. 

fcnction des aléas historiques, certaines r4gione sont devenues des refuges et 

modes d'exploitation intensifs ont été élaborès sur des terroirs ingrats. D'au­

régions, au contraire, balayées par les invasions, n'ont jamais êté solidement 

et l'Homme n'a pas réussi à s'y imposer 1 i! y est sous la dépendance des 

La nature des probl~D~s qui se posent diff~re suivant les cas. 

On peut ainsi distinguer les types de régionô suivants 1 

a) Des œontagne§-refuges 1 

Elles sont densément peuplées, et 1 'on peut trouver jusqu'à 100 e"t m&!e 

hab/km2 dans le cadre des cantons ou des arrondissements. Si l'on tient compte 

ce que les étendues non-exploitables sont asse~ importante$, de telles densités 

considérables, exceptionnelles en Afrique de l'Ouest. De telles régions sont 

par des groupes ethniques sui ont été repoussés par les invasions et qui 

et, hors du Bassin, les Kabrés du Nord-Togo. Ces peuples ont été amenés à · 

résisté à 1 'islamisation • Tels sont les Dogons "u M&li, las Kiràis au Nord- ~ 

! .. ~,tt ..... au point une agriculture intensive et coneervatrice qu'il est difficile d'amé- :. 

.forer. Ils pratiquent la culture sur terrasses et rassemblent les pierres des champs 

édifier des murettes. Ils conservent soigneusc.wnt ce1·tains arbres pour ombrager 

sol ou l'améliorer (légumineuses par <.::!empla). Ils utilisent aussi de la fumure 

't pratiquent parfois un élevage d'embouche en étable (Kirdis}. Il &at assez piquant 

voir, en plein pays Kirdi, des pancartes annonçant un périmètre de conservation 

sols du F.E.D. en un secteur ou il n'y a guère d'érosion et où une brousse impro­

ld!lu,.,tlve contraste avec les petits champs des villages voisins ••• On aurait pu choisir 

périm~tre où l'introdu.;tion de méthodes de conservation s•!,mpouit davantage. Ac­

tuellement.9 lé principal problème qui se pose dans ces montagnes-refuges est celui de 

ta saturation. Il n'est guère possible de faire mieux que ce qui existe et les terres 

tacantes manquent. C•est pourquoi, par exemple dans le llord-Ga!lleroun, une politique 

d'émigration a ·été adoptée 1 on favorise la "descente des montagnardsn vers les plai­

hes voisines. La principale difficulté est 1 'approvisionnement en eau pendant la . 
saison sèche. De plus, ces plaines sont des terrains de parcours intégrés dans un 
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1 

e) Les régions "viges" 1 

Enfin, il exiat11 des régions "vides", situées pour la plupart dans la Zone 
Soudano-Guinéenne. La densité de population y est inférieure à 10 et, souvent, à 5 
hab/km2 ~ur des unités administratives de plusieurs milliers de km2, c~ lé dépar­
tement de l'Adamaoua, au Cameroun. Si l'on défalque la population urbaine, cela donne 
une t:rès faible emprise de 1 'Hoal!le sur le milieu en zone rura'le. Ces rtlgions vides 
s •égrennent depuis l'Adamaoua jusqu'aux environs de Sikasso, en passant par la vallée 
de la Bénoué en Nigéria, la région de Kainji-Yelwa, celle de Dosso-Niamey, diverses 

taches en Haute-Volta et dans 1 'Extr&ne-ouest du !Jiger, dans le Nord de la cate d'Ivoi· 

re et l'extr&me-Est de la Guinée. 

L'Homme y est dominé par le Milieu sur lequel il n'a gu~re de prise. Sa prin· 

cipale action est le feu de brousse, qui élimine en partie ins&etes et serpents. Cela 
ne va pas loin. La plupart du temps, l'élevage très extensif sur les interfluves do­

mine, mais il est limité par la trypanosonùase. Les cultures sont peu développées, 
bien que l'on se soit intéressé, dans certaines régions, comme le Nord-Ouest de la 

Côte d'Ivoire, à l'installation de rizières. Mais, souvent, les économistes ont conclu 

qu'il était plus avantageux d'importer du :riz d'Extr&ne-orient ••• 

La mise en valeur de ces zones vides s'impose à moyen terme. En effet, elles 

constituent la principale réserve,de terres de l'Afrique de l'OUest, car les for~ts 

des :régions côtières sont de plus en plus occupées. Or, l'expansion démographique fait 

approcher rapidement le moment où il faudra en tirer parti. Dès maintenant, le dtlcon­

gestionnement indispensabb des régions surexploitées et érodées (type b) ci-dessus) 

et des montagnes-refuges oblige à songer à elles. Enfin, ces régions vides poeent 

aussi un probU.me politique dans divers états. Le Cameroun, pour renforcer son unité, 
a lancé la construction du chemin de fer trans-camerounais qui va bient8t aboutir au 

milieu de zone-vide:.de 1 'Adamaoua. Peupler celle-ci facilitera l'amortisa~~~~tnt de cet 
investissement important •. En retour, le chemin de fer peut aider à la mise en valeur 
de cette région. 

La mise en valeur des zones 
grée si 1 'on ne veut pas que. certains 

efforts. Elle semble devoir a'appuyer 

vides do.i t aboutir à une action g_l~e, int6-
facteurs défavorables viennen~ annih!l.r les 
sur les méthodes qui seront llliaes au point lors 

du Iemodelage dea rtl9ions médiocrement peuplées (type d) ci-dessus), à condition, 
bien entendu, qu'une étude prélilainaire montre qu'effectivement les caractéristiques 
du milieu physiques sont analoguea. 
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La Zone Soudanienne pose donc un problème de mise en valeur intégr4e par­

t~·~ullièire·ment complexe. Il sax· ait vain de vouloir obtenir dea résultats au moyen 

sectorielles isolaes 1 une loi de tout~ou-rien ~ou~. Or, ce type de milieu 

oq<Ju~oe une place prédominante dans le Bas~in du Niger. Développer la Zone SOUdanienne 
coJtllt:l.tue la tâche la plus importante de la Cou.r;ission c!u Fleuve Niger, car l'ampleur 

problbme requiert une oide internationale. Par ailleurs, l.a nature m&ne dea pro­

b~·mEIS promet à 1 'échec toute tentative trop localisée 1 erradiquer 1 'oncocerchose 

le territoire d'un état serait un succès sans lendemain, malheureusement obtenu 

·prix de dépenses élevées. Par ailleurs, développer la Zone Soudanienne. s'impose si 

veut permettre une croissance harmonieuse de l'Afrique de l'Ouest, car le déve­

l~jppE~e·nt des cultures d'exportation dans les régions c8tières a renvers4 les situe­

;.u•m> relatives et fait des régions inté:rieures des régions attardées. Un tel contraste 

éliminé pour qu'une bonne entente puisse régner entre pays voisins et qu'une 

durable puisse s '4tablir entre eux. 

Le développement des Zones Sahéliennes et Soudanienne pose des problèmes 

Il nous faut maintenant examiner quelle méthode d'approche peut lui 3tre 

III - MflHODE D'APPROCHE POUR UN DEVELOpPEMENT INTEGfüi 

Un travail important a déjà été réalisé sur les zones sahéliennes et souda­

Par exemple, l'ORSTOM a effectué des étudP.s qui permettent de connattre leurs 

~é•car11smes hydrologiques. Les caractères généraux du climat sont, eux aussi, connus. 

existe également un certain nombre de stations agronomiques qui ont effectué des 

sais et mis au point des techniques de culture. Mais l'ensemble présente un certain 

de lacunes car il a été établi en ordre dispersé. Par exemple, les stations 

ont été implantées en fonction des circonstances et s'ont loin d'~tre 

:ftJpréisentlltives des divers types de milie\.lX. On y a beaucoup '!:ravaillé sur la sélec- · 
de vari~és, ce qui a été une source de doubles emplois. A l'heure actuelle, ce 

-~-·'f· . . 
est pas tant de nouvelles variétés que l'on a besoin que de diffuser celles qui sont 

ou d'acclimater de nouvelles plantes dans la région. A cet effet, les stations 

quarantaine végétale, dont la création est prévue par la F.A.O. et l'O.U.A. peuvent 

JHl\Jer un r~le très utile. 
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Disons, pour résumer, que les connaissances techniques sont à peu près sa­
tisfaisantes, mais que leur diffusion se heurte à d~s difficultés parce que nous ne 
connaissons pas asse:z: finement le milieu géographique, tant physiqu<~ qu'htJ!Iain, 

C'est vers la connalssan~" du milieu, nl!gligée qn grande partie par les or­
ganismes de recherche travaillant dans le Bassin du Nfg·,,r, que. doit s'orienter la 

recherche appliquée, Unr. :foi& le -,{lieu suffisamil<.!nt connu, il se:ra possible de dif­

fuser rapidement les données technologiques déjà acquises et cl;;; mettre en train un 

développement intégré du Bassin du Niger. Ce n'est qua sur certains points particuliers 

q1.1e la situation est différente : par exemple, en ce qui concerne 1 'oncocerchose. En 

effet, on ne la conna!t pas encore suffisamment pour guérir les personnes atteintes. 

Des recherchas sont nécaeeaires dans ce dornaine. Mais pour h reste, on peut dire que 

les techniques sont au point et que ce qui nous manque, c'vst la connaissance des con­

ditions dans lesquelles elles seront appliquées de la manière la plus efficace. 

C'est pourquoi, nous appuyant sur l'expérience déjà acquise par le Centre da 

Géographie Appliquée (Université de Strasbourg}, dans la Delta du Sénégal et le Bassin 

du Niger lui-m@me, nous préconisons la méthode d'approche suivante 1 

1°) Reconnaissance int&grée du milieu physique et humain 1 

Il faut appliquer au Bassin du Niger la conception des levés intégrés. Ceux­

ci doivent donner une vue d'ensemble des conditions physiques et humaines colll!landant 

le développement. Ils doivent faire apparaftre des aires homogènes à l'intérieur des­
quelles pourront 3tre étendus les résultats obtenus dans un secteur-pilota et qui de­
viendront ainsi des aires soumises à une m3me méthode de développement. 

Une telle documentation peut consister en cartes d'échelle moyenne, plus 

rapides et moins onéreuses à lever que dea cartes plus détaillées et attéignant ce­

pendant un degré de précision. suffisant. Le 1/2r~.OOOe ou le 1i'500.000e nous semble une 

échelle.satisfaisante, mais il sera bon de procéder, le moment venu, à des essais com­

paratifa afin de déterminer quelle échelle offre le meilleur rendement. 
. \ove) 

Ces levés doivent porter sur les principaux facteurs influençallt let possi-

bilités de développement et auxquels nous avons fait allusion plus haut 1 

a) Géomorpaolosi! ' il sera particulièrement insisté sur les formations su­
perficielles et sur la dynamique. L'ige des formes sera également indiqué; par suite 
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i renseignements qu • il fou...-ni t pour la cartographie des sols. Cette carte fournit 
i données très importan~es pour 1 •écologie (notamment celle des pâturages), pour 

, aménage!Tients ag.dcoles, pour les travaux publics, pour la conservation des terres 

~es eaux. 

b) Hydromo;rphologie 1 cette carte localise les aires aptes à l'infiltration 
ruissellll!ll.an-t, les z.ones inondables, les secteurs offrant des eaux souterraines 

ou moini profondes, les rJgions d'alimentation des nappes phréatiques, etc ••• 

permet de mieux corrçrendre et d'étudier plus rapidement les régimes hydrologiques 
et te l'inventaire des ressources en eau. Elle offre des données intéressant 
l' , l'aménagement agro-pastoral, la réalisation de puits, etc ••• 

' 

c) Pédologie 1 la couverture pédologique de la région est déjà bien avancée, 

il importe de l'achever à une échelle de reconnaissance. Ce travail sera grande-
] facilité par 1 'établia&ement préalable de la carte géomorphologique. 

d) Population : cette carte dois localiser les diverses formes d'habitat 

leur importance et fa.ire apparattre les parcours de transhl.lllance ou de nomadisme. 

fera apparartre les groupes ethniques et les types d'occupations professionnelles 
• exemple, éleveurs, agriculteurs, pAcheurs, artisans, corm~erçanta). 

1 

e) Utilisation du sol 1 types d'agriculture, terrains de parcours, for3ts 
1 

Cl<allllé~ts, surfaces non cultivables~ etc ••• avec indication des groupes humains qui 

terroirs· pr•a'l~QI.ISniT. l'utilisation du,sol. La carte fera ainsi ressortir l'extension des 

ou des terrains de parcours des éleveurs, la répartition dea droits de p3-

les fleuves, etc ••• 

f) Relations 1 voies de communications avec conditions effectivee de leur 

sation, réseau de télécommunications, localisation des centres commerciaux, éco­
les dispensaires, etc ••• 

Ce jeu de cartes aera établi en rassemblant toute la doc\Dlientation existante 

double-emploi avec elle. Il permettra, au contraire, d'en tirer parti 

er en la corrigeant et en 1 1 a~tualisant. La documentation existante 

s et contr8lée en combinant une exploitation systématique des photographies 

aéril>lu,As et des observations à partir des satellites avec des parcours sur le, terrain, 

s~1:-a~t souhaitable que ces recherches soient ~onfiies àdes équipes mixtes, associant 

~ 
1 



des spécialistes étrangers responsables de la bonne exécution du travail, et des Afri­
cains qui auraient là une excellente occasion de compléter leur fomation. Un système 

de cours complémentaires, de stages et de bourses est à prévoir pour atteindre ce der­

nier objectif. 

~ --- ~ -,..,--~ 

,' 1 
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qu'il fou.-nit pour la cartographie des sols. Cette carte fournit 
données très importantes pour l'écologie (notamment celle des pâturages), pour 

aménage~ents agricoles, pou:r les travaux publics, pour la conservation des terres 

eaux. 

b) Hxdromorphologie 1 cette carte localise les aires nptes à l'infiltration 

au ruissellement, les zones inondables, les secteurs offrant des eaux souterraines 
ou moins profondes, les rJgions d'alimentation des nappes phréatiques, etc ••• 

de mieux con4'rendre et d'étudier plus z·apidement les régi<lleS hydrologiques 

facilite l'inventaire des ressources en eau. Elle offre des données intéressant 

l'aménagement agro-pastoral, la réalisation de puits, etc ••• 

c) Pédologie 1 la couverture pédologique de la région est déjà bien avancée, 

importe de l'achever à une échelle de reconnaissance. Ce travail sera grande­

facilité par l'établissement préalable de la carte géomorphologique. 

d) Population : cette carte dois localiser les diverses formes d'habitat 

leur importance et faire apparattre les parcours de transhumance 0u de nomadisme. 

fera apparattre les groupes ethniques et les types d'occupations professionnelles 
exemple, éleveurs, agriculteurs, plloheurs, artisans, cof'l!lerçants). 

e) Utilisation du sol 1 types d'agriculture, terrains de parcours, forllts 
cJ;aslsétls, surfaces non cultivables~ etc ••. avec indication des groupes humains qui 
Pt,atllq~:tent 1 •utilisation du:,sol. La carte fera ainsi ressortir l'extension des terroirs , 

ou des tenains de parcours des éleveurs, la répartition des droits de pA­

fleuves, etc •.. 

Relations • voies de communications avec conditions effectiv&e de leur 

réseau de télécomrnuni~ations, localisation des centres commerciaux, éco­
' dispensaires, etc ••• 

Ce jeu de cartes aera établi en r:;ssernblant toute la doclllllentation existante 

ne fera pas double-emploi avec elle. Il permettra, au contraire, d'en tirer parti 

l'homogéné~sant, en la corrigeant et en l'actualisant. La documentation existante 

complétée et contr81ée en combinant une exploitation systématique des photographies 

et des observations à partir des satellites avec des parcours sur le,terrain. 

souhaitable que ces recherches soient confiées àdes équipes mixtes, associant 
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des spécialistes étrangers responsables de la bonne exécution du travail, et des Afri­
cains qui auraient là une excellente occasion de compléter leur formation. Un système 

de cours complémentairn, de stages et de bourses est à prévoir pour attdndre ce der­
nier objectif. 

2°) Etablissement de secteurs-pilotes 1 

Une seconde étape, qui peut d'ailleurs commencer avant que la première soit 
achevée, consistera à choisir un certain nombre de secteurs-pilotes. Ils devront 3tre 
caractéristiques des zones homogènes apparaissant sur les levés intégré1. 

Des secteurs-pilotes serviront à la mise au point des méthode• de développe­
ment intégral qui seront ensuite étendues à toute l'aire dont le secteur-pilote est 

caractéristique, Ces secteurs-pilotes sont expérimentaux et doivent permettre de déga­

ger les méthodes les plus efficaces et lss moins onéreuses, les plus aisément applica­
bles, en tenant compte à la foi~ des conditions physiques et du milieu humain. 

Chacun de ces secteurs-pilotes fera à la foie l'objet d'une étude à grande 

échelle et de mesures expérimentales, appliquées avec l'étroite participation des ha­
bitants. 

Les études auront pour effet de déterminer exactement les freins au dé~elop­
pement, qu''il;s proviennent du milièu physique ou du groupe humain. On devra donc 'ana­

lyser en détail le milieu physique et ses rapports avec les ressources biologiques, 
dans un sens écolOgique. Il sera ainsi possible de déterminer dans quelle mesure de 

nouvelles plantes ou de nouvelles variétés de plantes peuvent 3tre introduites ou com­

ment l'élevage ou la culture peuvent Btre améliorés. On examinera aussi en détail com­

ment les techniques traditionnelles du groupe humain sont adaptées aux difficultés que 
présente le milieu et comment elles sont elles-mimes influencées par las, caractéristi­

ques dti Groupe (d'-ographie, calendrier de travail, croyances, niveau technologique, 
etc ... ). 

Il sera ainsi possible d'apprécier dans quelle mesure les goulots d'étran-
' glements peuvent Atre éliminés suivant les moyens dont on dispose. On pourra améliorer 

le Milieu physique et accrottre l'efficacité du travail. On pourra déceler les "buver­

tures" du système et en tirer profit pour introduire des activités nouvelles ou amélio­
rer les tethniques. 
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Lors de cette seconde étape, on devra attacher une trlls grande importance 

à 'amélioration de nos connaissances écologiques et réaliser, entre autres, des ob­

agroclimatologiques dans les types de sites lee plus caractéristiques de 

Il faudra aussi étudier, de la même manière et, autant que possible, aux 

endroits, des bilans d'eau atmosphè~sol-plantes. Il sora nécessaire, également, 

la signification écologique d;;s diverses forma ti.ons végétales et iden­
·u•ru•r des plantes indicatrice5 puis cartographier les données écologiques que l'on 

en tirer. Ces préoccupations rejoignent cûler. qui figur~nt au Prograurne Biolo-

International. 

La période de recherche devra être aussi courte que possible. Elle •st cepen­

tndispensable afin d'éviter des expéri~nces malheureuses qui restr&indraient les 

p~:os,,o~lités de coopération étroite avec la population. Une durée d'un an semble à peu 

inévitable pour établir les contacts voulus et, surtout, pouvoir faire un calen­

<=Juor des occupations agricoles. Cette période peut 3tre mise à profit pour ccmmencer 

alphabétisation fonctionnelle et améliorer l'éducation sanitaire. Ensuite, il fau­

aborder des réalisations concrètes en faisant, par exemple, des essais sur parcel­

axpérimentales avec des volontaires, en introduisant des améliorations dans les 

Le développement de ces expériences doit aboutir à faire participer pratique-
' toute la population et, par là-mime, modifier p:rofondèment les conditions d'uti-

des ressources. Un bilan critique de ces expériences devra 3tre fait. On at­

tt>l~hE•ra beaucoup d'importance au coût des opérations (investissements, travail) et à 

facilité plus ou moins grande avec laquelle elles ont été mises an route. Les obs­
teehniques et psyehologiques seront identifiée avec soin et on examinera de 

le mw1ière on peut les diminuer. 

gxtension des fxpériences-pilotes 1 

Du soin avec lequel sera fait ce bilan dépendront les possibilités d'exten-
11expérience. En effet, les r6sultats acquis na sont véritablement valables 

dans le m~me h~lieu physique et avec un Groupe humain semblable. Une ethnie dif­

~élrer•te peut réagir de manière complètement opposée à une expérience conduite de ma-

identique. Il faudra se reporter aux levés intégrés et aux documents accompa­

an,.n~ lee cartes pour délimiter soigneusement l'aire dans laquelle on tentera l'exten­

des résultats obtenus dans un secteur-pilote. 
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Les difficultés rencontrées d~ns le secteur-pilote et les coOts établis 

permettront de planifier l'extension et de définir les moyens nécessaires, en per~ 

sonnel, en équipement, en frais de fonctionnement. Il sera ainsi possible de recourir 
à des souroes de financement étrangères. 

Le secteur-pilote servira de secteur de démonstration et sera visité par 
les habitants des villages de la zone d'extension de l'expérience. One partie de ses 
habitants pourra jouer le rSle de moniteurs et aller faire des dêmonstrations dans 
les villages voisins ou re.;evolr leur.s habitants pour leur taire vi si ter ses cultures. 

Les techniq>Jes utilisées au w.ali pour le développement communautaire pourront fue 
mises à profit et adaptées aux besoins. 

L'action devra viser à obtenir une transformation globale et s'attaquer 

simultanément à toue les f,reins au développement 1 culture$9, sanitaires, techniques, 
économiques. L'obtention d'un meilleur rendement du travail et de revenus accrus cons­
tituera, en effet, une incitation très puissante pour changer les habitudes. C'est 

pourquoi il faudra éviter de proposer des solutions trop hardies, qui ne pourraient 

être adoptées par la population. La phase des expériences-pilotea permettra d'ailleurs 
d'éviter cet écueil. Il faudra également accompagner l'action d'extension de mesures 

portant sur le crédit afin de permettre 1 'acquisition de nouveaux outils ou une a~­
lioration foncière. Les modalités-suivant lesquelles le crédit sera ae4ordé, puis 

remboursé devront &tre étudiées soigneult&rnent et respecter avant tout .~'objectif de 
promotion collective de l'expérience. 

. l 
L'approche proposée ne pourra avoir lieu que si elle est c~. ée à un. per-

sonnel qualifié travaillant en équipes interdisciplinaires. Par 111 1 e_~l\e peut aùssi 
contribuer à améliorer les méthodes de rléveloppement des Nations-unif" jet ;renfocer 

les solidarités internationales entre pays inégalement dévdloppés~ ··.§p· pOrtée dépasse 

le seul Bassin du Niger, C'est pourquoi 1 'aspect méthodologique se~, à lui seul, 
une justification ·sutf.banu pour tenter tlœ telle . expérience:è. ;{ 

Par ailleurs, il faut ajouter que l'approche proposée ti!lnt, aussi, le plus 
grand compte du légitime désir des Africains de voir accorder une importance primor­

diale aux problèmes de formation. En effet, la méthode que nous préconisons permet­

tl'ait de collaborer avec les ruraux eux.....nfmes en vue de dégager dea solutions à leurs 
·J'.-

probl~mes et de las associer étroitement à la diffusion des solutions. Le programme 

que nous avons exposé exigerait la partic:f.pati~ de cadree africains à c6té de spé-

f 
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cialistes étrangers. Il faudrait probablement envisager un accroissement des effec­

,tifs des écol&s spécialisées existantes. Leurs élèves pourraient utilement participer 

aux actions engagées en tant que stagiaires 1 il y aurait là, pour leur formation, 

un compl~ent fort utile aux enseignements théoriques. Inutile d'ajouter que les 

.cadres africains qui auraient participé à une telle opération seraient plus aptes 

·~ remplir leurs fonctions et mieux préparés à impulser le développement rural. 

. ~---~ ... ' 
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ANNEXE V 

.=.,L ~· A:::,:li!ENA=G:::.:EMENr .Q!!. TERRITOIRE, 

L'aménagement du territoire est un des domaines dans lequel les états 
de la C.F.M. se trouvent actuellement en retard, Il existe bien des directions 
ou des bureaux de l'aménagement du territoire dans certains services officiels, 
le plus souvent ceux du Plan. Mais, en fait, ils ne remplissent guère cette fonc­
tion. Leur ~le est limité à la présentation de statistiques sur une base régio­
nale et à la récapitulation des objectifs du Plan à l'intérieur des circonscrip­
tions administratives. Ils ne conç6ivent pas une politique de développement ré­
gional et d'aménagement du territoire diagnostiquant les problèmes propres à 
certaines parties du territoire national et cherchant à les résoudre par une com­
binaison originale d'actions à l'intérieur du cadre du Plan national, 

Cette situation est largement héritée de la période coloniale. En 
Nigéria, la notion d'aménagement du territoire était ignorée de l'administration 
anglaise, soucieuse de pratiqaer le gouvernement indirect et de limiter ses dé­
penses au minillll.lll. Dans les territoires français, seule avait été introduite la 
notion de plan 0 ce qui a donné naissance, dans chacun des états actuels, à des 
services de Plan, habituellement organisés sous la forme d'un ministère spécia­
lisé. La coordination locale des actions était laissée aux fonctionnaires d'au­
torité• aux commandants de cercle. Ces structures n'ont pas été modifiées'• ce 
sont les préfets ou les chefs de région qui sont le relai du Pllll) dans les cir­
conscriptions. Les tSchea multiples, avant tout politiques, dont .ils sont chargés 
et leur fo:rmation propre ne leur permettent pas, sauf exception, de concevoir un 
véritable aménagement régional. L'administration colonial.e s'était parfois affron­
tée au problème. Mais ce fut toujours par le biais de grenela trawux. Elle le 
résolvait en créant des offices ou des missions d'aménag~t. comme l'Office du 
Niger, les Missions d'Aménagement du Sénégal et du Niger •. · • le.~le de ces 
Ol'ganismes n•tltait pas, fondamentalement, de concevoir . :: :r1~que d'aménagement 
dJ.I. te:rrltoire. Il était de réaliser des équipements et ~-., -~ fonctionner 
en vue d •un objectif souvent étranger à la région el18-4Dh)'· ... tion. dtt coton 
pour 1 'Office du Niger, par exemple). Toutes proportions g' ·.· s, !).e oonception 
était celle d'un arrondissement des travaux publies que tl•un service 
d régional. C'est potirquo1 0 la plupart de ces organismes dépendaient 

la Direction dea Travaux Publiee. La m3me conception se retrouve 
la River Niger Dslns Authority. qui a édifié le barrage de Ka1ilj1. 
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La notion d'aménagement régional; d'w~énagement du territoire, ne fait 
donc pas partie de l'héritage colonial. Elle s'est développée, en France m6me, 
surtout après l'octroi de l'autonomie aux états de l.a C.F.N. Ceux-ci, une fois 
indépendants, ont eu assez de problèmes à résoudre et n'ont pan senti la nécessité 
de créer une administratl.on nouvelle. 

Toutefois, ln situation a changé depuis lors. Les structures administra­
tives et politiques des états se sont affirmées. La notiot) de développement plani­
fié est admise partout. Un progx·ès qui reste à accomplir est de 1• articuler en 
fonction de la diversité régionale, d'en faire le cadre g<iné:ral d'un véritable. 
aménagement du territoire cui doit aidêr, s'il est bien conduit, à résoudre cer­
taines difficultés régionales. Une telle politique a été esquissée au Mali, mais 
les moyens ont manqué pour l'appliquer. Le Dahomey s'est engage, lui aussi, sur 
une voie analogue en laissant certaines ressources aux arrondissements et aux de­
partem~mts, ce qui leur permet d'avoir une poli tique de développement propre. Il 
y a là une tendance intéressante qui montre que le besoin d'une certaine autonomie 
:régionale dans l 1 ex~cut1on des plans est ressenti. Cela débouche directement sur 
l'aménagement du territoire. 

Soulignons enfin un dernier fait. Les frontières actuelles sont bien 
souvent artificielles. Sagement, les chefs d'états ont décidé de ne pas les remet­
tre en question pour éviter des conflits. Il n'en reste pas moins que ces fron­
tières sont peu adaptées aux néces.sités du développement. Une politique d'aménage­
ment du territoire par dessus les frontières, menée d'un commun accord par les 
états intéres.sés, peut :résoudre de telles difficultés. EllL,P. _e eut aussi constituer 
une précieuse expérience pour un développement intégré du~in à une échelle 
plus vaste. 

Nous examinerons deux cas o\.1 un tel ainénagement r6çional offre un ~n·tel~e't~..< 
particulier pour le Commission' du Fleuve IJiger 1 

- L'aménagement de la région de Tambao à partir de ressources minières 
- L1am6nagement de la't::u\rette !.acustreh, qui répond au désir da la C.F.N. de 

coordonner l'utilisation des ressources an eau du Bassin. 

I - ETUDE-PILOTE D'AMENAGEME!rr ill TERRITOIRE~ 16. nEGION Ji& IAMBAO 

La :région de Tambao se situe à 1 'extrême NE de la République volta!:que. 
Elle est découpée par des frontières parfaitement arbitraires entre la Haute-Volta, 
le Mali et le Niger. Il est à peu près impossible de limiter un aménagement à un 
seul des tl:!Qis pays, Une coll abo:ration internationale s'impose 1n~Uuctablement et 
est acceptée hvœal:!l,itment par les intéressés. A Tambao mfme existe un important . 
gisement de man~cdont l'étude est en cours par les Nations-Unies. Sa mise en 
exp loi tati on· etdtm l'équipement d'une voie d'évacuation lourde qui -modifi&ra les 
données de base dÙ,d~veloppement de .la région. Par ailleurs, d'autres richesses 
minières existent non loin, tant au Niger qu'au Mali. La région, , appartient 
à la Zone Sahélienne et l'élevage y est important. Des cultures s dévelop-
pées, aussi, au cours des dernières années. Par ailleurs, la de 
la région n'a pas encore bénéficié de la mise en place d'une sation 
.Régionale de Développement). Le champ est donc libre pour une nouvelle. 
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Une telle exp~rience devrait prendre la forme d'un p~gramme d'aména­
gement du territoiH, à cheval sur les trois pays, et combiner harmonieusement 
l'implantation d'un foyer industriel, à créer anti0rement, et le développement 
agro-pastoral. 

1°) Les données du problème 1 

La tendance actuell'!, du fait de la conception s>ectorielle à laquelle 
obéit l'organisation adrrJnistrati&f<'!,est d •examinai· séparément les aspects minier 
et industriel d'une part, agro-pastora:L de l'autre, Nous analyserons séparément 
ces deux aspects, puis nous montrerons la nécessité d'aborder le problème sous un 
autre angle, celui de l'aménagement régional. 

a) Aspect min!er et indüstriel 1 

Les études actuellement en cours portent exclus:l.vement sur le territoir-e 
voltarque. Elles ont permis d'évaluer un gisement de mangan~se dont la teneur mo­
yenne atteint 54 ;~, valeur exceptionnelle. La reconnaissance du gisement, prise en 
charge par les Nations Unies, doit permettre au Gouvernement de la concéder dans 
les meilleures conditions. 

Le seul inconvénient de ce gisement, dont le cubage est satisfaisant, 
dont la teneur est bonne, est son éloignement de la mer. C'est pourquoi urje étude 

des conditions de ·d.l.·.l: .. ·o.~. age est actuellement e·n. cours. La C&te d'Ivoire pO .... ussé à un prolongement du . .. n de fer de la R.A.N. ~ depuis OUagadougou. Une d~nde de 
crédit a été faite ... ··.•E.D. à cet effet mais nta pu été approuvée. Néalllllt)ins, 
les études sur la tnt'f .de la voie COil'.mencent et doivent aboutir à l'élaboration 
d'un projet pour le tronçon Ouagadougou-Kaya (urie centaine· de km). Le Niger sou-
haiterait on embranchement desservant tliamey. · · 

L'équipemant d'une voie de transport lourde pour dC!Sservir le.~gisament 

exiger<~ un gros inveatissement. Par ailleUJ:'s 1 il.existe pl\!llieurs so·l·l.·· ........ o. ns .. con-curHntes, qui devront 8tre soigneusement comparees 1 ·.,, . · 

- Le prolongement du chemin de fer Ouagadougou-Ta~Wao, qui*' igera que 
des améliorations soient apportées à la voie entre Dimbokro et Bobo Dibulas$0. 
Cela Hprésentera un parcours total da plue de 1500 km pour le minera~, mais eans 
rupture de charge. 

- L1utiliaation du Niger, rendu navigable entH Yelwa et Tillabery, avec 
une voie ferrée relient le gisement au fleuve. Cela impliquerait ~transbordement 
et un stockage, la navigation n'étant envisagée que 9 moili par an. &ais le trafic 
minier justifierait l'équipement du bief Yelwa-Tillab~1'Y pour la navigation. 

- Citons, pour mémoiH, une solution qui consisterait à évacuer le mi­
nerai par Ansongo, le Niger moyan jusque vers Mopti ou Ségou et un embranchement 
de chemin de fe~.;ejoignant de là la R.A.N. L'amélioration de la navigation sur le 
Niger à atten~!du barrage de Slilingué permet d'y penser • 

. ft• .. 

- 130-



/;;ais il faut <îlarJir le chaœp de vhior. et. ne pr:s se lir.li ter au gismnent 
de manganèse. Il faut tenh· compte des autres dom1ées suivantes 1 

- L'existence d'un gisement de calcahe à une trentaine de kilomètres de 
Tambao, ce qui a donné nai~·Sa!lce à un p·ojet de cimenterie. Cette usine serait 
située en terri taire vol tatque mais un accord aV€·C 1 e rc:a li serait indispensable 
pour lui assurer des réserves de calcaire suffis;mtr,s. Initialement, on prévoit 
une capacité de 5Q,Ol,'O t, le marché du ciment en llilute-Volta étant stationnaire et 
voisin de 3C.COJ t. !.lais cette cimenterie s<nnit bien placée pour desservir le 
Mali oriental, situé très loin de l'usine nationale (celle-ci est dans la :région 
de Kayes) et ,,,~me le Niger occidental (la seule cimenterie de cet état est à 
IJ,albaza, près de Birni N'Koni). Il lui est opposé un projet concurrent : celui da 
produire du ciment à Ouagadougou à 1 'aide de clinker importé du Togo. l:'.ais le 
transport Abidjan-(~agadougou par rail revient à 2700 F CFA/t contre 1000 entre 
1 'Europe du Nord-ouest et Abidjan, par voie maritime. Il est douteux que la solu­
tion consistant à b:royer du clinker ~~orté à Ouagadougou s'avère la plus rentable. 
Par ailleurs, l'installation d'une cimenterie dans la région de ïarnbao favoriserait 
le développement d'une partie du Bassin vers laquelle les coats d'acheminement très 
élevés sont un frein au développement. Cet aspect des choses ne doit pas ~tre 
négligé. 

- Sur le territoire de la République du Niger, il existe un gisement de 
molybdène à Kourki, non loin de Tambao. Sa reconnaissance s'impose d'urgence car 
le problème de sa desserte interfère avec celui de l'évacuation du manganèse de 
Tambao. 

· . - Au f'<ali, la région voisine est une des rares .n quelques possi-
bilités.·minillres. Il y a été repéré un autre gisement de., , e, près d'Ansongo, 
un gisement de lignite de :J.OCO.OOO de t. à cllté de Bounm···; ... schistes bitumeux 
vers le bas-Tilemsi et des phos))hates, égalmnent vers BO\ll'tllll, ·il serait fort utile 
que le gisement de manganàse soit inventorié le plus rapidement possible. Par.ail­
leurs, le GoUvernement Malien souhaiterait utiliser ses phosphates et fabriquer des 
engrais avec eux. Le·{:l,gnite fournit un appoint pour la production d'énergie ou 
pour une industrie ch:l!!iique, Les schistes bitumeux sont médiocres (seulement environ 
20 ~' de .ma.~.res volat).les) et le gisement n'a pas été reconnu en détail. Il est 
cependant .jlisible de 1er utiliser localement. 

~~ 

. H0~xiste ain!li, auteur de Tambao, des possibilités d'exploitation mini-
ère variée et des matières premières permettant d'envisager la création d'un centre 
industriel, Tout est suspendu à l'équipement de voies de communication, mais pet~, 
à son tour, justifier celui-ci. 

b) AJpeet asro-pastoral • 

La r~gion de Tambao appartient à la zone sahélienne, avec une pluviosité 
moyenne de l'ordre de 500 mm et une longue saison sèche. Au pied de reliefs rési­
duels (comme les crl!tes qui contiennent le minerai de manganèse), s'observent des 
glacis à cuirasses ferrugineuses, heüreus&ment presque entièrement recouverts de 
sables éoliens de couverture, formant parfois dea dunes ("dunes roUges• de nos 
~tudes sur le Delta du Sénégal et du Moyen-Niger). Ces sables o~·té ensuite re­
maniés par les eaux et ml!lés d'éléments limoneux, donnant des dé~s alluviaux et 
des formations de cuvette.s. Le drainage est m~diocre, les pentea ·ltant faibles et, 

'(· 

!{~> 
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surtout, le réseau hyd:rogxaphique ay~nt été désor::;nnisé loz:s des périodes sèches 
du Quaternaire, principalement lars de la mise en place des sables de couverture 
éoliens. Le marigot de Belli, principal cot•rs d'eau de la région, a un écoulement 
incertain, avec des expressions lacustres et palustres parmi lesquelles des mares 
pérennes, séparôes par des s.;uils formés de bouchons de sables éoliens. 

Ces conditions ont suggéré l'idcie de construire des digues afin de créer 
les réserves d'eau nécessaires au projet industriel Îô.CX)() m3/jour, compte non connu 
des possibilités de recyclage, 3.000 en en tenont compte). · 

La région de Tambao fait actuellomont l'objet d'une utilisation agro­
pastorale traditionnelle, reposant sur • 

-L'élevage du bétail (bovins, moutons et chèvres), qui pâturent la végé­
tation spontanée, appauvrie par la dégradation. 

- La culture sèche du mil, sous la fome de champs irrégulierti ceinturés. 
de haies de branchages d'épineux qui les protègent des troupeaux. 

Pour des raisons historiques, les cultures de décrue y sont pratiquement 
inconnues, malgré l~s possibilités non négligeables offertes par le milieu. Les 
champs sont ~tablis sur les sables de couverture éoliens, ce qui rend les cultures 
p~rticulièrement sensibles aux aléas climatiques, parmi lesquels l'irrégularité des 
pluies est l'élément essentiel. Par ailleurs, ces sols sableux ont une mauvaise struc1 
ture et sont Il s'~git d'ailleurs de éosol , élaborés lors d'une oscil-
lation que 1 a période actuell'e cf. nos études antérieures 

ta du Sénégal). 

pressions 
- De ravins err.bryonnaires dans les formations sabla-limoneuses des dé-

- De plaques dénudées sur les sables de couverture éoliens et $ur certains 
remblaiements alluviaux, décelant un appauvrissement des pâturages 

-De remise en marche des sables dans certains cas, surtout là· où le bci­
tail se rencontre (par exemple, dune vive de Tambao, à c8té d'un village abandonné). 

IL APPARAIT OONC QUE L'EQUILI3R2 f?ESSOUHGES-ACTIVITES HUMAINES; EST ROJ::PU. 
La pression dt l'HOI!Ille sur les ressources ost excessive. ' 

Cet état de choses est à rapprocher de certains témoignages et de divers 
indices qui dénotent une tendance à l'extension des surfaces consacrées aux cultures 
depuis une dizaine d'années. On peut, certes, nous objecter les résultats du dernier 
recensement (1960}, qui mettraient en évidence une diminution de la population dans 
la région. Mai& il semble qu'il s'~gisse seulement là d'un "accident statistique", 
aisément explicable dans une région où se rencontrent trois frontières et où il est 
'de tradition d'échapper aux recensements en passant opportunément dans le pays 
voisin. 
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Comrr:e nous l'avons indiqu6, cotte r•~sion lointaine est restée jusqu •à 
ortl~ent en marge de l'effort du gouvernement voltatque pour implanter les O.R..D, 

le Linistère du Plan, ce n'est qu'en ·i974 qu'une éi,2,D., centrée sur les 
de l'élevage, serait organisée dans le HE du pys. 

constatons la juxt,1posltion, dans lr: région do Tarnbao, de problèmes 
I~ËivetlCIP~'eii<en.t industriel et d'un prcblàme trl>s oérii"UX d'aménagement agro-pastoral 

potentiel naturel, meilleure utili.sGtion des ressources, développement). 
qu'il ne faille pas se (.on·tenter <.'e voi~' le: chose; de manière <:loi­

sous peine de faire courir à la région cle graves dan<JOrs et de coopromettre 
chances, hélas peu nomb:ret•ses, de d0ve loppec•ent de la :Iaute-Vol ta. 

2° Conception d'une poli tique d • aménagement àu tcrritoi.r!( : 

Le potentiel minier et Industriel de la :r{gion de Tambao peut constituer 
"u'~~J. bien une chance qu'un grave danger, suivant la manière dont les problèmes se­

abordés et trait~s 1 

- Une chance si l'on sait tirer parti des facteurs favorables, essentiel­
l'établissement de bonnes voies de communicatiœn o~~ant la région sur l'éco­

nOI~:ije moderne et la création d'un pouvoir d'achat relativement 4levé sur pla.ce mBme. 
dans quelques années existeront les conditions d •une éconol:~ie de marché dans 

•r••a>.un restée traditionnelle et dont l'unité antérieura a été rompue par l'érec­
frontiàres à la suite de l'indépendance. Le r8le des marchés, par exemple, 

f1dl~te'merlt diminué. 

- Un risque si l'on ne tient pas compte du fait · hUl:iaine 
est déjà excessiv~, puisqu'ella aboutit à une dangereuse du 

oo~t\ti.el naturel et qu'un processus de "désertification• est en ~ain de ~·installer. 
si l'on n'intervient pas, .est à une accélération de la dégradation. Or, 

l<inmdc1"ll•"t.:lnn du chemin de fer et de la cimenterie, l'équipement puis 1 •exploi tati on 
a mine vont at-tirer des 1:1asses considérables de travailleurs qui vOnt accrottre 

enc~dr·e la pression humaine sur la région, accélérer le processus de dég.fapation du 
m~~leu. On risque d'aboutir à une péjoration irréversible au moment m8me où seront 

les conditions d'une économie de marché. 

L'enjeu est considérable. l!otre rôle est de le rendre apparent aux gouver­
lorsqu'une action est possible. Mais le temps disponible pour tirer parti des 

positifs et combattre les facteurs négatifs est court. Des décisions s'impe­
très rapidement. 

La solution est dans une approche intégrée des probl~mes, denouchant sur 
un IProg:ran!llle d'aménagement du territoire, dOment préparé par des études adéquates, 

a) 

Un aménagement régional nous semble devoir reposer sur les principes 
1 

(1) Une association de l'agriculture et de l'élevage. Depuis longtemps, le$· 
ali stes la rec01!111llndent en se fondant sur des arguments solides, Or, dans la 

ré<~ic•n de Tambao, il se trouve que, spontanément, la population pratique les deuX 
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activités. C'est un facteu::: favorable dont il faut ti.rer parti afin que ces deux 
activités ne soient pas simplement juxtaposées, voi.re concurrentes, mais intégrées 
1 'une à lautre d'une manière satisfais<>ntc. C'est pourquois nous recommandons que 

.,.. 1 •o.R.D. projetée ait cet objectif et non essentielle!f'ent le développement de 
1 'élevage. 

(2) Une utilisation rationnelle du milieu, appuyée su.r les connaissances 
déjà acquises au sujet de la zone sahélienne dent 1~ o.·âgion ~ait partie. Nous re­
trouvons là les problèmec. d'enrichissement des pâturac;es, de r·o·tation pastorale, de 
sélection, de développement du ranching, etc .•• -'w pr~mier chef, il faudra se préoc­
cuper de la conservation des terres et des eaux (celle-ci intéresoant directement le 
projet minier). Les impfratifs gêomorphologl.ques devront être soigneusement pris en 
considération {lutte contre la "déGertification"). :Car ailleurs, si, actuellement, 
certaines uni tés géomorphologiques font 1 •objet d '!ln& utilisation destructrice (dunes ·' 
rouges par exemple}, il en est d'autres qui sont mül et insuffisamment utilisées. 
C'est le cas de certaines accumulations r.lluviales, aptes aux cultures de décrue. ~~ 
faut examiner leurs possibilités de diffusion et, notall!llent, étu:1ier si les variat~ 
de niveau des retenues à usege industriel ne peuvent ~tre mises a prpfit pour les ·f 
étendre. On peut concevoir que certains barrages soient légèrement surélevés afin qtîe 
les surfaces soumises aux inondations périodiques et aux émersions soient plus vastes. 
Il faudra de plus envisager la pisciculture dans les retenues. Enfin, celles-ci of­
friront aussi des possibilités d'abreuvement des animaux en fin de saison sèche sus­
ceptibles de modifier les conditions de l'élevage. Si une acti<m 1ntég;r6e améliore 
les pSturages, ces modifications seront bénéfiques.en mettant le& bftes à l'abri du 
manque d'eau. lt.ais · n'est fait, à temps, pour résoudre les ptoblèmes des pa-
câges, la . . puisqu'un frein au pullulement dlani!llaUX faméliques 
sera »u!Jp.nru". 

(3) Des en vue d'une productivité .ac~e des activités 
ag;ro-pastorales se du fait qUe le développement ind!Jstx'iel ouvrira la 
région à une.éc9ftemie de marché (création d'un pouvoir d'acha:i.>~«:al avec les sa­
laires distribues, voie d'évacuation lointaine à g;ros débit pôdvant consentir des 
tarifs de tr.risport avantageux). Par ailleurs, la création d'un trafic d'origine 
ag~·icole est un élément de rentabilisation du chemin de fer que l'on doit pouvoir 
mettre dans la balance en cas de b&soin. Cela crée, au total, des conditi~ parti­
culières, exceptionnellement favorabl<'ls pour lancer une expérience pilo.t'e;~ !.dévelop­
pement rural dans la zone sahélienne. ON HE OOIT PAS lAISSER JOGHAPP$ UNE fEJ1,LE CHAOCE. 
Ces conditions doivent êt.ra bénéfiques au premier chef à la région ell~me· mais le 
sont, aussi, à toute la zone sah<';lienne qui pourra tirer parti des expériences· réa­
lisées. Un aménagement régional de la région de Tambao doit normalement deverlir un 
projet-pilote pour, la zone sahélienne. Il s'inscrit tout naturellement dana l'appro­
che que nous avons rec01111111ndée pour 1• ensemble du Bas sin du Niger, 

(4} Un équilibre régional doit être réalisé. En régime de croisière, on 
es~1me.à 1.000 le nombre de salariés qui sera employé par la mine et le chewJn de 
fer dans la région. Cela peut faire vivre 5 à 10.000 personnes, ce qui est apprécia­
ble,· mais ne représente qu'une fraction de la population. Il faut donc éviter à tout 
prix que les ressources nouvelles ainsi créées n'aient pour contre-partie une dimi­
nution des ressources agro-pastorales, comme ce serait le cas si le·.processus de dé­
gradation actuellement mis en marche devait se poursuiv.re. Par ailleurs, deux caté­
gories professionnelles vont se trouver en présence 1 des. ouvriers d'une part, des 
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: paysans-éleveurs de 1 'autre. Une telle situation peut être génératrice de conflits 
' et de tensions ayant des répercussions économiques et politiques défavorables. Des 
conflits trop aigus peuvent décourager la compagnie minièrG et l'inciter à restrein-
dre sa production. Indépendamment de cela, les exploitations minières subissent tou- ~· 

· jours les effets des fluctuations des cours mondiaux, ce qui les amène à faire varier 
leurs effectifs de travailleurs. Il y a là un gi·ave risque pour 1 'équilibre régional. 

1 Il faut donc examiner soigneusement ce problème et recherch11r les moyens d'associer 
aussi étroit11ment que possible le salariat industriel et les ·activités agro-pastorales. 
n serait souhni table que certains membres d'une noêr.~e fmnillc soient ouvriers tandis 
que les autres con-tinuent d'être paysans. Il y aurait à cela plusieurs avantages 1 

- diminuer les inconvénients ré sul t.:mt des variations d'effectifs de la 
mine, notamment en cas de liceneiernent 

- assurer aux familles de paysans des revenus monétaires accrus qui pour­
investis partiellement dans une modernisation des activités agro-

- atténuer ou &\ipprimer le risque de la formation d'une masse de proléta­
instable autour de la mine. 

Chacun de ces principes incite à réaliser une opération technique bien 
dont l'ensemble, coordormé, d~uche sur une poli 'aménagement régional 

1 pEli'Illlfltta11t d'utiliser au roaxilll\llll les çhances offertes par ·minières, 

Un tel al!lénagement pourrait, à la rigueur, se 
territoire voltaS:que, mais fort difficilement. En efj1et 

l'intérieur du 

- Les aménagemt~nts hydrauliques intéressent un marigot dont une importante 
du bassin-vers8Jl~ ,sè trouve au Mali. La poursui te de la tendan~. à la dégra­
du milieu poseraJ.t dans peu de temps de graves problèmes 1 accrois!Jement de la 

:·torr••n1:ia té, vi tesse accrue de colmatage des réservoirs. Pour les évitet, une coo­
~é:ration i~~ationale s'impose. 
. .. 'iL. 

'·~l.t gisement de calcilhe qu'utilisera la cimenterie se trouve à cheval 
sur la fron'il!ère; La réalisation du projet implique donc un accord international ga­
rantissant une durée suffisante de réserves ~~â~e à l'exploitation du calcaire se 
trouvant· au· Mali. 

- La cimenterie se trouvera pratiquement sur la frontiè~ t si des accords . 
sont réalisés,i;jllle sera dans une position avantageuse pour ravitailler l'extr3me 
Est du Mali (Gao, Bourem) et le NW du Niger, tous deux éloignés des cimenteries na.­
tionales. 

- Le chemin de fer de Tambao peut devenir un instrument de développement 
pour le Niger Nord-occidental (projet d'en>hranchement sur Niamey) et ~ur le Mali· 
~:riental (projets concernant le gisement de manganèse d'Ansongo, JXlllalbil1Us de 
complexe industriel à Bourem). 

•:,· 
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- L3 création d'une zonG-pilote pour le développement agro-pastoral de la 
zone sahélienne devrait nécessairement déborder le territoire voltaïque et englober 
la zone d'influence de Tambao située dans les pays limitrophes. Les résultats obtenus 
seraient d'un grand intér6t pour le Niger et le B{eli, qui possèdent des étendues de 
zone sahélienne bien plus grandes ~Je la Haute-Volta. 

Si le problème d'un aménagement régional autour de Tru:!bao e':lt très pressant 
pour la Haut.e-Voita, son urgence est presque ausst grande pour les êtats voisin$. La 
mise en train d'un programme de cette nature nous semble donc devoir prendre place 
dans les activité':! de la Commissio!'l du Elauve Niger et devoir pouvoir bénéficier des 
appuis internationaux dont celle-èi. dispose. Ge plus, un tel aménagement régional 
serait une expérience-pilote en Afrique de l'Ouest. Dans cette partie du monde, en 
effet, tandis que la planification s'est bien insérée dans les structuree adminis- ~ 
tratives, l'aménagement du territohe ne s'est pas encore fait sa place. Certes, au 'Il!'!'· 
lendemain de l'indépendance, U était parfaitement justifié d'accorder una grande 
importance aux aspects globaux du développement, a la croissance sectorielle, voire •.. 
8 le c.,...;ation d •une économie nationale. Kain tenant, cependant, il devient importan .•. 
de franchir une nouvelle étape, celle d'une coordination des diverses actions au o;_,.,/ 
plan régional, reposant sur une conception du développement harmonieux et intégré. ·.· ~· 
Ce·tte seconde étape prend tout naturdlement la fl)rme de 1 'aménagement du territoire. 
Mals un tel aménagement du terdtoire doit se faire dans l'optique du développement. 
Il faut donc lui donner un contenu spécifi~Je, différent de celui des pays ancienne­
ment industrialisée, où il s • agit ~vant tout de. modernisation et. ~ correction des 
déséqul;l.ibres spontanés. Cela exige des expért.enc. es. -p. ilotes. Tàlllbao peutr·.en ~tre une 
et revêtir ainsi en Afrlqui! de l'Ouest, peut tre •e 
au plan mondial dévaloppemihl:. " . 

. ~ . 

: 

L'approche.mithodologique doit @tre particuli~rement soignée afin de tehir 
compte de l'impo;tance de l'enjpu. Quant il s'agit d'élaborer une doctrine, les er­
reurs sont beaUCoup plus graves que lorsqu'il s'agit de l'exécution d'une opération 
de routine. t' 

L'approche qui nous semble devoir être recommandée est cèlle Cf\le nous avons 
définie sur un plan plus général, celui de la mise en valeur et du dével$ppement har­
monieux du Bassin. Nous n' •on :rappellerom~ donc que les pointa essentiels· 1 

{1) Etablir, la plus r~pidement possible, une connaissance de base solide 
du lllilieu régional, aussi bien physi~e qu'humain et technologique. En premil!re ur­
gence, le projet ~er ac~uel devrait être étendu aux gisements voisins (molybdàne 
de Kourki, mang~ie d'Anaongo puis phosphates, lignites et achistes bit~ux de la 
région de Bourem) • Des base& plus solides seraient ainsi établies pour 1 'tSquipement 
d'une w:le d'évacuation et, surtout, pour un éventuel aménagement régional. Il faut 
au.9cJi inventorier les ressources en terres et en eaux, définir les condiUolUI écolo­
giqUe& et identifier les facteurs limitants afin de pouvoir les éliminer ou atténuer 
leUrs effets. Bien entendu, l'Homme n'est pas en dehors de ce milieu écologique et 
une étude des conditions sanitaires. notamment des endémies, s'impose. Une attention 
part.f.culièro sera accordée aussi, bien entendu, aux mécanismes de dégradation• afin 
:de les enrayer. La technologie agro-pastorale actuelle devra permettre de détenniner 

- 136 -



comment élL.lner certaines pratiques condamnables et·comment insérer des améliora­
tions techniques avec les meilleures chances de sucdts. Enfin, la connaissance du 
groupe humain devra apporter des données démographiques et ethniques, déterminer la 
perméabilité aux techniques n•llVallas et au changement professionnel (recrutement de 
la main-d'oeuvra industrielle), définir le$ modalités de propriété et d'eXploitation 
de la terre afin qu'elle ne vienne pas entraver les innovations techniques. 

(2) Lancer un programme d'expérimentation agro-pastorale fondé à la fois 
sur la connaissance générale des problèmes et leurs aspects locaux, définis lors de 
la phase (1). Il ne sera cependant pas nécessaire d'attendre l'achèvement complet de 
la phase (1) pour commencer la phase (2). La population devra être associée de plus 
en plus étroitement à ce programme d'expérimentation qui se transformera peu à peu 

opération-pilote. Simultanément, on améliorera l'ouverture intellectuelle et tech­
de la population en lançant une campagne d'alphabétisation fonctionnelle de 

so1~e que, le moment venu, ce qui avait commencé comme une expérimentation de techni­
• se transforme en une action de masse. C'est alors que l'aménagement du terri­
sera effectivement réalisé. 

Ultérieurement, il restera à transposer l'expérience acquise dans d'autres 
lll8Q1t)ns. La région de Tambao constituerait une des régions-pilotes que nous avons 
-~licclnisétis pour la :zone sahélienne. Une série de milieux physico-géographiques dif­
~~~rlts peuvent y faire l'objet d'expériences de développement 1 bas-plateaux cui­
r'!ll~s~is1 fonds de valléea,inondables,AMfes rouges. Ce projet urgent s'inscrit donc 
"'f~f""" dans une progr-tion du développ\ment à moyen terme. 

Par suite des circotùltancesf. il se trouve que Tambao connatt 
I,Sltu•atllon telle que si une. expérience d' amén~gement , nouvelle pour 

'All'ri(rue occi<Mntale, n'y est pas entreprise ~: en exploitatior 
~~~=~~~isde manganhe risque de précipiter lell pl'OCessus cM du milieu 
~ et qui auront pour effet de neutraliser en grande lee effets bé-

néj~il(~s à attendre dU développemènt minier et industriel. Ce serait ~gique • 
. '\ 

Inversement, la mine crée des conditions qui peuvent prcmouyo~ dévelop­
P:~~~~;~t-~~~ et harmodieux dont bénéficieront les habitant& de la région'. Cela · s· à justifier le projet que nous recommandons. Mais il y a plus 1 cel~i 

tr1snsfo:~:mer-en wte expérience permettant à l'Afrique de 1 'OUest de faire un 
no1JVe~~ sur la voie du développement et d'apporter wte contribution des plus 

:la straUgie générale dU développement. 

~ J.A •cuvmE LACUSTRE" 

.'!.CilV•ttt;e Lacustre• préoccupe la C,F .N. en tant q\18 ):cme d'évaporation. 
priWCI~Ittr~ïit-e;Lle pas une véritable dilapidation d'importantes ressources hydri­

serait bon de remédier ? 

l,1.•tx;nasllon •cuvette lacustre" désigne la zone d1épandage du Niger et du 
Ségou pour ce qui est du Niger, et en amont de la valUe plus net­

ae.L~~ ,;.ee qui COIIIIIMlfiCe un peu en aval de Kabara. La "cwette" lacustre" est 
co(~st!_tt.1ée par un vaste ensemble de régions inol)dablea parmi lesquelles se ·. 

IÀicent laca, mais, surtout, de grandes étendues paluat:tes inondées pendant 
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la crue et au milieu desquelles persistent plus ou moins tard dans la saison sèche 
des mares et des bras morts remplis d'eau. 

Cette expression est donc impropre, tout comme celle de delta intérieur . 
par laquelle on la remplace souvent. Il s'agit, en fait, d '1m !I:;andage, zone de fai- ·· 
ble relief, constituée par des apports du fleuve, re;;1aniés ou non par le vent, lar­
gement inondables, où sont .Jbandonn"s les matér!aux arrivant de l'amont et où une 
partie des eaux s'évapore, une autre s'infiltf'J, 

En fait, on peut subdiviser l'épandage en quatre unités mineures : 

a) A l'amont, jusqu'au lac :Jébo, un" plaine alluviale inondée dans sa 
presque totalité en période de crue, OLl l'extension des borgou (végétation palustre) 
est grande. .· Ji&, 

b) A l'aval du Lac Débo, jusque vers Kabara 1 une région dans ~aquelle les •. 
alluvions ancieMes ont été remaniées en cordons de dunes insubmersibleS. Entre ces· -
dunes, les dépressions sont envahies par la crue et se transforment en cuvettes, 
utilisées partiellement pour les cultures de décrue. Le Niger se divise en deux 
principaux, l'Issa Ber et le Bara Issa, qui se rejoignent non loin de Diré. Les 
veurs peuls occupent une grande place dans le peuplement de cette région. 

c) Sur la rive gauche, une partie des eaux s'écoule des défluents, .··. 
vers Wle s6rie de lacs qui ne la restituent pas en décrue l etHoro, sys-
tèlllé du Faguibine (avec les Laos Télé, Fagu·i· ·.'.' ... '.·· . ..· · 
Ces lacs pemettent des oul tures de décrue, _ • IJI),nt · 
au milieu de dunes une brousse à ac as f'l4iomaine 
touaregs. ; · ' 

te, ~~autres défluents dont 
Débo, se , tf(ns une série de lacs 
le Korientsé, 1 le Nlangaye, le Do. Ces "~••th 
alluviales puis entre lesquelles ils 
est très co~qué connu. Les modalités de 1' 
des lacs s~ loin d'8tre claires. Cette région est peu peUplée 
lages de sfüentai:res pratiquant la culture de décrue, et quEf~q1Jes 

. d' e&,~R ne peuvent pénétrer loin dans le G.olm!la. 
'"'"'' / . . 

1°) Problèmes d'aménagement 1 
-· .. 

·' 

du Lac 
'ÙIJ;JOrta,~~ts sont 

plaines 
Leur réseau 
'alimentation 
de rares vil­

nomèdes qui, faute 

Les problèmes d'aménagement peuvent se concevoir suivant deux attitudes 
différentes 1 

1) Conllidérer que la "cuvette lacustre" est une région dans laquelle il 
se perd une eau qui pourrait ltre mieux ·utilisée en aval. L'èptiqu~ d'aménagement 
sertit alors de réduire les "pertes". 

/ 2) Vouloir aménager la région pour elle-mime, en prenant en 
la place impoctante qu'elle occupe dans la population et dans la production 
Mopti, la capitale régionale, est une ville très active et le centre ducotnme>rc,ej 
poiss9(l. L'épandage nigérien est aussi ùne grande région d'élevage, gdce à une 
transhumance entre les pâturages secs des dunes, parcourue en hivernage, et 1 
go\!a, utilisés l4 la décrue. Enfin, la "cuve tt~ lacustre" fournit une im!>Ortarltlj 
due;tion agricQlit. Elle concourt ainsi de manière décisivf ~ux exportatio~ du 
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' 
' 

et aux échanges interrégionaux. Par ailleurs, faute d'une mattrise des eaux, les 
récoltes sont très irrégulières et des disettes s'y produisent parfois. La région 
représente un i~~ortant potentiel de production diversifiée pouvant @tre rendu bien 
plus productif. L'idée ne date pas d'aujourd'hui, comme le montre l'implantation de 
l'Office du Niger et non~re d'autree tentatives, plus ou moins heureuses. Développer 
la "cuvette lacustre" est donc un impératif national pour le :.:ali. Cette région est, 
en effet, celle qui est susceptible de permettre les plus forts accroissements de 
productioh agricole. Par ailleurs, par la pêche et l'élevag~, elle joue un r8le qui 
déborde largement les frontières du pays. · 

Ces deux points de vue ne sont pas entièrement incompatibles et semblent· 
s'opposer si l'on en reste à une vue superficielle des choses. En effet ' 

a) L'expression •pertes d'eau" doit @tre analysée plus en détail. La di­
de débit du Niger dans la "cuvette lacustre" résulte de l'addition de plu-

éléments ' · 

- L'évaporation physique sur les nappes d'eau, qui, elle-même, n'est pas 
purement négatif, car elle influe sur les précipitations, l'humidité atmos­

>~>•• .. i•m"'- le climat régional. 

:·· .'>.. t' . . .. 
ijfflt~~oles, sous 'la forme d•'l t ... r~ .... -t:t'riii~ du Niger} 
ù\4fle pQUl' la culture du bU dan$ régicm de Diré). Cer­
so~t effectuée avec un gaspillage d'eau au:r-..~etlt @tre con-

""'"...t'"" meis la prodUction agricole de toute la est en 
eondit:Lorm~le par l'eau du fleuve. 

- Les infiltrations dans les formations quaternaires poreuses, ·~ 
•1 ables dunaires, le .Çontinental Terminal et les nappes plus pro!liondes. Ces in- ·' 

f~~r.~~!:,~~i:~alirnentent·~:nombreux puits dont dépend l'éhvage au N du fleuve et, 
P la nappe de Taoudéni. La mise en valeur d'un secteur de la zone sahé­

terrea arides du Sahara dépend d'elles. 

L'expreuion "pertes d'eau" n'est donc pas objective. Une partie de l'eau 
co:r~,l;pon<:lanlt à la diminution de débit joue un l'Ble productif dans la pl!che, 1 'agri­

•é:le1tacJe •. La question que l'on peut se poser à son propos est celle de son 
~~~~:Tn:a::~:~{ ainsi la seconde attitude, celle qui consiste à préeoni-
! de la 8 cuvette lacustre" en vue d'accrottre sa production. On ptut 

.en que des aménagements adéquats et dee techniques améU.orées devrat,n~ 
pel'!ll<t~1~re d'aeeroftre le rendement de l'eau utilisée dans la cuvette. ~peut en lltre 

de l'influence de 1 •évaporation sur le climat régional : des plèl'ltations 
'oeuv~mt.··. éventuellement maintenir "One certaine. humidité atmosphérique et servir .de 
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b) A la notion de "pertes d'nu" il faut donc substituer celle cPutilisa-+ 
tion rationnelle ou intensive, comme il sa doit dans une région semi-aridt. Cela 
aboutit à souhaiter un programme d'aménagement. 

Mais, par ailleurs, il faut aussi souligner d'autres aspects. La zone 
d'épandage constitue un remarquable système naturel d'écr~tement et de retardement 
des crues. C'est lors de la crue que de grandes quantités d'eau s'étalent dans la 
plaine inondable et cheminent vers les lacs et les cùvattes, le long des dé fluente:. 
Si cela était suppriJné, les régions d'aval n'en tireraient nul avantage. En effet, 
la crue serait è la fob plus haute et plut courte. Sa.plus grande brusquerie caUSIK' 
rait ·des dégâts, sa moindre durée gâne=ait la ·culture. Les cotes plus é~evées at• 
teintas ne cons\ttùeniant guère un avantaga, étant donné la faible uti~isation .ac­
tuelle des terras inondables. Finalement, on peut dire que les épand.ag~ dans 1~ 
cuvette lacustre jouent à la manière d'un barrage d'écr3tement des cru~. Lors , 
crues lea plus fortes, des quantités d'eau non négligeables partent dans· les 1 
et ne reviennent pas au fleuve. La moindre brusquerie de la crue, par èilleurs, 

·m1nue lee transports alluviaux de sable et l'instabilité des bancs, ce qui est. 
important, au moins dans le tronçon Kabara-Ansongo. 

En réalité, c'est lors des étiages qu'il serait souhaitable de po'uvt•~':"': 

notamnent). L'étalement des crues dans la ~'épand~ .. t ~ dé,crute 
renforcer las débits, tant pour la navigation que pour les a·~-sages 

écourte la période d'étiage, mais insuffis~:-~, ·l; ',f~- . ... 

Nous ra ns,_ J,_a nécessité ct•wi --4negement de la • , .. lacustl!e" 
tenant compte de .,~'.111\semble du flewt et plus partie 1 '.· nt sur 1• 
tronçon aval. Un ~ ~;~~ hyd:t'ologi~ dans les zone inondab:J.es et . 
les lacs peut pe .. ·. ~une sOlution, au moins partielle ti ce prj)blae, 
en facilitant le J'fterur vers le .Niger d'une partie des eaux d 11non tion et lm ra-
lentissant le~folcoulement. . ' ' · r 

, concevoir un programm&'.d'aménagement intégré visant à satisfaire 
·. · ...... ·. .·. . . les exigences du développement d!' 1~ "cuvette lacust.re" et 1 • amélio-

.,~ .. · . .. ég:lJne hydrologique à l'aval, une tres oonne connaissance de la région est 
-~ . .·' eil.ire. 

2°) Nature des études à envisager pour un am<inagement 1 

La cuvette lacustre est difficile à cor.naHre et difficile à aménager, 
comme lEI montrent les vicissitudes de l'Office du Niger et les modifications succes­
sives qu'il a :fallu apporter au projet d'aménagament du Kessou et du Lac Faguibine. 

. · Las deux aspects essentiels du problème à résoudre sont un aspect hydro-
ltsique (bilan, utilisation la plus efficace de l'eau) et un aspect d'aménagement 
~gré. tenant c~te au!lsi bien de la complexité du milieu physique que da sa 

. ttt1 été humaine • 

Las études à prévoir devront porter sur les points suivants et se sw:cé,de:r/ 
dans un certain ordre 1 
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a) Problème hydrolosip 1 

Des jaugeages sont nécessaires ainsi Cf..l& de~ connaissances plus précises 
l'évapotranspi:ration ·et l'hydrogéologie. Mais c~la suppose une étude préliminaire 
conditions de surface. On aboutit donc à la prograJJJ"nation saivante c · 

1) Etablissement de cartes géomorphologiques et hydromorphologiques des 
11011es non encore couvertes par ce genre de levés, à une échelle de l'ordre du 

.OOOe ou du 1/100.000e. Ces cartes montrent la naturè des formations superfi­
l'fl.BLJces, posent les problèmes de conservation, soulignent certâines limitations à 
IJI'lll'llJ.~sa·;;um du milieu, renseignent sur le régime des eaux superficielles (éeoule­
k*!11ts pérennes et saisonniers, zones ·inondables, secteurs d'infiltration et de ruis­
~.lll!rne,nt, etc ••. ). 

Ces cartes permettront de choisir des zones-échantillon pour expérimenter 
techniques ·d'aménagement et étudier en détail l'intégration des mécanismes na­

et biologique&. Elles pertnettent.aussi de localiser les stations de jaugeage 
les sites les plue favorables. La carte géomorphologique des marigots de KOlllld! 

de Tassakant a démontré l'utilité pratique de ce genre de document. 

2) Renforcement du réseau hydrométrique, une fois connue l'hydrologie su-
~tl~lc.lel.le de ~litative des cartes hydromorphologiquee. C'est 

la~~ive . est déficiente. 

noa·nrm" pareusee 1 du ~ai~:!,z!~~::n~ 
études sera ooerdonn~ 

. plua haut point. 

b) Pro21èmes écologiques a 

g~~:O~~~:~o~;g:!iqua •.l for-
Cette partie 

le intéresse 

A partir des cartes géomorphologiques et hydromorphologiques, 
divers t"Draina d'expérimentation. On tiendra compte, aussi, des 

paragraphe c). Ces terrains devront constituer des échantillons 
des divers typGs de milieux géographiques (physiques et humains). 

Ces secteurs feront l'objet d'études détaillées interdisciplinaires des­
ti!J!\ée,A à mettre au point une poli tique d'aménagement/ 

L'une des optiques fondamentales à respecter est l'optique écologique. Il 
f~Jdx·a donc réaliser des études soignées, autant que possible en conditions naturel­

définies, des rapports plantes-sol-eau afin de préciser les besoins des 
en eau, le cycle de l'eau (y compris l'évapotranspiration), les influences 

plantes-climat local, etc ••• 

Cette expérimentation aura pour objet d'améliorer les techniques de cul-
et d'exploitation des plitu:rages et, éventuellement, de préconiser l'introduction 

n1s:pè,ces nouvelles (amélioration des pâturages notamment). L'écologie des poissons 
mnrra faire l'objet de recherches analogues. On dispose déjà, pour cela, du Labor,-

. .,. ' 
• 
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préeente note a été r~igée en ~•nant compte des 
dé .la riw'lion .de travail •cuvette lacustre• tenue le 16. 

'la Production réuni les chefs de service maliens in1th'8e:i4a 
partie ~, de la mission UNDP. 
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